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SÉANCE DU 26 JANVIER 1967 

Présidence de M. DANIEL, Vice-Président 

Le procès-verbal de la defrnièrc séance est lu e,t 
ad.opté sans observation. 

N éCl'ologie 

En ouvrant la séancc, le Prési(lent a le regrcL de 
failre part élu Mcès de plusi'curs sociétaires: MM. l'abbé 
Toulemonl, redeur (le Kerlaz, !ll1cien professeur !lU 
collège Saint-Yves et secré Laire dc la Société ATChéo­
logique; Georges-Camille Héaud, Jn!lire de Douarne­
nez; le Frère Tréb!lul, direcLeur de l'école libre des 
garçons de Lesneven; l'abbé Hippolyte Le BoulClh, 
ancien recteur de Pouldreuzic; M. Brousmiche, s'Ccl'é­
taire général de la Société des Forges du Creusot, à 
Paris. 

Au nom de la Société, le Président adresse !lUX 
familles des défunts ses condoléances émues. 

Nouvelles adhésions 

Dix nouveaux membres sont admis dans la Société: 
MM. l'abbé CABON, curé de Saint-Thégonnec, pr,ésenté 
par MM. Hémery et Charpy; Jean-Claude ANDHO, 
vHla Denise, à Palalda (Pyrénées-Orientales) , prés,en­
t,é pa~' MM. le chanoinc Nédélec et Le Bi:han; le Mé-
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dècin-rehef et Mme OF. MASSON D'AuTUME, rue du 
Château, à Bresl, pr6scnlés tous deux par le Méde­
cin gènéral Lnurent et le Dodeur Bodeau; Pi'eIT,e­
Char,les RANOUIL, étudiant, rue de Madrid, à Paris 
(8°), présenté par MM. Nédélec et Charpy; Raymond 
PET,IT, Commissaire en chef de la Marine à Brest, 
présenté par le Médecin général Laurent et Ie Cha­
noine Nédélec; Félix LE BEC, mar,eyeur-conserveu:r 
à Léchiagat-Treffiagat, présen té par MM. Hervé Le 
Berre et Jean-Pol Le Berre; le Docteur LUCAS et Mme 
J. LUCAS, rue Paul-BeTt, à Brest, prés,enbés tous deux 
par le Médecin général Laurent et M. Le Bihan; 
M. SANS, inspec teur cOlUmercial à Quimper, présen~é 
par MM. Thiéba'ult et Le Berre. 

L'émigration bretonne au Canada 

au déhut du XX· siècle 

Pla.cée tout parti<culièrement sous le signe de l'ami­
tié franco-canadienne, en présence de M. Thiébault, 
délégué régi onal de l'Association France-Canada, cette 
première séance de l'année a permis à M. Grégoire 
Le Clech, spécialiste de l'émigration brelonne en pays 
étrangers, de faire un exposé extrêmement intéres­
sant sur l'émigration de nos compatriotes au Cana­
da, ceci à parli'l" de documents diveTS et de ch"cu­
laires préfectorales et minis~érielles. 

La salle de con férence étai,t pavoisée, pour la 'CIr­

constance, du drapeau fédéral ca'nadien, « Feuille 
d'èrabIe rouge sur fond blanc et rouge )) , et du dra­
peau de la province de Québe,c, « blanc et bleu, aux 
fleurs de lis de France », tandis que le bureau s'or­
nait de l'écusson Bretagne-Canada, « trois hermines 
surmontant la feuille d'érable )). 
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Le conférencier a été durant vingt ans diil'ecleur 
d'école à Leuhan: il a passé toute son enfanoe da,ns 
ce pays pittoresque, mais pauvre, des Montagnes 
NooT,es, pays des « Américains » par exce1lence, et 
l'une dIes terl'es bretonnes les plus touchées par le 
drame de l'émigration. 

Découvertes iconographiques 
en l'église de Saint-Thégonnec 

M. Cblarpy, diredeur d'es Servic,es d'aJJ.~chiv<cs et 
Conservateur des objets d'ar,t du département, retTaoe 
dans queUes ciroonstances une ancienne staltue de 
saint Thégonnec a r'evu le jour, après avoir été ense­
velie, durant plus de deux siècles, sous le maître­
au t.el de l',é1glise paroissia,le. 

Cette découverte, accompagnée de ,remaJJ.·quables 
morceaux ·de scuLplures 'en bois, s'est produite au 
oours de t.ravaux de rcstaumtion. M. ChaTpy signaJ.e 
que, selun des dO~ Ulnenls paroissi.au~., l'église Ide 

Saint-Thégonnec possédait jadis un jubé datant de 
la fin du xv· siècle ou des premi.t'res anllllées du XVI " 

siècle. (Cf. la note alnnexée au pr,ésent procès-v,erbal.) 

.- -"- --
Bibliographie 

M. Ogès présente trois ouvrages récemment parus 
et dus à des s'Ûciétair.es. Le premier, œuvre posthumE' 
de Jean Savina et publié par ses amis, est un b~u 
volume de 350 pages, intitulé: « Quimperlé et ses 
environs autrefois ». Cette copieuse ll1lonogral,hie, 
rédigée avec soin et exceHemment présentée, est Ulne 
évocation historilque émaH1ée d'anecdotes, qui faU 
l"evivre la société quiI1lperloilse à la fin de l'Ancien 
Régime et sous la Révolution. 
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M. Ogès, pl'ésident de l'Association « Les Amis de 
Jean Savina », rem<e'rcie la Cniss,e d'Epargne de Quim­
perlé qui a voM une subvention de 50.000 A.F. pour 
contribuer aux f'rais (]i'éditiOlll du volume. 

Le deuxième ouvTage, « Trois jours il terre }) , es t 
un roman d'Henri Quell"élec, dont l'action se déroule 
en partie à Douarnenez. 

Ecrivain de qualité, véritable l"omnn cier de ln me'l", 
Queffélec oocupe déjà une place de choix dans la 
littérature française. 

« Cinq jeunes filles fac e il 1 ntcrpol » , tel est le 
tilre du douzième volume consa cre par notre éminent 
confrère, Georges-Gustave Toudouze, de l'Académie de 
marrne, aux aventures maritimes de ci,nq insépa ra­
bles hé-ro'ines: dans ce nouveau roman pour la j eu­
nesse, le vénérable au~eur donne une fois de plus 
libre cours à une imagi.nation très vive et une par­
faile connaissœnce des choses de la mer. 

Compte rendll j"inancier 

M. Le Bihan, trésorier, donne lecture du comple 
rendu financier pour l'aITJH~e écoulée. L'analyse de la 
trésorerie de la Société révèle une certaine prospérité, 
dont la continuité est hautement souhaitable. 

Des félicitations sont voté,es à M. Le Bihan et au 
Commandant Chansard, lt'ésorier-ndjoint, pour leur 
excellente gestion. 

La séance est levée à 16 h. 30. 

Le Secrétaire: Le Vice-Président: 

Y. TANNEATJ. René DANIEL. 
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ANNEXE AU PROCES-VERBAL 

Note SIlI' le jubé de Saint-Thégonnec 

Le dernier témoin de l'église antérieure est l'e 
pignon de la façade ouest, amorti par le 'Clocher de 
1563. Cet édifioe avait été construit soi,t à la fin du 
xv· siècle, soirt au début du XVIe siècle. Les éIrémenrts 
du jubé retrouvés sons le plancher du chœur (1) 

do.ive:nt dater des environs de 1500 (Le Faouë,t, 1480; 
Kerfous, en Ploubezre, ] 485; Lambader" en Plouvorn, 
vers 1490) . Vers la fin du XVII e siècle, on supprima 
un peu pm·tou t les .i ubés pour dégager le ch œur. A 
Saint-Thégonnec, cette suppression a dît se faire en 
1714, lorsque l' « entr eprene ur et archi.tec te » Etien­
ne Le Marchand, aidé du charpentier Le Fluter, 
rehaussa la nef et le transept et re·cons truisit le chœur 
de l'église p:uoissialc. (Aucun document ,consuJlté nie 
mentiorunc pourtan t un jubé en tre le chœur e t la nef 
après le 8 novembre 1656, époque olt furent é tablies 
les préémirue nce,s de la chapelle du Redan, avant 
l'agrandiss,ement du bas-côté sud.) Déjà en 166.7-
1669, un chevet à tro.is pans avait été co.nstruit, à 
l'angle N.E. duque.] vint s'appuyer une sacristie en 
1685-1690; mais en 1714, « le général de la paroiss'e 
a formé le dess'ein de réédifier la principale parti,e du 
bout de l'olrient de leur église paroissiale, qui est 
dédiée sous l'invocation de saint Egonet ,et de Notl'e­
Dame de Vl'ay-Se,cours parce que la nef de la dite 

(1) A l'occasion de la restauration des boiseries du chœur, 
réalisée fin 1966-début 1967. 
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églis.e se [l'ouve trop étroite et qu'·elle est d'une si 
grande obscurité par le Lrop peu d'ouv·ertllres et de 
jour que pendant tout l'hiver les prêtres n'y pou­
vant lire on t une fort grande peine de oélébre,r le 
saint offioe avec toute la décence convenabl[e et que 
d'ailleurs le bout oriental de la dUe église ne se 
trouve pas ·en simétrie nvec }te bout oocidental, lequel 
bout occiden,tal a été réédifié depuis peu, à l'endroit 
de la toU!r pour ln commodité et le passage de la pro­
cess,ion... » . 

Le maitr·e-autel primitif devait être encadré poo.' 
les niches de saint Thégonnec et de la Vi.erge de 
Jessé, pIac,ées depuis la reconstruction ·en 1714 dans 
la nef au-dessus et ·en faoe de la chaire; su.r le jubé 
qui fermait le chœur primitif devaient se Lrouver le 
Christ, la Vierge et sai.nt Jean aujourd'hui sur une 
poulr,e de gloi,re. La staLue de saint Thégonnec en 
forme de cul de lampe et les trè,s nombreux éléments 
de poutres sculptées, retrouvés sous le ,ch;œ>ur, pro­
viennent du jubé Cà moins que ·tout ne provie'llIne des 
sablières et clé de voû te de l'ancienne charpente). 
Il serait intéressant de vérifier si d'autres éléments 
du jubé ·et .de la cha'rpente n'ont pas servi ailleu:rs 
druns les charpentes ·et boiseries. 

Dans le procès-verbal d'expertise de l'église de 
Saint-Thégonnec fait depuis la reconstruction, le 
13 mars 1716 (1), on insiste tout au long de,s 140 pa­
ges su·r le mauvais travail des architecte et [charpen­
tier susnommés et on leur reproche notamment la 
mauvaise utilis·ation du bo,is: 

Page 60, le général requiert « que les dits expe,rts 

(1) Arch. dép. Fin., 225 G 14. 
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ayant à voir el visiter les bois de la démoli lion de 
l'andenne église soutenant que par la démolition 
violante fails des dits bois et les abatants par fÛ'l'ce 
et faute à luy de les avoiT d'esmoly au pallancom­
me i,] estait tenu, sont pou r la plupart cassé et brisé 
en tombant en pacquet d'une manière qu'ils sOlnt hors 
d'usage », 

Page 63, Le Marchand répond « que s'il y a quel­
ques bois cassé, oe n'a pas es,té dans le temps de 
la démolition mais en échaiIaudant et d.escha1Taudm1i, 
duquel personne ne peut galranth » . 

Page 65, le gél\1éral eshme que « les vieux boi,s 
de l'runderunle pounaien t se,rvÏJ: » . 

Page 80, « qu'après avoir visitlé eteXoaminé les 
vieux bois provenant de la démoli lion de l'ancienne 
église avons remarqué plusieur,s pièoes de bois cas­
sés mais qu'il n'est pas fa cille de démolir un vieil 
ouvrage sans pouvoir casser plusieurs pièces et avons 
auslsy remarqué que plusieurs pièces de bois n'ont 
poilnt ·eslés désassemblées pOlur être descendu » . 

Poussé et haroelé par le géné:ml de la paroisse, 
réalismlt la construdion à l'éoononüe, Le Marchand 
et Le Fluter (ou leurs succes<seurs) ont dît utiliser 
les bois d.e récupéTa Lion pour éleyer le plancher d 11 

chœur, d'où la décollvert'e de janvier 1967. 

Jacques CHARPY. 
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SÉANCE DU 23 FÉVRIER 1967 

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

Admission de nOl/veaux membres 

Huit nouveaux membres sont admis dans la Socié­
té: Mme JEHANNIN, ] 6, ru,e Jeanne d'Arc, Quimper, 
présentée par MM. Charpy et le Colonel Moinet; M. le 
ChanJOine BALBous, aumôni,er de l{.ernisy, présenté 
par Mgr Fauve,l et M. Nédélec; M. BOUNOURE, L es 
Quatl'e-Vents, en Plobannalec, ancien dir,eclteur de 
l'enseignement au Moyen-Orient, présenté prlil: M. et 
Mme Le Bars; MM. nE BROC, Le P,érr-enn ou, en Plo­
melin, ,et Robert COUTUHIEH, ingénielH", Le Séquer­
Névez, en Pont-l'Abbé, présentés par MM. Thiébaut 
et Nédélec; M. le Médecin ,lieutenant-colonel THALA­
BARD, Lyon, présenté par MM. Nédélec et Le BihaiIl; 
M. Joseph FLocH, imprimeuT à MayeIl!ne, présenté 
par MM. le Médecin général Laurent et Néldlélec; 
M. Pierre KERLOCH, 2, boulevard Saint-Michel, Gen­
nevilliers. 

Nécrologie 

Le Pl,ésidenl fait part du décès de Mme Vve Daniou, 
rue Saint-François, à Quimper, et de Mme Vve Sa­
laün, rue René-Madec, à QuiInper. La Société pré­
sente aux familles des défuntes s,cs sincères con do­
léance,s. 

L'émigration bretonne all Canada 

M. Grégoire Le Clech fait une nouvelle communi­
caHon très intéressa nte sur « L'émigration bretonne 
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au Canada » . Il traiLe c,eLle fois de « La l'o,nldation 
de la paroisse de Sain L-Brieux en Saska,tchewan en 
1904 ». 

M. Thiéuaul, au nom de ['association " Francc­
Canada », ùonL il est dôlégué l'égiona l, félidLe eL 
remercie M. Le Clech de SOill exposé. Puis, il fait parL 
à l'assistance d'une déclaration de M. Jean March~'l1d, 
ministre fédéral, selon laquelle le Canada a besoin 
d'une émigration française, ce pour e1111pêcher un 
dé,séqui1ibr'e entre kl population M1g1ophon.e et la 
popu,lation fJ'lalncophone, et pour assurer la sauve­
garde de ce pays contre la domina Li onéconomiq ue 
des Etats-Unis. 

Un Centre de documents iconographiques 

du Finistère 

Le Médecin général Laurent, vice-prési:dent, pré­
sente un proje,t de ('.l"éalion d'un dépôt d'alDChives 
photographiques qui faciliterait notamment l'étude 
de l'{lJl'Clhéologie bretonne: il y a urgence à possé­
der la repJ'oduction photographiqu,e des monuments 
l'ClI,igi'eux dont l'illltérieur est souvent en cours de 
transf.ormation, des m Üinuments de petite taine qui 
s',écl'oulent ou dont les pi'enes quittent leur ell1pla­
cement primitif, des petits monuments (stèles, croix, 
pierl'Cs sculptées ou armoriées, qu i parfois son L 
démontées et déplacées), des obje,ts (statues, porlraiLs 
de f.amiLles ) pou"{lnt intéresser l'histoire locale. 

M. Chal'py, directeur des Ser"ices d'Archiv'es, pré­
cise qu'iI a entrepris depuis plusieurs aI1llié'es la cons­
titution d'Urn tel ,centre de documen talion ico,nogra­
phique des richesses archéologiques, historiques et 
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artistiques du dépar~ement, afin de regrouper pM' 
conUllunes, gravures anciennes, dessins, cartes pos­
LaIes ct photographies. Celle documentat~on facilite 
parLioulièrement l'établissement de l'inve'l1ltai.re gén\\­
l'al des monuments et richesses artistiques en cours 
de réalisation dans notre région. 

La Société Archéologique demande donc à Lous ses 
membres et à tous les chasseurs d'images, amateurs, 
é.rudits, clubs de jeunes ph oLographes, de bien vouloir 
communiquer aux Archives déparlementaIes, 4, rue 
du Palais, à Quimpm', les néga tifs de lems photo­
graphies afin de pouvoir les reproduire pour le Cen­
tre de documentation iconographique. Il ·est indiÏspen­
subIe que pour chaque document soient préci­
sés le nom -exact de la commune, le nom du monu­
ment et la localisation du lieu-dit, ainsi que la date 
de pris'C de vue. Les documents concerneront de pré­
fé rence des monuments peu connus ou des détails de 
grands monumenLs; les photographies devrol1't être 
des témoignage-s exacts de la réalité des monuments 
et des objets. 

Collections du B /.LUetin 

Le P\I.·ésiden,t la,nce un appel aux adhé:ren Ls qui on t 
des exemplaires anciens du Bulletin et qui n'·en voiC\l.1l 
pas l'uülisalion de bien vouloir les signaler, car la 
Société ne peut s-ervir toutes les dem3!ndes qui lui 
sont pl,ésentées. Les numéros des années 1882 et 1932, 
par exemple, sont complètement épuisés; pour d'au­
tr-e-s, il -en reste très peu. 

Le Secrétaire: Le Président: 

A. LE GHAND. P.-J. NÉDÉLEC. 
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SÉANCE DU 30 ~ARS 1967 

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

Le procès-v€rbal de la dm'nière s·éancc est lu et 
adopté. 

Le président fai,t part du décès de deux membres 
de la Sociélté: MM. Péron, officier en retraite, Quim­
per, et le comte de Gue!l:'david, ancien maire de Bot­
sOl·hel. 

Il présente ·ensuÎle deux candidatu.res, qui sont 
admises: Mlle LE CUEFF, dil"'eC'brice honorair·e de 
C.E.G., 2., rue de Silguy, Quimper, présentée pal' MM. 
Le Bihan et Daniel, et M. J. CHA:'<ITEAU, 14, boulevard 
Gambetta, Brest, présenM pa·r MM. GavaÎlllé et Jau­
géon. 

Lc Finistel'e en 182.9, 
décrit par un officiel' bl'cslois 

Mme Bouchaud-Le Tendre fait elle-m ême la pré­
sentation ·dI'u:n mémoire darl:ant de 1829, qu'·eUe a 
déniché aux ar-chives militaires de Vincennes, j oin 1 
au dossier personnel de son au teur, le capi-taine Gon­
rier. 

Brestois de naissance, François Conrier (1792-1869) 
entre à SaillIt-Cyr à 18 ans et participe aux derlliè­
l"eS guerres de rEmpire. Après \Vaterloo, le voilà., à 
23 ans, en position de demi-solde; mais il réussit à 
r·eprendre du service adifet fait, comme capitaine, 
la guerre d'Espagne de 1823. Ensuite, il retrouve sa 
ville natale comme aide de camp ,du général Avizard 
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et fournit plusieurs trava ux, dont celui qui nous inté­
r esse aujourd'hui. 

« III émoiJ'e s W' la reconnais sa nec de la rOll le de 
Châteaulin à Quimp pr, faisant partie (le la gra nde rou­
te de Brest à Nal!1tes » , tel est le thème qui fut donné 
à kaiter au capitaine Con1'ie1' en 1829 po ur démoll­
trer ses capacités, D a,ns l'hypo thès,e d'ull parti enne­
mi opérant dans la région, l'.officier d evai t, en peu 
de temps, fournir à l'état-ma j or les renseign.ements 
de tous ord res, le plus comple t possible, SUL' le thrè:.'t­
troe des opérations, C"est un exerdce un peu sco1:ùr-e, 
mais qui no us vaut un aperçu bien documcnté sua: lc 
FinistèPe, et plus particulièrement l'arrondissement 
de Châteaulin, à la fin de la Restauration , 

Un coup d'œil à la table des matières montre que 
rien -ne devait être oub1ié, Une pr-emière partie exa­
mine les composantes naturelles du FinistèTe: g,éo­
graphie, géologie, minéralogie, aél"ographie, hydTo­
gl'.aphie, botanique, zoologie, ct emf1n l'homme, Dans 
la deuxièm e partie es t passée en r,evue la si tua tio n 
sociale e t 'économique: origines e t ,ùtat aotuel de Ia 
popuLation , langage, admÎJI1!Ïs tra tion, religion, jus Lic'e, 
finances, instruc tion publique, bienfaisance, agll'ÎCul­
ture, industrie, comlnerce, communications , Pour finir, 
notre officier avait à tra iter des ,choses plus nüli­
taÏTes: la guet'pe, la marine, les événem ent s mili-tai­
l"CS aruciens et modernes les plus importants, Ce der­
lüer paragraphe es t malheureusement incomplet: il 
s'an'ête au XVI" siècle , 

Le mémoi.re du capitaine Con/riel' sera publié dans 

le Bulletin. 
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« Les Bretons l'ois du Ponant 
du XI Ve au milieu du XVIe siècle » 

Le président analyse une étude de M. Couffon pu­
bli'ée daas J.e BuHetin 1966 de la Socié~é d'EmulatiOill 
des Côtes-du-No,rd, sous le titr,e « Coup d'œil sur J.e 
commerc'e de la Bretagne aux xv· et XVIe sièClles avec 
les Flandres et les villes h anséatiques - Son impor­
~ance pour l'histoire d e l',arrten Br·e,tagne » . Ce n'e,st 
qu'un ·coup d 'œil, mais combien révélateur, sur la 
puissan1ce maritime de la Bretagne au denüer siède 
de son indépenda nce, élé m ent essenti.el de la prospé­
rité ou duché, et par suit e, de l' essor alrtisUque . 

Oe suJet, dont la connaissance ·est d'impmtanoe 
crupit.ale pOUl' l'hi stoke économique et artistique de 
la Brebagne, e'st en passe d'être totalement re'Il!OU­
vclé, gr.âce aux études qui paraiss.ent depuis uae ving­
taine d"annôes. « S'il n'es t pas enCOTe possible, écrit 
M. Couff'on, de faire une synthèse du commŒ"ce lua­
ritime br<eton en Flandres et dans la Hanse, de 
nombreux poiats de détail peuvent être précisés. )) 
En eff,et, c'est pou,r les ports ilam,ands - d'abord Hru­
ges, puis et surtout Anvers et ses avant-pol'ts Mid­
dellburg et Arnemuid en - que nous sommes le mieux 
l'enseignés, grâce à de,s pubUcaüons con11ue ceLles 
d'E. Coornaert, Pour les ports de ,la Hanse (Brême, 
Hamhourg, Lilbeel" Dantzig) , des travaux du mêm,e 
gerure seront les bienv'enus, ainsi que pour Londres 
et Ies autres ports britanniques, pour les ports espa­
gnols et pOTtugais aus·si. 

La prépondérance de Penmarc'h 
dans la marine marchande du XV I e siècle 

C'est un des points de détail relevés par M. Couf-
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1 fon dans 1es travaux d'E. Coorna,ert sur le commm'ce 
maritime d'Anvers, dont un des avant-ports, Arnemui­
den (dans l'île de \Valcheren), enregistra en 1533-
1534: 112 navirüs français, mais 815 bœlons. SUT 
ceux-oi, 270 de Pel1JlTI<rurc'h >Ct 50 Ide Sai'llt-Pol-de­
Léon, qui vient au second rang. Cetle oonslatation 
massive ne suffit-,elle pas pour redonner de l'inté["è t 
à la question de la grandeur pass'ée de Penmarc'h, 
qui exerça la sagacité de Camille VaHaux il y a 
soixante 'Uins? Il ,est prohab1e qu'on ,en repadm"a. 

Ap~ .. ès Pe:nma,rc'h, l'ensemble portua,ir.e le plus im­
por,tant de Bœtag,l1Je, ,dans le commm"ce av'ec le's Flan­
œres, est oellui de Morlaix-Saint-Pol-de-Léon-Ros,co1I. 
Viennent ensuite, aux deux ,exw'émiMs de la prrovinoe, 
Saint-Malo, puis Nalntes et les ports de la Basse-Loire" 
Le Conquet est mentionné surtout comme fournis­
sant des pilotes aux bateaux nordiques passanIt de 
Manche en Océan. Cette spécialité du Conquet es't 
à mettre en liaison avec l'existence dans ce POl"t d'UJne 
école d~ cartographes, que le Docteur Dujardin a bien 
mise en valeur. 

Parmi les marchandises eclwngées, des œuvres d'art 

Dans les produits importés des pays nOirdiques en 
Bretagne, outre les marchandises cbssiques, telles 
que fourrures, épices, métaux, tissus, M. CouITon no'le 
avec raison UJl1 abondant mobili,er, tant ch'il que reli­
gieux: tapisseries, tableaux, bahuts, statues, orne­
menls, livœs d gi·avlues. Et il fait TessortN', par de 
multiples ex'emples CO'llClrets, l',étendue de l'influence 
a11tislique flamande et aUemande sur la Bretagne des 
XV·-XVIO siècles, dont il subsiste encore nombœ de 
témoins: vitraux, statues, retables. 
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C'est ainsi que nous trouvons dans le Finislère le 
be,au Tetabole ·en bois doré de Kerdévot, en Ergué-Ga­
béric, le Teta-ble de la Passion à Lampaul-Guimiliau, Je 
grand vitrail de La Martyre, qui porte la signatul"C de 
Jost de Negker, daté de 1535, el qui servit de modèle 
aux grandes « Orucifixions » du Finistèr·e et du Mor­
bihan. Notre auteur dénombre ainsi des dizaines 
d'œuvres d'aTl qui sonl s'Üit de fabricalion, soit ù'Ln,s­
piration flamande ou rhénane. 

Le comte de Touloll se en visite il Brest (1704) 

M. Ségalen, prroviseur du lycée Gabriel-Fauré, à 
Pa:ris, 'commtll1ique une intéressante mise au point 
à propos du comte de Toulouse, un des fils de 
Louis XIV, dont il a été dit qu'il « ne vint jamais 
druns la province de Bretagne, dont il éLait gouve~·­

l1!elllr ~. 

Or, ce prince, qui étail en même temps amiral de 
Franoe, prit au moins une fois contact avec sa pro­
VLIliOC. On connaît deux étapes du voyage qu'il y fit 
en avril 1704: Nant.es et B1rest. Les éLapes intermé­
diai,res sont suggérées par le fait que les autorilés 
de Brest allèrent accueilliT Son Altesse à Lanvéoc, 
donc au tell·minus de la Toute venant de Quimper 
par Loc1ronan. 

Un cadran solaire perfec tionné 

M. Hétel, expert-foncier à Bannalec, signale une 
curiosi,té plus récente, puisqu'·elle date de 1913. Il a 
renconlré dans ses tOUl·nées un cadran solaire d'un 
type dont on ne oonnaît qu'un aut.re ex,emplaire en 
Bretagne, dans la barulie u e de LŒ'ient. Ce seTait l'œu­
vr·e d'un capitaine de vaisseau cosmographe . Cc 
cadran, en plus de l'heure, indiquée par un point 
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lumineux (et non par un trait d'ombre, comme d'ha­
b~tude), donne les saisons et l'équinoxe. 

Activités de membres de la Société Archéologique 

Le président donne connaissancc d'une exposition 
de peinture ,et de tapisseries de M. André Even, qui se 
tient à PÜI1t-A ven, puis d'un recueil de poèmes de 
Mme Valmit~r-Queigl1'ec, le, IprClm~ell· qu',eHe publie, 
sous Je tiu·,e Vos jours et les miens . Il présente ses 
complimenls à l'au leur, en signal::mt les nomibl'cuS'cs 
dishnlCtiol1s liltér:ùres qu'elle a obtenues . 

Prochaines séances de la Société Archéologique 

L'a fin du mois d'a\'ril sera marquéc -par un dédou­
blement d<es S'éaITllCeS, l1'éocssUé par l'accroissement 
Ilumér~que de l::t Société Archéologique du Fini.stè-r'e 
et par le souci d'être plus proche des adhén·ents des 
principales villes du département. 

Il y a donc une séance à Brest Je dimanche 23 avdl, 
à l'i'l1'Lention des sociétaires de la ville et de la r,égion 
bl'estois,e, et une autre à Quimper le jeudi 27, à 

14 heures, au lieu habiluel, place Toul-al-Laer. 

La Secrétaire: Le Président: 
A. SELLE. P.-J- NÉDÉLEC. 

SÉANCE DU 23 AVRIL 1967, A BREST 

Présicience de M. le Médecin général LAURENT, Vice-Président 

Un historien brestois: 
François Jourdan de la PassGrdière 

Après que lecture eut été donnée du procès-verbal 
de la dernière séance, tenue à Quimper le 30 mars, 
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M. le Médecin générlll Laurent présente un résumé 
biog.raphique et un coup d'œil SUT l'œuvre de Jour­
dan de la Passa,rdière. Né à Blrest en. 1845, sorti ingé­
nieur de l'Ecole Centrale, il va aux Etats-Unis au 
service d'une compagnie de chemins de f,er. Après 
les premiers désasbres de la guerr,e de 1870, il s',en­
gage et seTt comme lieutenanL dans ,la Batterie du 
FÏlnistère. De cette cllmpagne, il laissa une longue 
relatioI1J, dont le président lit de larges ex,traits (l). 

Après la gueTlr e, Jourdan de la Passardièl·,e exerça 
très activement la prof.ession d'architecte, mais sUlr­
tout se ,consaeù:a avec passion et méthode aux r,echer­
ches historiques. Ses travaux son t une mine précieu­
se, mais fort peu connue et ,très peu '3'ccessÏlbJ.e. Beau­
coup l'estent inédits; les autres ont paml dans de,s 
publioo.tions devenues d'une extrême Tal"'Clté (( Echo 
Panroisial de B~'est n ou « Revue de Brelag,I1Je et de 
Vendé,e n) . Enregroup~lI1t ce lIu'il a produit sur l,es 
« Archives des Paroisses du Léon n et sur la « Topo­
logie des Paroisses du Léon », on ohlie,'ThdraÏ't un beau 
volume qui mériteTllit d'être ,édit:é. C'est le souhait de 
tous. 

Les motes féodales dans le Finistere 

M. René Sanquer, professeur agrégé au Collège Li,t­
tér,aÏlr:e Univ,ersitaire, pl"'ésente 'ensuite un magistral 
exposé sur les mottes féodales du Finistère. Ces 
« mon!uments historiques n, dont très peu sont clas­
sés cornnl'e tels, disparaissent peu à peu sous les coups 
de's buI.ldozer,s, qui en fOint table ras,e. Il devi,enol 
urgent de les étudier avant qu'ils n'aient ,complèt,e-

(1) Ce document, éclairé par d'abondantes notes du Docteur 
Laurent, a pu être inséré dans le tome XiCII (1965) du Bulletin 
de la Société Archéologique. 



XXII -

ment disparu. On en a invcn lorié 117 dans le Finis­
tère. 

Les molte,s féodales remonlent, s,elon toute vrai­
semblance-s, à celte « longue nuit du Moyen-Age » 
qui s'éternd du v· au XIe siècle. Longt.emps, on les a 
confondues avec des tmnuli et on en avait doduil 
une origi,ne néolithique. Il s'agit en l'éalibé de bi-en 
autre chos'e. 

'Etaient-ce des ouvrages de déf.ense? CeTtes, mais 
con'hl'e qui? Certains on t pensé 'aux Armoricains gaHo­
romains se protégeant con tr·e les Bretons au temps 
où ceux-ci prenaient pied en Ail'lnorique, d'autres à 
la défense contre les Normand,s, d'autres encore aux 
luttes inteslines des chefs locaux. 

Il existe des moUes féodales d,e deux types princi­
paux: le type défense soutel'fraine, genre blockhaus, 
et le type défense en hauleur, qui donne la motte à 

proprement parler, butte de terre, structurée ou non 
de maçonnerie, entoUil"ée de fo-ssés et dominée pal' Ulne 
tour ou donjon en bois. 

Jusqu'à présent, on s'étail borné à les éludie-r d-e 
l'extérieur : site, formes, dimensions, etc ... On vie~t 
d'entrer dans une phase exploratoire par les fouilles 
de Leslouch et de LambeT. Le butin est assez mode.sle, 
mais permet de dater ces sorbes d'ouvrages. On y a 
trouvé des foyers -entolwés de p~el'IJ.'eS fichées en terre, 
des séries de potm'ies (galetières, marmites) en séri­
cite, originai,res de la CornouaHle, où on Les produi­
sait, -et ornées de dessins géométriques. Autres ves­
tiges significatifs, œ sont de 'petits objrets en os, 
sculptés et ornés de motifs romans, et deux ,deniers 
en argent à l'effigie du duc Conan II, donc en p].ein 
milieu du xr e siècle. 
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Projets de publications ou de réimpressions 

Outre ~e souhait formulé plus haut conoernant la 
« Topologie des Paroisses du L,éon », de Jourdan 
de la Passardière, le président signale que la Société 
Archéologique a des projets assez précis t.endant à 
mettre à la disposition des chercheurs des matériaux 
aus'si pil'écieux que J·m·es. En pTemieT li,eu, il s'agit 
de la l''Cllation des voyages 'en Basse-Br,etagne du 
célèbre archéologue du siècle dernieT Bachelot de la 
Pilaye. Il sera <IueS/tion aussi de réimprimer c eT tains 
volumes du Bulletin de la Société ATchéologique du 
Finiistèr-e devenus fort rarres. 

NOTA. - Le procès-verbal ci-dessus Teproduit J.es 
notes d'un sec,rétaire de séanoe b énévoJ.e, dont on a 
toulefois élagué oe qui faisait double eUlploi ave~ les 
procès-velJ:baux des ,séances pTécédent.e et suivante. 

Pour copie conforme: 

Le Président: 

P.-J. NÉDÉLEC. 

SÉANCE DU 27 AVRIL 1967 

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

Le procès-verbal de la séance du 23 avril à Brest 
est lu et adopté sans ob se'rvation. 

Nouvelles adhésions 

Ensuite, cinq nouveaux membres sont admis dans 
la Société: MM. Jean-Baptiste G UIVARCH, Librairie 
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de l'Odet, à Quimper; René LAMER. de Lampaul-Gui­
miliau, présentés tous deux par MM. Friant et Né dé­
lec; Mlle Ni'eole LE Roy: CQll1.s'ervateur des A~'chiv,e,s 

de la Marine à Brest, présentée par MM. Cha,rpyet 
Le chanoine Nédélec; Mme BLOCH, bou,levard G~unbet­
ta, à Brest, présent,ée par Mme Le Louarn et Mlle 
Sene; Mlle Pl~HENNJ~S , institutri'c-e à Brest, présentée 
par MM. Le Bihan et Daniel. 

Nécrologie 

Le p'11ésident a le regr e.t de faire part du décès de 
deux soci,étaires : M. le Docteur Ez,el, de Douarne'I1<ez, 
et M. Auguste Dupouy, agrégé de l'Université, hom­
me de lehtres. 

Il l'end hommage à la mémoir,e de M. Dupouy, 
déc-édé à Quimper le 14 avril, dans sa 95 ' année. 
Doyen des éClrivains frança,is, il ét:1Ït le plus anci,en 
memm':e de l,a Socï.é,té Archéqlogique, à laquelLe il 
appartenait depuis 68 ans. 

Le chanoine Néd'élec souligne l'importanc·e consi­
dérable et la valeur de l'hmvre d'Augus,te Dupouy, 
auteur d'une cinquantaine d'ouvTages, dont plusieurs 
sont consacr,és à hl Bretag ne. 

La séance de Brest 

Le p11ésiclent ré.sume ensuite les mémoires ppésen­
tés lors de la r1éc'en toe séanpe ten ne à Bres 1. L'un, 
consam'é à François Jotn-clan de La Passal"clière, avait 
pour auteur le méldecin général Lau-rent, vice-prési­
dent de la société; l'autre, prèsenlté par M. Sanqueil', 
prof.esseur agrégé au C.L.U de Bl'est, T.esponsatbJ.e des 
r,echerches gallo-romaines et médiéva'les dans Le 
Finistère, avait pour sujet: « Les mottes f.éodal~s 

dans le Finistère ». 
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La chapelle et l'h ôpita l de Lochrist, 
en Bellzec-Cap-Sizun 

M. Roger Gargadennec a réalisé un travail très ùocu­
m'enté sur « Une curie'lls'e tradition de Pont-Croix sur 
}.es Templier s et les Lépreux de Lochrist Il. C'est un 
do<ssi,ell: inoMit e t très intéressant pour l'histolre loca le, 
sur la chapeHe e t l'hôpital de Lochrist, autrefois en 
Beuzec-Gap-Sizun, aujourd'hui ,en P,ont-Croix. 

Cette étude SNa. publiée dans le BuHeltin. 

La Révolte du Papier Timbré 
à Landerneau (1675 ) 

Notre conf,rère M . .J.eha,n Bazin, commissaire gene­
raI de la Marine (E.H.), a communiqué u,n m~moire 

sugges1tif sur les Îlncidenœs, à Landemeau, doe la 
Révotte du Papier Timbré (1675) . 

Cette évoDation, sérieusement documentôe, retrace 
avec pI'é:cision les tribu la tions don t cft t à soufl"dr 
l'ancienne capitale de la principauté du Léon, lors 
de ce sou lèvemen t populaire. 

Après avoi'r r appeM les cau s'es de la révolte de's 
« Bonnets rouges » en Haule et Basse-Bretagmc (ùes 
édits de Colbert ét.ahlissan t des impôts SUŒ' l<e tabac, 
la v,alss,eUe d'étain et le papier timbré), M. Bazin 
relate dans quelles <CÏ'rcons tanc,es la sédition parvint 
aux podes de Landerneau, e t dans la ville elle-même, 
au COUTS de Ia nuit du 3 a u 4 juiHet 1675. 

Les émeutes se prolongèr,ent dnral1Jt quelques jOUTS, 
et s'il n'y ,eut pas d'effusion de sang, les r évoltés, 
dies aT'iisans et de petites gens accourus des parois­
ses voisines, mirent au pillage la. maison d'un riche 
marchand ,et pl'llsieuJ·s magasins, après avoir cherch-é 
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à s'muparer des armes et poudres conservées au ma­
noir de Penanrue. 

De nombreux vols furent commis dans toute la 
viUe, mais les notables avaicnrt mis leurs meubles 
en sûreté à la campagne. 

La municipalité tenta de m~nimisell' la révolte, et 
elle' dremanda une amnistic pour les coupables. Une 
délégation de la communaubé de ville se r ,endit à 
Pontivy, afin de présenter ses humbles [',especls à 
la duchesse de Rohan, et lui ,renouveler la soumis­
sion de S'a boome ville de LaJnderneau. 

Certains meneUl'S fm'eut toutefois arrêtés et incail'­
oél'és au château de Bres't. La ville dut payer la note 
des pillage s et déprédations, et subirr de plus oertai­
nes réquisitions: UJlJe compagnie de 75 cavaliell's et 
leurs chevaux fut envoyée à Landerneau. Pendamt 
son séjour, le miseur dut subvenir au oasernememt 
des soldats et ,de leurs montUTes. 

LandeJ.'D'cau fut dans l'obligation de l'ecourir à de 
lourds emprunts, qui obérèrent ses finances perndant 
plusieurs années. 

Une longue et mÏJnutieuse enquête permit de retrou­
ver lia plupail't des cou.pables: 180 pm'sonnes envi­
ron, appa'rtenant aux corpomüons les plus diveTS,e·s, 
cloutiers, cabaretie'l's et s errl1'l'i ers, servantes et ma­
h'ones! Tous dment puiser amèrlement dans leur mo­
deste bourse, pour effacer les traces de quelques jour­
nées de colère. 

Bibliographie 

M. Ogès présente uln roman de M. EmUe Fuil'cy, 
membre de la société: « Jocko et sa perle n. C'est 
un roman gai, dont l'action se passe en Normandie, 
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mais il est suivi de nouvelles et de contes inlùms­
sarrt la Brelagne, ayec des nolations inédites nolam­
ment sur Gauguin. 

Séances, voyages et excursions 

Le président signale que la prochaine s,éance se 
tierudra à MOTlaix, le cl~manche 21 mai: des commu­
nicatiol~s y se'wnt faites par MM. Le Brun, Gourvil 
et Mahoux. Elle sera assorlie d'une in léressrunte excur­
sion qui rayonnera au tour de Sizun. 

Le dimanche 2 juillet, ce sera Carhaix qui receVTa 
la Société pour sa réunion mensuelle et une eXCUT­
sion dans le Pohe'l:. 

Du lundi 21 aoùt au s~ll1edi 2 seplembre, la Société 
Arché1ologique organise un voyag,e arListique et tou­
ristique en Irlande': sans négliger les at~raits du pit· 
toresque et les aspects modernes de l'Irlande, le pro­
gramme donne une place de choix à l'étude du passé 
irlandais, apchéologie, histoir,e et art. 

Ln s,éance e'st levée 3 16 heures. 

Le Secrétaire: Le Président: 
Y'. T ANNEA u. P.-J. NÉDÉLEC. 

SÉANCE DU 21 MAI 1967, A MORLAIX 

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

Le procès-verbal de la s,éance pl'écédente 'es t lu et 

adopté. 

Le pTésident fait part du décès de M. Olivier Jal­
lais, de QuimpcT. 
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Sont ensuite a·dmis dans la Société: M. et 
Mme BRÈS, vétérinail"e à Pont-Aven, présentés par 
MM. l'abbé Tuarze et R'ené Daniel; Mlle Y'vünne LE 
Mun, de Pa'o.bmm·ia, QuimpeT, pl'ésenMe pa·r Mme 
René Dani,el ·et M. Charpy; Mme L E SIGNOH, rue de 
LamboŒrg, Pont-l'Abbé, présentée par Mlle Toulemont 
et Mme Le Guiorriec. 

Noms de famille bretons 
et traits anatomiques remarquables 

L'a parole ,est donlllée il. M' Le Brun, avocat à MOo'r­
laix, qui pl,ésente une ôtude fouillée ·et pittoresque, 
quoique son ob}et soi t délibérénl!ent limité. Panni les 
surnoms popul,ai,res bretons qui sont devenus noms 
de famiHe, i,l relèv·e uniqu ement üeux qui exp,rimellll 
soit une exagérat ion anatomique, uile hyperü'ophie, 
soit simpIement un développement remarquable d'un 
organe, d'un membre ou du corps tout entie;r. 

UUlismlt le répertoire des Noms de famille de 
Basse-Bretagne, publié l'an d0l"nier par M. GOUTvil, 
il déoouvre ainsi, de la tète aux pieds, une soixan­
taine de termes, presque tous aFf.ectés du suffix·e -ec 
ou -oc, qui indique qu'un sujet estabÜlIldamment 
pourvu de telle ou teUe chose. Un « Pennee, par exem­
ple, est un individu remarquable par la grosseur ou 
la force de sa tète, au physique ou au moml. 

Cette étude appelle d'elle-même un complément, 
qui sei"a un l'elevè des anthroponymes exprima'ilt un 
manque, une défk,ience, une infirmité (ainsi: Le 
Dall, Le Cam ... ) . On aura alo'l's un tableau complet 
des particularités c.o.rporelles reflétées dans les noms 
de fmuille'. 

Le président ajoute une notation de psychologie 
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sociale. Dans la société hretonne d'autrefois, cette 
façon réaJiste, souvent sans illl,dulgence, de caracté­
riser Un individu d'après son physique n'avait cours 
qu'entre gens du peuple, vassaux ou serviteurs d'une 
f'amille aristo{·.ratique. L,es membres de l'oarislocra'tie, 
eux, recevaient des noms ou surnoms flaltew·s, plus 
nobles, évoquant la guerre ou la chasse, la y.aiHanoe, 
la générosité ou la beauté,etc ... 

Un important inJdit de Louis Le Guennec: 
la monographie de Plougasnou 

M. GOThrvil fait ]J'art à la Société de la bonne for­
tllJne qu'il a ell,e de mettre .la main SUT un m:anuscrit 
co.ns.titué pa[· trois gros cabie'l"s d',écolier. L'écriture 
n'est pas de la main de Le Guennec, sauf pour les 
fiches et feuilles de not,e,s inte'l'callées. L'original se 
trouvait au presbytère de Plougaslllou i'l y a dix ans; 
on ne l'y voit plus. C'esol donc une chance que d'en 
possè de1r cette bonne copie. 

Dans la s6rie des études consa,crées p:u Le Guen­
n:ec aux localités du Trégo·r fin.islé rien, celUe lllono­
gr,aphie de Plougasnou, paJ· son importance et son 
fini, ·est compa,rabLe à celle de Plougonv'en, qui rem­
plit 288 pages imprimées. Son intérêt, d'ai1leJUrs, 
dépasse à maLrutes reprises le cadre purement looea'!. 
Aussi M. Gourvil souhaite-t-il que la Société des 
Amis de Le Guennoc l'inscrive à son programme de 
publications, et tous les assistants s'associent à ce 
vœu. 

Musique celtique et chant grégorien 

Il revenait à M. André lVIaohoux, le harpisl,e av,eu­
g],e de Plougoulm, de nou,s guider druns ce domaine 
de la musique celtique, qu'il cultive avec ferveur. 
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Redécouvrir la musique des anciens Celtes n'est pas 
aŒaire de sen timei1lt ni de fanta isi,e, mais travail déli­
ca,t de spécialistes. Une fois qu'on a retrouvé ses 
structures essentielles - gammes, interval1es, systè­
me modal - , les musicologues s'interrogent sur 
nnfluenoo qu'a pu -exeroor cette musique sur -des for­
Ines musicales posté-r,ieures. 

Cette piste de reche,rcbe peut être .suivie, ml des­
cendalnt le cours des sièdes, jusqu'à la musique ato­
naile de no.s jours. Mais M. Mahoux, dans la CŒl1-

municatioll, s'arrête heaucoup plus haut 'e t s'in té­
l'esse tout pa.rticulièœme.nl à un manuscrit liturgique 
du IX· siècle, l'Antiphonain de Saint-Gall, pour étu­
dierr l'iniluence de la musique celtique sur le chant 
g-régO'l·ien. Et d'illus t['e'l: sO'nexposé par quelques 
mélodies interpTét,ées à la harpe. 

M. Mahoux souhaite aussi que soit étud~ée au 
point de vue musical une série de documenls Tecueil­
lis par les A.Tehives départementales du Finis<tèr,e: des 
feuilles de parchemin qui ont été sauvées de la des­
truction parce qu'on les utilisa comme couverhues 
de livres. 

V œu de la Société 
au sujet d'une fontaine enlaidie, a Locunolé 

C'est un bien joli Jl10nument dont Mu Le Brun pré­
sente une phobographie en couleuTs et dont il dénon­
ce la récente disgrâce. Il s'agit, à Locunolé (Sud­
Finistère), des fontain es jumelées de Notre-Dan"1e et 
de Saint-Guénolé: la pœmière porte la dat'e de 1774, 
l'autT'e celle de 1670. Le malheur qui s'est abattu sur 
oet ensemble monumental, c-e n'-est pas, heureuse­
ment, la démolitioll1, mais une défiguration, résultant 
des travaux de captage des eaux. Juste der:riè'l:e la 



- X20CI 

double fontaine, se dresse la masse ineslhétique du 
rés'ervoir d'eau et, de plus, les abords m êmes son L 

eneoIllbl'és d'aHrails. 

Comme ,cet le disgrâce n'csl pas irréparable, hl 
Soc~été Ar,chéologique adopte l,e vœu r-eproduit en 
annexe au procès-verbal. 

Excllrsion dans la région de Sizun 

La séance est lenuinée peu avant midi. Après le 
déJeuner, servi à Latndivisiau, l'excursion conduit les 
sooiétail"'BS d'abord à l' église de Locmélar, tlrop peu 
oonnue et qui mérite pourtanl ,d'avoir un bon rang 
parmi Ies mOllumeln,ts de Ia vallée de l'Elmn. C'es,t 
ensuÏ'le Sizun, avec l'arc de triomphe, l' 6gl~se et le 
musée ,réoemment établi d3Jns l'ancien ossuair,e. Un 
peu plus loin, à Sa,iU1<l-Cadou, la pe tüe église dau.1S 
son ,enclos a beaucoup de charme. L'excursion fa.'an­
chit alorrs la crête des Monts d'Arrée : la déception 
est grande de ne pouvoir, à cau se de la pluie et du 
temps bouché, jouir du panorama. Par le Gluj.eau, 
on rejoint Saint-Hivoal ,et Brasparts, et c'est le 'l'ellour 
sur Quimper. 

Prochaines activités de la Societé Archéologique 

En jUID, à la dale traditionneUe du del'ni,e,r jeudi, 
le 29, à 14 heures, g,e tiendra à Quimper la séance 
régulihe mensueUe. 

Le dimanche 2 j uille l, grande excursion à Car­
haix e'l dans les environs. Le programme délaillé 
sera incessamment mis au point. 

Le Vice-Président, 

H. DANIEL. 

Le Président, 

P.-J . NÉDtLEC. 
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ANNEXE AU PRoci: s - VERBAL 

VŒU concernant la Fontaine double 
Natre-Dame et Saint-Guénolé 

en Locunolé (Sud-Finistère) 

La Société Archéologique du Finistère, en séance 
à Morlaix le dimanche 21 mai 1967 , 

ill1fÛ'rmée de l'état dans l,equel s'e trouv-e la fontaine 
double de No1Jr-e -Dame et de Saint-Guénolé, en Locu­
nolé, portant l'une la date de 1774, l'autre oelle d'e 
1670, 

Dem'ande à. Monsieu,r l'Arclütecle des Bâtimenrls 
de France de v'Ûuloir bien agir pour que ce monU­
ment soit classé, ou, tout au moins, inscrit à l'Inven­
taire supplémenlaire des Monuments HistOTiques; 

nemande à Monsieu.r le Mail"e de Locull'olé et à 
son Conseil municipal de bien vouloir fair-e pr-o,céder, 
dès à présent, au cm'age de la fonLaine, au ne1toyag,e 
de ses abords encombrés d'a ttraits -ertà la phlll1.tation 
d'une haie des,til1!ée à masquer le 'réseTvoir d'eau qui 
surplollube le mOJ1llilUC'l1rt; 

Suggère enfin que ce monument, si,tué à proxi.milé 
de la route qui mène au « Rocher du DiaMe », SO]t 
signalé à l'attention des visit,eurs par un ou deux 
paJnneaux hien placés, 

népassant ce cas particulier, on peut ajout,er ceci, 
qui défLl1it une position généraIe de la Société AIl'chéo­
logique, 

La Société Archéologique ne peut qu'approuveT Ies 
travaux de 1110de'rnisa1ion et d',équipement qui amé-
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liorent les conditions de vie dans nos campagnes. 
Elle n'ignore pas la nécessité de les réaliser éCOd10-
miquement, em utilisant les moyens de la technique 
aduelle. 

Mais eUe ne peut admettre que celte technique ait 
pourr résullat inévitable de démolir ou de défigurer 
de la beauté e't d'enlaidir nos bourgs elt nos campa­
gnes. Les générations passées, qui ont bâti les vieilles 
f.Ointai\Il!es e t tant de belles choses, étaien t plus pau­
vres que celles d'aujolud'hui, et pourtant.. . 

Les ingénieurs et lechniciens de notl"e temps - le 
plus souve~1;t, ce sont ceux du Génie Rural, des Ponls 
et Chaussées, de l'E.D.F. -- seront inexcusables 
devant la soeiélé d'auj oU'rd'huiet celle de demain si, 
en dépit de toute leur culture scientifique, ils négli­
g,enlt les valem's ,es thétiqu es, au poiillt de metLre 
l'empreinte de la la,Îldeur tant sur les ouvrages neufs 
qu'ils réalis,ell1't, que sur les œuvres anciennes qu'ils 
Oint à aménager. 

A eux e't à leurs chefs, COmme aux autorilés du 
département et des communes, la Société Archéolo­
gique adr'ess'e un appel pour qu'on ne voie plus sac­
cager des monlunents, fussent-ils modestes, comme 
la fonlairne de Créac'h-Ru, en Plonéour-Lanvern, ou 
celle de Sain,t-Egan!Il>CC, en Ke.rgloff, pour qu'on ne 
voie paSlllOl1 plus défigUl"er le charme d'une belle 
chos'ecomme la fontaine double de LOCUllOilé. 

Pour que cet appel ,ait une suite et pour que nos 
ingénieurs et technidens méritent d'être cité,s ·au 
tableau d'honneur, ne suffit-il pas, pTesque toujours, 
sruns grev'cr le coût des travaux, d'un simple consei,l 
ou avis demandé à un architecte ou à tout auh'e 
homme de goût ? 

3 
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SÉANCE DU 29 JUIN 1967 

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

L'e procès-v,C[J:bal ,die la de'rnière séance est lu el 
adopté sans observation. 

Nécrologie 

Le Présid,ent a Joe regret de faire part du décès, à 
l'àg,e de 96 ans, de kt comtesse Véfa de Sa1nt-Pien:e, 
châtelaine de Ménez-Kam, en Spézet, et membre de 
très longue date de notTe Société. 

Figur,e originale, très attachée aux T,ichesses du 
passé die la BTetagne, e,t tout particulièrement à la 
langue br,etOinne, lla défunte avait fait don à la Socié­
té Archéologique, eill 1953, du menhir de Kerbiql1'et 
et du terrain avoisinant, le tout situé dans les dépen­
dances de sOtn manoir de Ménez-Kam. L'acte de ces­
sion, rédigé en breton, fut le premier acte public 
enregistré en un Lexte bilingue. 

Adhésions 

Quinze nouveaux membres sont admis dans la 
Société: MM. Jacques QUEINNEC, docteur en droit, 
nota~re à Quéménéven; Maître DEIN, notaire à Hr'est, 
et Mme; le docteur Jalcques Hf LARY, de Saint-Naza-Ï­
r ,e; NOTON, rue de Si'3l11 à Brest; Mme L E FLOCH, de 
Hresl; Jean THOMAS, conseil juridique à Brest, tous 
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présentés par MM. Le Bihan e t Relné Daniel; MM. 
Lucien Dupouy, ingénieur horticol,e à Sceaux, pré­
senté par MM. Ogès et Nédélec, Henri LAMER, de 
Lampaul-Guimiliau, présenté par MM. Pol Friant et 
Le BihaJl1.; Mme Auguste LE BERRE, rue du ChMe,au 
à Pont-l'Abbé, présentée par MM. André Le Roy et 
Nédélec; MUe SAliBAN, place Saint-J,ean à Dou8il:nenez, 
présentée par MM. Belbéoch et Re!ué Daniel; Mllc 
CLOSIER, professeur, bourg de Plugu1l"an, présentée 
par MM. Caillon et René Daniel; Mlle CARIOU, du 
Guilvinec, présenlée par MM. Le Bihan et Tanneau; 
Mlle René-e MANCI-IEC, de P:leyber-Christ, présen~ée 

par MM. MauCJhec et Le Bihan; MUe BOUCHÉ, pTO­
fesseur au LYDée technique de j eunes filles à Quim­
per, présentée par M. Charpy et MUe Bonhomme. 

Dom Lobineau, rénovateur de l'h istoire de Bretagne 

M. le chanoine Nédélec signale que l'année 1967 
marque le trkentenaire de la naissance de Dom Lobi­
neau, histori,en et hagiographe breton de grande 
classe. 

Guy-Alexis Lobineau, qui fut le vé,ritable r énova­
teur de l'Histoire de Bretagne, naquit à R'cI1Ines en 
1667. Il appa[·tenait à une famille d'hommes de loi, 
et 'cet atavisme éclaire sa mentalité ct son aptitude 
à de,s études historiques. En 1683, il entra à l'abbaye 
des Bénédictins de Sainrl:-Méloaine. 

Jusqu'à cette époque, l'histoi're de la Br,etagne 
était uniquement basée, non sur des documea1Jts, 
mais sur des traditions -et des légendes. Dom Lobi­
neau explo;ra toutes les archives de Bretagne, les 
chartriers des abbayes et de,s châteaux, et rccueillit 
une quantité considérabIe de documents. 
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Après douze années de recherches, aidé d'un sens 
oritique aiguisé, il utilisa ces documents pour écdre 
son {( Histo,ire de Bretagne », qui pa['ut en 1707 en 
deux vo,lumes: le premie'l.' relale l'His to,ire propre­
ment dHe; le second r enfer me les p reuves el pièces 
juslificatives, au nombre de p lus de 1.600. 

Cette rpuMication fut réalis'ée gràJce à l'appui éclake 
et intelligent des Etats de la province, qui décernèrent 
à Dom Lobineau le titre d'historiographe de Bretagne, 
et lui vo,tèrent une pension ann uelle. Mais des avatars 
sUJ.·vinrent bientôt, crôés par la puissante Maison de 
Ro,han. Dom Lo,bine'au avait en efi·e.l dénié l'existenoe 
du f,abule'llx chef annoricaLn, Conalll Mériadec, d()ll t 
les Rohan prétendaient desoendr,e, d il ava~t refusé 
de l'intégrer dans so,n His,toire. 

La co"lèore de ces grands seig'new's se tourna con­
ke le' {( Mo,ine témérair'e » qui avait ()sé contredire 
leur généalogie. Ils privèrent de son droit de réponse 
Do,m Lobineau, qui voulait se justhller. F['appé de 
disgrâce, ce dernier dut quitter la Bretagne pour un 
couvent ,des environs de Paris. 

C'est au COllil'S de cet « exi l parisien » qu'H mena 
à bien, !Uvee un sens lOl'ilique remarquable qui a fait 
progresser grandement l'hagiographie bretonne, ,sa 
monumentale « Hisloir,e des Saints de Bretagne » 

(1725). 

Do,m Lobineau mourul peu après celte publicul1Œl, 
le 3 juin 1727. 

Les origines du peujJlel1lent dans le Tl'égol' /ïnisl érien 

M. Le Brigant, inslituteur en r etrai le, a entrepris 
utf1e imrpo:rta1rrte ,étude sur {( Les Origines du Peuple-
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ment dans le Trégor finistéTien » , plus particulière­
ment dans le canton de Plouigmeau. 

C'est un travail érudil et très consciencieux de g,éo­
graphie physique et humaine, avec la J'eche'l:che de 
l'étymologie des teTmes utilisés dans l,a toponymi,e 
de cette attachante TégiOll1. 

Tout cela lui a fommi d'utiles indrications sur la 
manière dont s'est fait le peuplemelllt aux époques 
gauloise, gallo-romaine, el moy,en-âgeuse. On note 
que le relief a joué un rôle très impoirlant dans les 
insial1ations humaines de ce pays. 

Les premières moUes féodales, don t 'oone de Caslel­
Oharuel, évoquant les souvenirs du s'eigneur de ce 
nom qui prit part au combat des Tr,elilte, les ,châ­
teaux-forts, les manoirs, ont été élevés en des lieux 
choisi,s pour la défense. 

M. Le Brigant ratlache l'origine des vinages à 
cene des Toutes. Les groupes d'habitaticms, huttes 
gauloises, vil1as gallo-romaines, chaumières moyen­
âgeuses, se sont établis en bordure des chemins. Sa 
connaissrunce approfondie du terrain lui a permis de 
décele'r le tracé de pistes gauloises, de voies romai­
nes et de vieilles roules, dont plusieurs j'emoll'tent au 
Moyen-Age. L es villages plusr,écents s'e sont établis 
en bordure des routes construites par le duc d'Aiguil­
lon sous Louis XV. 

La suite de l'étude de M. Le Brigant sera commu­
niquée au cours d'une prochatne séance. 

Bibliographie 

Le Président présente le premier numéro du « Bul­
letin Municipal Officiel de Douarnenez » : ,c'est une 
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publication copieuse el variée, qui comporte certai­
nes communicatioll1s historiques sur Ia ville. 

Ce premier buHetin est placé tout pa'l'ticulièremenL 
sous le signe du souvenir, en hommage à la mémoire 
de notre anci-en Confrère, M. G.-C. R éaud, qui a été 
l'un des maires les plus éminents de Douarnenez. 

La séance est levée à 16 heures. 

Le Secrétaire: L e Président: 

Y. TANNEAU. Chanoine NÉDÉLEC. 

SÉANCE DU 10 AOUT 1967 

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

Le président rappelle que cette séance « de vacan­
ces » est conçue spécialement à l'intention des esti­
vants, membres dc la Société, pour qu'ils puissent, 
il l'occasion de leur congé, pr-endre part au moins une 
fois à l'une de nos séances . L es participants sont 
d'ailleurs nombreux : plus d'une centaine. Des remer­
ciements sont adressés à M. le président de la Cham­
bre de Commerce de Quimper, qui a bien voulu met­
tre sa salle à notre disposition, notre local habiLuel 
étant fermé au mois d'août. 

Vue d'ensemble 
sur le theme de la conserva tion des monuments 

Le président consacre l'essentiel de ceUe séanc-e à 
Un exposé général, émaillé d'exemples concrets, sur 
la conse~:vation des monuments et vestig-es du passé. 
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Quand on ,évoque ce problème, beaucoup de gens 
pensent surtout aux chapelles nnales de plus en plus 
ahandonnées. Il faut voir plus larg,e et ne pas oublier 
les monuments civils , les maisons anciennes de nos 
bourgs et villes et, plus nombreux encore mais géné­
ralement inconnus, les châteaux qui parsèment les 
campagnes finistériennes. Il ne faut pa,s oublier non 
plus ces vestiges de l'antiqllité - préhistorique, gal~ 
lo-roonaine ou médiévale -- dont les découvertes se 
sont multiplié,es depuis quelques anné es du faH des 
grands travaux d"aménagement et d'équipement. 

La conservation des monuments 
est-elle du ressort de la Société A rchéologiqlle ? 

L'objet premier d'une société comme la nôtre est 
la T,echen~he et l' é tude de tous ces monuments ct 
vestiges aI·chéologiques, 'en vue de promouvoir une 
connaJÎssa nc,e pluseXcade e{ plus Icomplète du pnssé 
de la région. 

Quant à la conservation des monuments , il est 
peut-être bon de préciser que ce n'est, pour la Soci1é­
té Archéologique e n tant que telle, qu'un objectif 
second. Cette qualifi.cation n'entend certes pas dimi­
nue:r le prix que nous y attachons. Si la Sodétté 
Archéologique n'a pas la responsabilité matérielle 
des travaux d'entœtien et de Il·estaura:tion - sauf 
pOUir une allée couverte et un m enhir dont elle est 
propriètaiœ ! -, il est normal ,et il va de soi qu'eHe 
use de son prestige et de son irutluence morale, d'une 
part pour ,éclairer et encourageT toutes les autCJ1Tités 
responsables, d'aum·e pa;rtt poux éduquer le goût du 
public ,et fair,e en sorte que nos compatriotes aienl 
pour les « vieilles pienes » un respect non pas aveu­
gJe, mais intelligent. 



- XL-

Réflexions SUl' ln mnnière de mener cette action 

Ce respect int.elligent, la Société Archéologique 
entend pTécisément le pra liquer non seulement a. 
l'éga'rd de ces vestiges du passé, mais aussi et d'abord 
à l'égard de nos contemporains, ·et voici ce que cela 
peut si;gnifier. 

a) Dénoncer les actes de vand,alisme caractéris·é 
(vols, mutilations, destructions non motivées), c'est 
quelquefois nécessaire. Mais Ice n'·est pas le plus effi­
cace, ca·r on n'intervient que quand le mal ·e!>t fait; 
et, de plus, il faut veiUe'!: à ne pas stigmatiser à tort, 
comme cela peut arriver à des correspondants de 
jOUJ',naux trop emprr-essés. 

b) Dénonce:r l'incurie ou, pis encore, l'1ninteNigen­
ce de tel ou t·el responsable est chose enCOl"e plus 
délicate. La Société Alrchéo~ogique s'elT-or.ce toujours 
d'éviler les .éclats publics, qui n'arrangent rien. 

c) Le 'respect du public, le Tespect des responsa­
bles incilent la Société Ar,chéologique à promouvoir 
avant tout les actions positives, à. encourager ceux qui 
ont le mérite d'entretenir ou de reslaurer les monu­
ments, mais aussi, -dans les cas d'abandon ou d'inac­
tion, à comprendre les Taisons, parfois contraignan­
tes, de cet abandon ou de cette inaction. 

Dimensions nouvelles du problème 

Notre Société ne veut pas être accusée de tomber 
dans le f.étichisme des vieilles pierres, au point de 
méconnaître les nécessiMs de notœ époque et d'igno­
œil' les évolutions déjà a·ccompli·es ou en cours, sur­
tout dans J.e monde TuraI. C'est en montrant - à des 
particuliers comme à des communes - qu'elle com­
prend les situations 'et les besoins et qu'eHe sait 



-XLI-

apprrécier les difficunés budgétaires ou autres, que 
la Société se fera le mieux écouter, soit pour évüer 
des abandons inconsidérés, soit pour aider au discer­
[J,ement et à la mise en valeur de ce qui métrite à'Mre 
sauvé, soit encore pour recherche:r un mariage har­
moni'cux entre l'ancien et le moderne. Qu'il s'agisse 
de mall10irs transfol"'més en ferlmes ou de chapelles 
rurales, les risques d'abandon 'et de nl1ne se multi­
plient oÙ fu·avers le Finislère, du fait 'non seul'ement 
die ]'.exode rural, mais aussi des besoins nouveaux de 
tous genres, qui absorbent toutes les ressources. 

Le problème de la préservation des monuments 
mena<cés se pose de façon lrès Ll1'ôgale selon les com­
munes. Il est crucial p our certaines d'enlre elles, 
dont la charge est lourde, précisément parce qu'elles 
ont su OOlllserver jusqu'à maint'enant leur pall·ure de 
cha:pellcs rurales, tandis que d'autres ont déjà résolu 
leur problème par un abandon explioabJ.e, ce1't'es, 
mais souvent trop radical. 

Toujours est-il qu'à la Soc1été Archéologique, il 
convient que nous ayons ,égard à c'es dim'ensions 
nouvelles du problème, non pas afin de rel,âcher notre 
actioll1 en cédan t d'avanoe ~lll défaitisme, mais a,fin 
que nos intervenlions soien t placées en connaissance 
de cause. 

Hommage à M. le Préfet Eriau 

C'est sur le plan départemental qu'il nous es,t ].e 
plus a<gréable de relever un souci permanent de faire 
le maximum pour l'enh·etien et la préservation du 
patr"imoÏJne historique et artistique du département, 
qui ,est en même temps un capital touristique. 

Les comptes rendus des séances du Conseil Géné-
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raI témoignent sans cesse de ce souci chez les élus 
cantonaux. En cette séance qui s·e tient au moment 
où M. E-dau, préfet du Fï.nistè:re depuis huit ans, 
quitte ce dépal't'ement pour celui du Pas-de-Calais, il 
convient tou.t particulièrement de r endre hommage 
aux elTorts éclaipés e t -effica.ces qu'il a déployés en 
ce domaine et dont témoigne une plaquette fraîche­
ment éditée par les soins de la préf,ecture. 

Dis tinction - Bibliogrn phie - Excursion 

Le président signale la dis,tinction dont a été 
l'obJet M. le chanoine COTTEN, r ec.teu:r de Locquirec, 
nomilné ch evalier daJl1s l'Ord'r e des Arts et Lettres, 
particulièrement pour son action à CJ.ohars-Carnoët, 
av·ec le sa uve tage de la chape.lle Saint-Ma ud et de 
Nizon, rebâ'tie au Pouldu, et celui de la salle ca pi­
tulake de l'abbaye Sainl-Patrice. 

Il prése nte aussi un e plaquette sur Quimperlé , due 
à Mme Brillet, professeur au Lycée de QuimpCII",lé. 
Le titpe en es t évocateur et est, à lui seul, un résumé: 
« De la voie romaine au viaduc » . Il signale aussi, 
en liaison avec Je 'bhème de sa caus,erie, « Le Guide 
des chefs-d'œuvre en péril », par Pier·pe de Lagarde 
(HaoheUe éd. ) . 

A l'issue de la s-éa nce. urie intéressante -excursion 
conduit Ies sociétaires au château de la Coudraie, eu 
Tréméoc aimablement présenté par M. et Mme de 
Pourta lès, puis à deux chapelles récemment tombées 
en ruines : Languivoa et L-anvern, en Plonéour. 

La Secrétaire: Le Président: 

Anne SELLE. J.-P. NÉDÉLEC. 
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SÉANCE DU 28 SEPTEMBRE 1967 

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

Le procès-verbal de la deTniè'r'e séance est lu et 
adopté sans obseTva tiO'n . 

. 4.dIzésions 

Huit nouveaux membres s,O'nt admis dans la Socié­
té : MM. J. CHANTEAU, bO'ulevard Gambetta à BTest, 
préseJlJté par MM. Cavaillé et J a ugeO'n; BELLEC, phar­
macien à Landivisiau; Jean-Claude LE BARS, de Lan­
divisi,au; M. et Mme TBuTT, de FO<Il!tenay-sO'us-Bois, 
tous présentés par MM. Cba1rpy et Nédélec; M. Guy 
DU BOISGUÉHENNEUC, SO'ttevast (Manche), présenlé 
par MM. René et Ta'ngl1Y Daniel; Mme Alain LE 
BIHAN, rue de Chatenay à Anthony (Hauts...Jde-Seine), 
prés,entée pal' MM. René Daniel et A. Le Bihan; 
Mlle Jacqueline NICOT, Lycée technique de jeunes 
filles à Quimper, pTésentée pa'r Mme René Daniel et 
MHe BO'nhomme. 

Nécrologie 

Le Président a le regret de faire part du décès de 
deux Sociétaires: M. Fort, Président hOIllO'raire de la 
Chambre de Commerce de Tunis, décédé à son domi­
cile de Brest, et M. He.rvé Le Berre, hôteli'er au Guil­
vinec. 

Au nom de la Société, il adresse aux familles ses 
sincèT,es cO'n:dO'léances. 
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Le voyage en Irlande 

M. Le Bihan fait une relation détaillée et très in bé­
ressanbe, du voyage récemment dIectué en Irlande 
par UI11 groupe de 67 Sociétaires. Ce voyage fut un 
véritable enchantement pour tous ceux qui y priren-t 
part. Dès lem· arrivée sur le sol irrlandais, les voya­
geuTs ont été conquis par les ja;rdins et les parcs à 
la végétation luxuTiante, les monuments auci.ens et 
les sites admirables de ce beau pays, dont l'histoir'e 
est particulièrement riche. 

La découverte il Pouldergat d'un autel gallo-romain 

Le chal110ine Nédélec sig.ruale la récent'e dé,couverte 
au village de Lanriec, en Pouldergat, par M. Tanneau, 
d'un autel gallo-romain, 'dont on ne connaissait jus­
qu'ici que deux exemplaires dans l'e Finistère, l'un 
à Penhars, l'autre à Gouesnach, tous deux classés 
Monuments historiques. 

C'.est au cours d'Urne promenade dans un piU01·es­
que chemin de terre que M. Tanneau eut le regard 
attiré par une sorte de stèle bien conservée, hanno­
nieusement tainée dans le grarnit et adossée à un 
vieux pen-ty appartena,nt à M. Jean Castree. Int.ri­
gué pail· l'aspect et les dimensions de ce monolithe, il 
se souvint des deux aute1s gallo-romains de Penhars 
et de Gouesnach, 'décrits en 1904 par le chanoine 
Abgrall, dans son ouvrage « L'A rchitecture bretonne: 
les Monuments du diocèse de Quimper )) . Cette des­
cription cOTr,espondait exaotement à celle du monu­
ment découvert à Pouldergat, üe que M. le chanoine 
Nédélec vint confirmer sur place avec autorité el 
corn pétence. 
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Void ce qu'écrivait M. Abgrall en 1904: « Les 
deux plus anciens bénitiers du diocèse se trouvent 
en l'église de Penhars et au eimelière de Gouesnach: 
ce S'ÜlÜ deux slèles de gramil mesurant 1 m. 16 de 
hauleuT, ayant une base carr-ée ornée de moulures, 
un mt égalenwnt carré c<t une sorle de chapiteau 
mouluré mesurant 0 111. 55 de côté, lerminé par une 
ornem:en-Lation en cOJ1sole ou en doucine, et creusé 
en cuvette. Or, ces deux slèles ne sont auLre chose 
que deux autels gallo-romains, et la cuveUe cr-eusée 
au soonmet est un fonllus ou foyer dans lequel on 
rullumaÏ't un feu, ou bien l'on déposait des charbons 
ardents pour brûler l'encens ct oIrrir des srucrifices 
païens. » 

L'autel romain de Landec, en Pouldergat, oIrre 
une hauteur de 1 m. 15, pour une largeur <de 52 cm. 
P,rès de ce village passe d'ailleurs une ancienne voie 
romaine menant de Carhaix vers le Gap, -eol les topo­
nymes de Pouldergat, anliques lieux-dits toujours 
peuplés, sont révélateurs de l'occuprutiün rO'maine. 
Ainsi, le Questel, qu'avoisinent des louiIes de buis; 
le Rent-Meur, KeThomen eol Moguermeur. 

Déjà, en 1874, pTès du manoir voisi.n ,de 1(era111-
pape, fut découverte « une urne cinéraire en terre 
grise, remplie de cendres » . Et le 22 lllai 1924, au 
cours d'une séance de la Socièté Archéologique, M. 
Emmanuel Delécluse menlioJlJnoait l'existence d'un 
« crump retranché » à Kerampape, à proximité du 
village dc Lam·iec. 

Là fUirent trouvés « une meule, une bas-c de colon­
ne, un vase brisé et divers ;t'estes, indices probables 
de l'exis,tence en ce lieu, pensait-il, d'un autel ou 
foculus gallo-romain » . « Tous ces objels, ajoutait 
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M. Deléc,lus-e, paraissaient avoir été soumis à l'action 
d'un feu très ardent, car certaines parties en sont 
vitrifiées. )) 

Ma:lgl'lé des invcst~ga<lions dans les terres dépendant 
du manoir de Kerampape, ill n'a pasélé poss~'ble de 
retrollverce « Camp relranché » dont pairIe M. Delé-­
cil use, et les paysans du V(oisinage eux-mêl111es ne 
s,emblent pas ,en avoir conservé le souvenir. 

Camaret et Vauban 

No,tre éminent confr&re, Georges-Gustay,e Toudouze, 
de l'Académie de marine, viel1't de publie'I', sous le 
titre « CamaTet et Vauban » , un remarquable ouvra­
ge, abondamment illustré: il déClrH Cama.ret, ses 
rochC1's, ses grèves, les alignements de Lagat-Y'al', le 
port, que protège une digue natureUe surmontée de 
la chapeUe de Rocamadour et du ,château de Vauban, 
sa fameuse « Tour dorée » , qui abrite un Mlls-ée con­
sacré à la mémoire de l'illustre ingénieur -et à l'his­
loiTe navale du pays de Camaret. 

Une @mnde partie de l'ouvrage est en effet consa­
crée à Vauban, auquel l'his:loir.e de Camaret e'st 
i'l1Jdtissolubloelll1ent liée. Le 18 juin 1694, entouré de 
ses soldaols de marine et des milices brelonl1'es, ill bri­
sait et rejetait au large l'attaque par laqueUe 114 
na vires anglo-hollandais essayaient de pJ'écipiter sur 
le sol de B:r,eta'gne, une armée d'invasion, dont le 
premier objectif était la prise de Br-est, L'ouv!rage se 
teTlllhl1Je par Un beau chant héroïque sur la bataille 
de Caanard, composé en langue bretol1lne par un com-, 
baUant, poète popu1aiore demeuré inconnu. Le texLe 
manuscrit a été découvert ill y a quelques années 
par M. Tanneau dans le chartrier du manoir de 
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Les brédiaga t, en 'DreHiagat. Déchiffr·é et traduit par 
le chanoine Nédélec, ,ce document a été publié dans 
le Bulletin de la S.A.F., t. LXXXV (1959). 

Légendaire de la Bretagne 

Lc Président lwésenle, dans la s·éric des « Guiùes 
bleus n, une publication réc'ente: « Légendaire de 
la Bretagne: Les Légendes, l'Histoi're et les Hom­
mes », par Henri Weitzmann. Le livTe est de lectuJ"e 
fort agTéable, sans prétention à l'originalité. 

Lu restauration des ruines de Languiuoa 

Le chanoine Nédélec se plait à souligner le granll 
mocHe des jeunes Nantais qui se sont occupés héné­
volement à Temettre en état les ruines de la cha'pelle 
de Languivoa, 'en PloJ'l,éour-La.ruv'ern. 

Au ·cours des de,rnières vacances, ils ont consolidé 
les murs, qu'ils ont r,ecouverts d'une chape de ciment 
destinée .à empêcher l'infiltration des eaux de pluie; 
ils ont nivelé le da.Jlage compos,é de pierres tombales, 
dont les inscTiptions sont encore lisibles. 

Le Président adresse s·es Mlicilations à ces jeunes 
gens qui ont employé leu.rs 10is1'1"s à la sauvegarde 
des ruines émouvanles d'une belle chapelle. 

La séance est levée à 16 heures. 

Le Secrétaire: Le Président: 

Y'. TANNEAU. P.-J. NÉDÉLEC. 
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SÉANCE DU 29 OCTOBRE 1967, A CONCARNEAU 

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, P~ésident 

Pour la première fois, Concarneau reçoit la :::soc1é­
té Archéologique pour une séance officielle. CeHe-ci 
est honorée de la présenee de M. Linement, maire de 
COincaTneau d conseiUer g-én,éral, et un ,ce,rtain nom­
bre d''habilan ts de ConcaTneau s·e sont joints a ux 
membres de la Société. 

Dans un bref préambule, le président fait la pl'é­
sClllltatioJlde la Société A'rchéologique, fondée 'en 1873, 
reconnue d'utilité publique en 1889. Il en rappelle 
les buts, définis par les sta,tuts, 'et souligne la pro­
gression .de ses eIIeclifs et sa diffusion dans les diveTS 
mili'eux. 

N éCl"ologie 

Après lecture du procès-verbal de la dernière s,éan­
ce, le président fait part à l'assemblée 'd u décès de 
deux sociétaires: le doc leur Amée}.ée Riou, de Lan­
nilis, >Ct Mlle Eliane Plouhinec, institutrice à Br·esl. 
A l'aoclJresse de leurs familles, i,l exprime les COJlldo­
lérunces de la Société. 

Adhésions 

Neuf nouveaux membres sont présentés et admis 
dans l'a Société: Mme Eli'sabeth RIOU, I{'eravel, Porc;­
poder, prés,entée par MM. Nédélec e,t Le Bihan; MM. 
J,ean LAMBALLE, retraité de l'Enseignement, Ohâteau­
lin, présenté p3lr MM. René Daniel et Le Bihan; 
l'abbé Louis S!MIER, recleur de LandrévaTZec, pJ·é-
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senté par MM. Nédélec et Le Bihan; Georges DE 

LESMADEC, à Villen euve-sur-Yonn e, présenté par les 
mêmes; Alain LE GALL, instituteur à Audierne, pré­
senté par MM. René Daniel et Le Bihan; le docteur 
E. GUILLERM, de Brest, présenté par les mêmes; LE 
ROUZIC, de Concar,neau, présenté paIl' MM. Le Roux 
et L e Bihan; Mme Jacques GUJAS, 8, rue Laërunec, 
Quimper, présentée par MM. Daniel et Le Bihan; 
Mme J a'cqueline GROLLET, a l'liste peintœ, Saint-Gué­
nolé-PenmaIl'c'h, pl"ésentée par MM. R,echniewski el 
Nédélec. 

L 'histoire de Concarneau, présentée pal' 111. Le T endre 

Connaisseur hOI's pair du passé de sa viUe, M. Le 
T endre, lib~'aire à Concarneau, a accepLé d'en brosser 
à grands tmits l'histoire e t l',évolll'tio,n. Il ne s'attarde 
pas sur les origines, période qui est et risque de res­
ter obscU1'e pOUl' les historiens. Le Tôle essentiel de 
Concanleau, a u Moyen-Age et aux temps modernes, 
a tété celui d'une place fOl·te, petite par ses dimen­
sions, mais d'une importaillJCe militairre de prenüeT 
ordre. Cette p'lace ne relev,ait pas d'un seigneur local, 
eUe é tait ducale, puis ToyaJe. Sa valeur militaü"e était 
eJ1lcor.e assez grande sous Louis XIV, pour qu'eUe fùt 
dotée de r emparts à la Vauban. Mais ces remparts, 
qui 'ens'errent toujours la ville close, n'eu rent j amais 
à faire pir'euve de leur efficacité. 

Vint ensuite, avec le XIX' siècle, et surtoU't le xx", 
l'évolution de Concarneau: ce n"est p lus la place 
f'orte qui compte, m ais l'e port de pêche. Le dévelop­
peme~1Jt de celui-ci, avec les a,rmem'ents de bateaux, 
les équipements à terre, les usines de conserv'es, es,t 
clairement exposé par M. L e T endre, qui complètera 
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ses indications au cours de la visite que nous ferons 
au M.us,ée de la Pêche, dans l'après-mi'di. 

Parmi les quesüons posées à la fin de cet exposé, 
l'une conc,ernait le parleI' de Conc::urneau. Ccci ame­
na des observations perlinell1Jtes et savoureuses, e t Je 
souhait fut exprimé qu'une étude p'récise soit faite sur 
ce parllel" eoncarnois. 

Excurs ion de l'a près-midi 

La visite principa'le de l'après-midi fut cül1sacrée 
au Musée de la Pêche, qui s'est -encore cnt'khi depuis 
le derniell' pass1age de notre Société. Poiss'Ûl1.s, crus­
lacés, ,coquillages, maquettes de ba'teaux, plans 'et 
documeats ph'Ûtographiques suscitèr-ent l'attention et 
l'inbérêt des visiteurs, auxquels M. Le Tendre four­
l1~t -d'abondantes ,explications . 

Ensuite, après un tour SUl' les vieux 're'mparts, 
les sociétaires venus de Quimper ont mis sur leur 
itÏinéraire de re'tom." la jolie chapelle Sainte-Anne de 
Fouesnant. Son stJ'lle composite n'est pas sans char­
me, et elle renf.erillle un beau retable et des statues 
intéressantes. 

La Secrétaire: Le Président : 

A. SELLE. P.-J. NÉDÉLEC. 

SÉANCE DU 29 NOVEMBRE 1967 

Présidence de M. René DANIEL, Vice-Président 

Les procès-verbaux. des deux dernières séances, 
tenues l'une à Concarneau, l'autre à B1res t, sont lus 
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et adoplés sans observa lion. La séance brestoise a 
d'ailleurs blé marquée essenliellement par l'évocalion 
du beau voyage eITeclué en Irlande par des membres 
de la Sociélé. 

Nécrologie 

Le Président a le regret Ll e faire part du décès ,de 
deux soeié tai;res : M. Alfred Desprelz, de Landerneau, 
et M. Lucien Chalier, de J oinville-le-P.onL Il pTésente 
aux famill es des disparus les condoléances de la 
Sodété. 

Sept Ill'Üuveaux memhres sont admis dans la Socié­
té: MM. CANSOT, docteur en Droil, notaire à. LandeT­
neau, prés'Clüé par MO Poder et M. Le Bihan; Alain 
LE REST, de Chàteaulin, présenté par MM. Pol Frianl 
et Le Bihan; Mme HALLÉGUEN, chirurgÎlen-denlisle à 
Quimper, présentée par 1\11\1. le ehanoin,e Nédélcc et 
René Daniel ; Mme COLLOBEHT, de Brest, présenlée 
pa<r M. le Docteur Qu,ém éneur et Mme Le Bot; Mme 
CHAPALAIN, de L andivisiau, présenlée par MM. Pol 
F'l'iant et Le Bihan ; Mme VIGOUHOUX, de Quimpel·, 
présentée par Mme Guiriec et M. Le Bihan. 

L'assassinat de trois gendarmes au Bou.rg-Blanc 
en 1799 

Après la consciencieuse et intéressanle élude pu­
bliée par M. Ren é Daniel dans le lome XCII (1966) 
des mémoires de la Société, sous le tih·,e: « Les alTes­
tations d'ecclésiastiques dnns le Finistère sous le 
DiIredoire », l'autem appor le quelques IpTécisioJ1JS 
complém{entaiTes au suj et de l'assassinat de trois 
gendarmes a u Bourg-Blanc, le 15 aoùt 1799. 

Av,ec beaucoup d'objeelivil-é, il silue celte exéc ution 
sommaiœ dans son conlexte historique. M. Daniel 
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rappelle qu'à cette époque les armées de la Républi­
que étaient affe·ctées par un grand nombre de déser­
tem's, dû à la misère effrayante des sOlldats. Mal 
vêtues, mal nourries et vas payées du tout, les trou­
pes du Directoire avaient bien piètre figu,re. 

Ce n'étaient pas d'ailleurs des volontaires, mais des 
conscrits, enrôlés d?offic(' par la réquis~tion. Dans de 
telles conditions, la désertion ne pouvait que faire des 
ravages parmi les soldats. 

Il survint, à ce moment, dans le Nord-Finistère, une 
alrrivée rela;tÏvelnent massive d'émigrés, qui voulu­
l:Cr1t profUm' de cette situa tion pour créel' un mou­
vement de chouannerie. Ils recrutèr,ent des déserteurs 
et des 'chômeurs, mais ils s'aperçurent très vite que 
les gens du pays étaient hostiles à une activité 'colllre­
révolutionnak'e. 

En d'éfinitive, les gendarmes - qui n'agissaient pas 
sans péril - avaient à Techercher trois sortes de 
pr,osori ts: les prêtr.es rèfraclai'res ou insermentés, les 
émigrés et les déserteurs. 

C'est 'ainsi que le 28 thermidor an VII (15 aoùt 
1799), jour du pardo,n local, trois gendarmes furenL 
envoyés en inspection au Bourg-Blanc, près de Pla­
bennec, dans le Léon. 

Tout semble s·e passer dans la lranquiHité, ll1aIS il 
est certain qu'il y eut des rassemblemen,ts clandes­
tins, sous les yeux mêmes des représentants de l'or­
dre, qui décIa.rèrent eependant n'avoir rien remarqué 
de suspect. Or, la nnit suivante, tous trois étaient 
assassinés dans des circonstances dramatiques, l'un 
d'entre eux étant aecoll11J:l'gné de son jeune fils. 

Dans la soirée, l'agent de la commune avait dOI1-
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Thé au brigadier un réquisitoire pour passer la nuit 
au Bourg-Branc, et veiller à la fermeture des caba­
rets. Au OOUTS de leur ronde, les trois gendarmes 
entrent dans un moulin où sont g'roupés une douzai­
ne de jeunes gens, sous les ordres d'un étralnger sus­
peot, « vêtu en bourgeois » , vraisemblab~ement un 
émigré. 

Sur l'ordre de ce dernier, ils sont assaillis et sau­
vagement assassinés. La muni.cipalilé et les habitants 
s'abstilll:rent de porter secours aux victi'mes, q ui appe­
laient à l'aide, et les autorités civiles et militaires ne 
furent prévenues que deux jours plus tŒ'd'. 

L,a raison de ce sHenoe? « Ces gendarmes se dis­
posaient à .traîner devant lia justice un individu 
connu ,et soupçonné être un émigré ou un p1'êb',e 
réforactaire » . 

L'enquête fut longue et n'amena pas l'arrestation 
des coupab.les. La population demeura muette. Après 
une minutieuse enquête dans les fonds ,d'archiv,es, 
M. Daniel est persuadé qu'il s'agissait, non pas d'un 
prêtre inseTment~, mais d'un émigré accompagné de 
soldats déseTteuTs. 

Et cette conclusion r,ejo~nt la tI'adition loca'le, 
recueillie par M. le cha'\1oine Fallc'hun, professeU<l' à 
la Faculté des LeHres rie Rennes: ce triple assassinat 
serait en effet à mettre au compte de jeunes gens 
déserteurs, étrangers à la région . 

Les origines du peuplement 
dans le Trégor finistérien 

M. le chanoine Nédé'lec lit et COmmeillite la suite d,e 
l'importante étude efTectuée pair M. Le Brigant, insti­
tuleur en retraite, sur « Les origin,es du peuplement 
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dans le Trégol' fmistérien », plus parLiculièrement sur 
le plateau de Guerlesquin. 

Avec une érucliLion très fournie, l'auteur étudi,e la 
signification des sites ignorés de cette région pitto­
resque. La toponymie lui fournit des indicalions pré­
cieuses SU)· la manière dont s'est fait le peuplement 
aux époques gauloises, gallo-romaine et moyenâgeuse. 
L'exploration systématique du terrain complète les 
indicalions recueillies. Certains lermes ambigiis,com­
me « Peulven », retiennent l'attention de M. Le Bri­
gant: il faut songer à « Pi,elTe en forme de pili,er », 

peut-être ancienne strIe pl"'(~historique, plutôt qu'à 
« Pilier de pierre ». 

Un exemple typique est celui du site néolithique du 
village de La Clart.é, en Plunérin: la toponymie locale 
lui permet des observa lions géologiques ou d'inbéTes­
saintes ,déductions re la Lives à l'àge du bronze ou du 
fer. Retenons ce toponyme évocateur de notre poé­
tique province: « Pa'rc-Coz-Taned » , que l'on peut 
tradnire par « Le champ de la vieille chênaie ». 

L'historique des A rchives départementales 

Au cours d'une brillante causerie, M. Jacques Char­
py présente la première partie de son importante 
étude, consacrée à l'ori gin,e et l'historique des Archi ... 
ves départementa1les. 

Ce travail sera publié dans le prochain volume de 
mémoires de la Sociét.é. 

Le cimetière gallo-romain de Douarnenez 

M. Tanne'au signale la récente découverte par un 
commerçant de Douarnenez, au cours de travaux de 
terrassement, 16, rue Jean-Jaurès, d'uThe vingtaine 
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d'urnes de taines diŒér·entes, toutes remplies de cen­
dres et d 'ossements humains. Malheureus'ement, pres­
que toutes ces urnes -cinéraires ont été brisées pen­
dant le déblaiement. 

Ce sont des poteries assez grossièl'es, pourvues 
d'une o:rnementaüon rudimentaire. Il s'agi t là, sallS 
aucun doute, au bOl'd de la voie antique reliant le 
bourg de Ploaré au Guet et l'Ile T'ristan, d'un des 
cimetières gaHo-ronmins de DouaTnenez. 

M. Tanne,au r,elate par ailleurs la lrouvaill e faite 
pa'r M. Cfrs'trec, dans un champ du village de Kervi­
dink, en Pouldergat, de f,ra'gments de bT,iques et de 
tuiles romaines: 'ce champ n e présente aduelJemelJll 
aucun l"elief particulier, mais il a pu être occup(> pal' 
un camp ou un établissem ent romain. Parmi les divers 
obje'ts recueiŒs pal' M. Castrec, on remarque un cha­
ton de bague en jais, gravé ·en creux d'un personnage 
tenfllnt à la main une gerbe de fleurs ou de céréales . 
La date de cet objet est difficile à. déterminer. 

Bibliographie 

Le président présente le second volume de poèmes 
publiés pa,r Mme Va.Jmier-Queignec: « Lueurs et clar­
tés » . C'.est une ' émouvante évocation du temps qui 
s"écoule, de l'enfance, de la peine des hommes ... 

La famille du Haffont de LestI'édiagat 

A la suite de la remarquable étude publiée par 
M. Vincent Le Floch dans le dernier bullteUn (tome 
XCII - 1966) el intitulée: « Le Tégime foncier et son 
application pratique dans I}.e cadre de la paToisse de 
Plonivel au XVIIIe siècle. » M. Tanneau appoTte quel­
ques précisions généalogiques concernant les Du Haf-
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font de Lestré,diag:Jt, gr a nd s seigneurs fonci eTs de 
Plonivel. 

Ainsi, à la page 129, M. Le Floch écrit: « La famille 
s'appelait originell emen t Du HalIont de KeT'es'cant (en , 
Plonivel) et elle a conservé ce nüm jusqu'en 1657 . » 

Or, en l'am 1400 vivait dé~à Henry du Haffont, sei­
gneur de Les'trédiagat, et ce n',est qu'a u XVllI e siède 
qu'un cadet, Jacques du Ha n·ont, conseiHer du roi 
au siège présidial de Quimper, deviendra seigneur de 
l{,eTescant, cependant que son frère 'aîné, Me<;sÎ're 
Jehan du RalIont, demeurait s,eigneur de L estrédiagat, 
en Tréffiagat. 

Et M. Le Floch ajoute: « Cette date (1657) est en 
elIet ce11e de la mort de Jacques du Haffont de KeTes­
cant,et son fils h éritier est déjà alors seigneur de 
Lestr,édragat.. . C'est lui q ui a changé le .nom de la 
famille ,en du Haffürnd de Lestrédiagat, par son ma­
riag,e avec la fL lle de Lestrédiagat... » Page 132, M. Le 
Floch note à nouveau: « Tous ces biens (en Plüni­
vel) sont passés à son fils h éritier , devenu s'eigneur 
de LestTédiagat par son mariage » . T out d'abord, Jac­
ques du HafTont, seigneur de Kerescant, n'es t pas d écé­
dé en 1657, mais en 1651, six ans plus tôt. 

Et son Cf fils héTitier ») , Hené du R a ffont, n e devien­
dra pas seigneur de Lestrédiagat en épo llsant la fille 
de son cousin, .Tehan du Ratfonl, car oe dernieT n'avait 
eu ni fils ni fille de so n mariage avec Claude-Per,rine 
du Bot. Jehan du RaIront é ta nt mort sans hoirs, en 
1663, les terr'es patrimoniales de L estrédiagat, Keres­
cant, etc ... , reviendront à son cousin René, fils de 
J acques, par simple h érHage. 
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Une exposition slIr le commerce de Quimper 

M. Charpy fait savoir qu'aux Archives dépa-rtemen­
tales, rue du Palais, se ti'ent une exposition sur le 
commerce de Quimper au XIX' siède, exposition réa­
lisée à l'aide d'affiches, de listes de commerçants, de 
factuœs, etc ... 

La séance est levée à 16 heures. 

Le Secrétaire: Le Vice-Président: 

Y. TANNEAU. René DANIEL. 

SÉANCE DU 28 DÉCEMBRE 1967 

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

Adhésions nouvelles 

Sont admis da,as la Société: M. Albert RIVIÈRE, 
entr,epreneur à Rosporden, présenté par MM. Co'l'en­
fin Nicollas et Nédétec; M. Georges PEYRONNET, pTO­
f.ess·eur d'histoire médiévale au C.L.V. de Brest, pré­
senté pal' MM. Sanquel' et Nèdélec. 

Election du bureau de la Société: 

M. Daniel Bernard nommé président honomire 

et Me Le Brun nouveau IJÎce-président 

Au moment du renouveUement du bur'eau de la 
Société, }oe président propose d'élever à la présidence 
honoraire M. Daniel Bernard, que Fét3it de santé, 
joint au poids des ans, empêche d"ex'ercer la vioe­
présidence active, mais dont cette promotion, qui le 
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place aux côtés de M. Louis Ogès, notre anCHltn pré­
sident, COIlsaCTera la contribution extrêmement fécon­
de appoTMe depuis plus d'un demi-siède aux travaux 
historiques de la Socié té Archéologique. 

Pour occuper la vice-pr-és iden ce, est proposé le 
nom de Me Roger Le Rrun, avocat à Morlaix, mem­
bre très actif et dévoué de la Société Archéologique; 
tout en étant vice-président « à part -entière », il 
sera particulièrement bien pla.cé pour êtTe }le repré­
selIltaIlit autorisé de la Société dans toute la zone 
d'influence de Morlaix, comme l'est déjà le DT Lau­
rent à BT-est et dans s,a région. 

Com position du bu reau pOIlI" 1968 

Ces propositions élanl adopl'ées, le bureau est formé 
comme suit: 

PI'ésidcnls honoraires: MM. Louis Ogès .et Daniel 
Bernard. 

Prés.ïclent: M. le chanoine Nédélec, ardlÎviste de 
l'Evêché. 

Viree-présidents: MM. le médecin général Laur-ent, 
de Brest; Pierre Hamon, ingénieur en chef du 
GénÏJe Rural E.R.; René Daniel; Roge'r Le Brun, 
avocat à Morlaix. 

Secrétaire généml : M. Jacques Charpy, directem' des 
A'rchives du Finistère. 

SecrétaiTes: Mlle Anne Selle, MM. Alain Le Grand 
et Yves TaJnneau. 

T,résorier : M. Alexis Le Bihan. 

Trésori'er-adjoint : Commandant Chunsart. 
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Rééditions en cours 

I
Le président signale comme étant en bOl1Jne voie, 

grâ,ce à l'activÎlté du Dr Laurent, la '1'éédition de 
l'ouvrage rarissime de Bachelot de ].a Pilaye, « Etu­
des archéologiques e t géographiques )) , imprimé à 
Bruxelles en 1850, précieux notamment par les obser­
vations abondantes et précises conce-ruant le Finis­
tère. 

Simultanément, la Société Archéologique, avec la 
Société des Amis de Louis Le Guennec, pousse à la 
pl'épa'l'ation d'un nouveau volume ras-sembLant des 
all"tic les de Louis Le Gue'll'uec (mort en 1935) . 

Des indic:1lions plus précis-es pm'aîtront le moment 
venu. 

L'histoire des Archives départementales 
el les premiers archivistes 

M. Charpy, directeur des Archives, présente la suile 
de san étude. Sous la Restauration, dès 1816, P.-M. 
Le Graoo cons'acre son adivité aux aTChives, d'abord 
par un tri des documents, puis leur classement en 
quatre catégories; il sera également préoccupé par 
l'agrandissement des locaux. Il ahandonneTa ses fonc­
tions -en 1884 et décédera l'année suivante. 

En 1842, anivecomme a1'chiviste-adjoint Aurélien 
de Courson, qui est c-onnu notamment par l'édition 
qu'il fit en 1863 du Cartulaire de l'abbaye de Redon. 
A Quim.per, où il n'est -encor'e qu'au début de sa -car­
rière, il entrepr-end le classement des pièces selon 
des méthodes plus modernes. 

En 1845 un nouvel aTchiviste est nommé: Le 
Goyat, ancien employé du servi'ce, qui s'occupe de 
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fa~re l'inventaire des documents. Il projette aussi de 
f'aire rentrer aux Archives les documents qui se 
trouvaient ailleurs. Une commission de oontrôle des 
Ar'chives départementales étant constituée, on peut 
entreprendre ainsi l'inventaire du fonds de nom­
breuses abbayes . 

Après la démissiOon de L e Goyat, c'est René Le Men 
qui est nommé archiviste en 1851. Avec cette nomi­
nation s'aT,rête l'étude de M. Charpy, qui sera publiée 
dans ],e BuHetÏn de la Société. 

Etude de M. Le Brigant sur Guerlesquin et sa région 

Le pTésident com:munique des éléments intéres­
s'ants du travail oonsidérabLe de M. Le Brigant sur 
« les origines du peuplement dans la r égion de Guer­
lesquin n, où sont mises à ,conüibu,uon l'étude des 
lieux, l'archéologie et la toponymie. 

A vant de lev,er la séance, le président, selon la cou­
tume, en son nOom et au nom du bureau, offre à tous 
les membres de la Société ses vœux pour la nouv,elle 
année. 

La Secrétaire: Le Président : 

Anne SELLE. P.-J. NÉDÉLEC. 



MÉMOIRES 

-.......::;e...~ .-
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Chronique de préhistoire 
et de protohistoire finistériennes 

pour 1967 

Ohaque budget voit une pl'o@l'€ssion des moyens du 
Selrvi,CIe des Fouilles ,et Antiquités, que Ic'e soit du côté du 
fo:nciitonnem\ent, ,co:r11lrne du Icôté {)les ilnlV'estiss'emoots 
régis .parr la progTiammabion du Plaill d 'éqU'Ï;pement. Oepen­
dant l'e dJéve10ppement même du s,erviœ, et ['esso'r 
consd<diérnNe donné à La Re'ClheDchle rurohJèoŒlOgiq'll<e die 
gu-andJe en!V'ergufI'/e, f,ont que œs I8JOCl'ois.<;iEmen,ts resnent 
toujOUlt1S très infèrieuns aux beso]ns sO'lllhaitaJb~es, die 
sorte qu'Uill TY1Jh:m!e de croisièr:e a été ~iteatteint, et que 
certailnes opératiOlIls doivent pairfois 'mrurqU<eT le pas pour 
en perrm(ettre d 'aJUtœs, dans 'd'au1:Jres l1ég101l1S. Un e!fu['t 

, a été poussé en 1967-1968 pOUir doner J,es Pays de la 
Lowe d'un minimum d "inlfrastJructurle et de :p.ersonnel, 
en prénuKile à lem séparet:ion ,prochaine d"av,elc la Cir-
0011SCird,lpti'on de Bretagne, dont la Ige'Sition Sie 1:JrOU'Vlelf'a 
sérierusemJent soulagée et falci~l1tée 'en l'eVien:m t à ,des 
cl!im!eInsiorus pilius ra'ÏlSonnables, ce qui tr'ebenti<ra, à Sion tlow, 
sur 1es ;perspectives des actions de dét'ail à ÉChelle règio­
nW.e OIU locale. 

Le Musée Pliéhistorique Fin1sbér:i!en, son Dépôt de 
F1ow!Ues annexe, et son Dépôt lapildiai['e de 'P1~n ai!r, ont 
vu leur dôture complétée, et surtout Ua ,constrootion 
d'un garage pour engins de foufile et embar'cations, et 
maœriel de fouille de g.randes d'imensLons. C'eslt Ile der­
nier alppentis à ['immeuble ,pliimitLf die J'InstitUit Fill1i.s­
térien qui puisse lui être annexé, ce qui donnera au total 
\IDe m.eiUe'U['e et pLus symétrique allw'e à üe bâtim'€il1t. 
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DéSlOir'miais, les adjoncti-ons et agTlandisseml;mts f01l"t sou­
hruita.bl1es devront Iconstituer un pl'ogrammlê de ,corustrUIC­
t~on distmct, un, Icorps dlê bât<imell't de type dliftléll:"'Ent. En 
attendlalnt, ce tIliavaiQ a permilS qU'ElLques am~3JdJortati\ons au 
v~eiiJ]; imlmieU!btlie, ,dont l'installation. d'un cha:uff,ruge ~dé­

quat poUJr llBiS lOCiaux de seTv,iœ ,et d'étude, et qui ~'l'e!r­

rnJetta:a pa:ÜlChla~nement l 'amtélna:gEment d'une piièce de 
réswve s,piéciallJe porUIr Iles coliledions craignant l'humidité. 

1. - GRANDS CHANTIERS ARCHEOLOGIQUES 

Au g1ranld Ic,ai.rn de Barnenez, en. Plouézoch, lia tflanche 
de tmvaulX de ,cons'Oli!dation len 'ClOUDS, depulis 1966, pail" 
périodes de travaux d!iscontinues, a été a,cfr1evée à l'orée 
die Œ'aJUltomnle 1967. EllJle a ,peTmis ,die termlim.lelr la m:Lsle 'en 
état et la présentation de-s murs de pa.rem~nt èta.g'és 
die lia palftte oDcildlentale de la façade du cai:rn S'E;OOiI1-

dawe (ooClÏldJentaJ.), lia 'consoUcLatton des Elntl'éelS ,dies ICOU­

Iowa doo dlolm:ens de ,CEtte ZOlille, ~,e redreslsem\03nt des 
piJilell's indliinlés du üouilloi'r du dolmen A (cie qui a nélaes­
~é une inbe,rvention « chi:l1ll'rgLcal,e » die gi1anldJe enver­
gure poUJr cLérpos'er l,es table,s de ,coU'veTtUlre, à l'a:i.de 
d'unie salignée bUndlée), enfin, l'arrnléna~ement du sommet, 
dlu lcalirn seconduwe, ,du moinls ,dams sa p~rW.,e mlèd1Ja.ne 
où iŒ éltadt ,possiblie die stÜICker une palftte des p:Ïletl"TleS rpro­
VeIllant 'd'e son élbouQ'ement, de m:anière à 1ui it'eldionn€lr 
au moins une partie de son appa'l'E'I1IC,e et de S'on volume 
ini1:liail.. De 'ce fait, 'DouVe la J'ongU!eur Icliu Icaitl"n, die B'aIf­
iI1IenJez a rpris, SUif trois côtés, sion as,petCt 'dléfinllttf, mrulli 

U TIeste enDOf'e à consolilder les mUlrSdie parlemlent .die 
l'extit'émdtJé occLdental1e. Oe se.ra un 'PfogrlambnleuQ:tJérieUlr, 
qui s'annonce onéreux, car ,ce petit 'côté, du fait de la 
pente du te1rll"ain, présente de gros ,cU!bages de maçonne­
rie à ll'e,ralÏll1e, lies pa,remen:ts y étant .dians l'em;,emlb'lie tlrès 

maùadlelS. 

TI >est à ,araind1re qUJe cette « l1aàiliollige », plus imjpolr­
ta.nte qu'il n'était prrévu, des travaux à Barnenez, ne 
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retaIide encore wn peu les travaux d'aménag€,ment, de 
clôture et de p,résentation du site, ccmlme lIa construc­
tion du oentre de doClUmenliation et de swrveil~anœ néoes­
sai.r>e ,avant que sa viffite organisée puislse étire offerte au 
pulblilic. C'est dommage, maÎlS il faut t enLrcoIlliPte dJe 
l'affilPl!eulr inaiCCoutumée des problltèimes bUdg;étaires ,en 
jeu dans un cas pareiQ. 

Conditionnés par l'a,vanoe .dles travaux de 0onsolidJa­
tion, Œles fouiHes et recheirdlles ont intéressé des parties 
jusque Ilà non alcceSGl1bles des couloilt's des dolmens B -

C - D - E - F, av'€c dlécouv'ert,e de oOll1\Plémlents die 
mobiilVelr IPOI\llt' les trlrus rpremiers mlonumlents cités, tan­
dÎlS que le 'coUJloÎlr F, qui n'lavait paJS étJé foUillé, mais 
seuJ!em,e[lJj; dég;agé [loTS dies premières ,explorations, a 
dŒliIl'é des indlications intérlessantelS; hl l'Ieruf,erme en efflet 
au nilveau dlu bas des mUTS latéraux un lit cLÎISIOOntinu 
die ciharibons de bois avec quellques tessons de poterile. 

D'autre part, Ile dégag\e:mlent .colffijpllet Idles parements 
frontJa.ux a ipelt'mi\5 de Ioulilller tout le hmg du piled du 
oaiIJ.II1 seoondaire, où entre Qes em.trées des dolmens A à 
D no1lairnlmelnt ill a été dlécouv,eTt W].Ie abondiJ.Ilte série 
die tesSlons Idle ,ooramlique néolithique, sur env,i,ron 0,50 m. 
de profondeur moyenne. Entre Iles entrées des dolmens C 
et D, iil en a été trouvé UJlle q.uantité remalt'qUlaJbJ.e, jus­
qu'à 2,50 m, rpar de,vant ~e paTement fl'ontalli, ,com\Pll·e­
nant des f!fagments im1POIt'tants de vases apcidets divers, 
et '3IUlsm un vase-support à dléüOIt'diu st ylie iOlliaSSléen occi­
dJen~. On peut noter qU!e IC'lest aux abOI'lds des mOillU­
m1ents qui ont fou:rni 'les mobilUers fwnléirtaires ,l'es plus 
r.1ches qu'on a trouvé eIl1 plus g;l'Iande quantité ces dépôts 
extérdJelUM. 

IPOUlr pifotég;er ~e monument Icontl'le les a;cbes de van­
dla.LimnIe ,die visiteu!f'S peu sCTUlpu[eux et peu ll1e1Spectueux, 
mallheureUJSeiffient trop f,réquents, il] a faD.~u se l'ésigner 
à mooer les €ntJrées des ICOW].Oilfl9 de la pàUp:lJTt ,des ddl­
mens, t~t que ~e ga.rld~enna.gte ne seria Ipasassuré. De 
toutJes malnièfiBS, tant que le 'site de Barllienez reste un 

5 
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chantiell" de travaux, sa visite ne peut être tout au plus 
que tol'érée, aux r~sques et périls des curi,eux. 

2. - CHANTIE.RAS DE FOUILLES 

La septième calITljpagn,e à l 'Ile Gaignog, en Landéda, 
s',est dérouillée en. juin et ju1UJet 1967. Dans le caLm III, 
les sUrtuctJUII'e8 internes ont été étuddiées, mettant en 
rel~ef un paxlément transvemall i.lliditqUiant que les deux 
dol.imJens aff:nontés de a:'·e~UrtélmlÎJté mlérildlional'e sont bi,en 
l<es témJœnls ,d'un:e phase d 'a..granciiooement. A l'aiUrtrre bout 
diu ",ailrn, ,la C>hambœ d'un dolmen très dégradé par son 
iIl!clusion dams le mur de ,l'enclos central protohistürique. 
a été foUJi!illéle. Dans cet enei1los .on :a 'co~enIClé à dléga­
ger die nourvell'es habitations. Elnifin une sledton a étJé 
pratiquée à travers le l'etrancnemell1t qui ceintme 1e 
TebJordcl'e falJia'ise 'a:u Sud de a.'îWe, filliCie au .mmtilrllenL, et 
où ,dieux .phases .die cOl1stJrudion ont ébé mises en éNjJden­
oe, InIais remontant toutes les deux à l'Age' {~u Fer. 

A l'Ile Carn, en PlotLdalmézeau, les fou'ilJ.es propre­
ment dites, ,en ju'Ïn, ont ,com}erné ,Iles ,couJ.oirs d'u dloù­
men mértdi'O!mlli, d'une paxt, et du dOUible-dollmen se{p­
tJen:trional., de l'aurtJr:e, de mam.lière à ,en cŒIl\PtLéte,r 1'explb­
ratton. Des travaux die 'consoùiildatJton, ,exl~cuttélSen jUlin 
et julliet 1967, ont eu des l'iés'uiltats tlrès reœ.sfus. :ua 'piall'oi 
de 1a {~Ù1!amlbœ du dolmen sud se.cti'Onl1'ée par une 'case­
mate, a été remontée, ains:i que :La Icompole Sell'iVlant die 
couV'erture à cette ch:am;bore, '~,elon lies mêmes ~illtcjlPes 

de ['estJaJUII'atLan que Iceux utJi!l.tséis à iBarnenez; Ile ,coulodJr 
a été 'égaJlement remLsen état. Les paroll3 dé'g'l1adées de 
la ohMnlbre sud du double do1men septentriona:l. ont été 
l''etmontées, 'aiI1lSli qUie le début des ae:intiures enaorlbelil:.ées 
au s~et dies dewc ooamlbI'81s jUilnell<l'es, lieU[' massii 
intermédiaire cOlIllPris: ill restera, sur un programlIli€ 
ultJétrleur, à ,en refaiiTe les coupoles. Tou.s !lies massjlfs 
maladies d!es paJrlements frontJaux intJoc'l1ies ont été remon­
tés ègallemell1t, oCes travaux permetbant en même telllllPs 



-7- 5 

leur dégagement définitif et mettant en évidenoe diver­
ses C<JI1llIP<licatlons des structUl'es. 

Oe très beau, mais très com:pliqué, monumenlt de pieT­
l'es sèches prend donc .sla forme de presentatilOn, mais 
devra atteltl'dlr;e des ,cT'édlits uJtlétrteUlI"s pOUlI" qu'on puillsse 
y acllJever tous 'les travaux néoeSlSlai!l'es. Nous retrouvons, 
à Ga:Lgnog ,et à Qarn, ,com.:me à BarnleirJ.iez, le goulot 
d",étrarugl/ement que constitue l'a!IllJPll';:'UIf des ,devis de 
consoljJeia,tion et de préselI1tation pour l'es g;raillldls cailrns 
en: pieil'!l'es sèches, en définitiv,e be,aucoup pI:us onéreux 
à. fouill€ll." et à remlettl'le ,en état que les tlraditionll1lels 
mon:umell1ts llllégalithiques à gr,an/des dJallets. 

3. - FOUlLLES D 'URGENOE ET DE SAUVETAGE 

Tumulus de Ar Reunie, en Plouzévédé. - Situé pcès 
du vi1lllilge de Kierjean, i[ j)ut sigiliallé pan: P. Du Chàte[­
lliler da:ns son Tépertoi,r1e. Ll y a UIlIe vingtaiiI1e d'années, 
la butte fut sèr1eusement arasée pour rendr,e la parcelle 
'cul~tivaJble, cet depuis, les llaboUlI"s sUic'CJe,ssifs néduisa'ient 
pro~r;eSlSi~ement sa hauteur ifé.sli:duellJ,e pourtant b1en 
modeste. Oed motiva ~a fou1lJ.e du monUiIDent qui ,eut 
Heu 'M septelIIllb!l'e et octOlbI'e 1967. Cette léx;plcT,at,ton. a 
mlantmé ,qu'ill s'a,g'i&s'ait en fait d'un tU!ll1',Ull,us sants oa~,eau 

oen:ùraJl, sans séipuàture l'ElconnaissllIbilie, soit qu'iIl s'rugisse 
d'un « ,cénotaphe » véritable, soit plus vraisemblable­
ment q,UJe l'en1JeI1rement rue <:Ollllprenatt quce des éléments 
ol'gan~ques qui auraient complètement disiparu de même 
qUie Œ,e squelleUe sans iahsseT de tll'ili!ces. CelPêndJarrlt ,CLans 
les teJ:1ries de ~,a mlllSse du turrnulUIS CLe nOm/bIleux t essons 
CLe l'Age du Bl'OIl1ze ont été recuehl<ljls die même que dies 
éclats de silex. Le vieux sad sous-ja0ent recelait des char­
bOM de botts. En bordure du monume~t iJ. a été ,r,enoo!n­
tJré un petit V'ase de l'époque ,de La Tène qui témoilgne 
d'une fréque!ntat~OIl1 se'oOll1ldai,!1e du site à l'Agle du F1eIr. 

La variété d.es tumuJus de la l'égiOll1 d,e Plcuz.évéCLé et 
de PJouvorn s'en tr()luve confirmée. Lors c1e prospecti,ons, 
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des tum!wl1us anciennement fouiililés Oint été J'eoonnus en 
'IlI1ézillliiCllé, à M'escouez et P,ar'c-an-Doss'en-B!r,az. L'è1mdle 
du mlobili.elr du turm!Uilus de Kernonen, ·en p.~oUtvarn, dont 
1I:=t . fouhlilie de sauvetage eut 'Ueu à l'automne 1966, a été 
pOUlrsuiv'~e en ~aboratoilre; notons en patrt'iculliter la pré­
senC'e de 'GEIDris d'obj ets en os, une poignée de 'Poignard 
et des fmgmle;rlllS de hwohes à rebOirds faiCtices. La réou­
pérat>LQIU .dies mÏlc.TosClOpilques dom; d'or, près de 10.000 
(mais pesant au total .dans l'ordre de 15 g., qu'on ne 
s'y illusionne pas) a d'ailleUJrs néoessité [le tam\1Sa.gte &DUS 

lleau (sUJr llies fins tamis de labora,tJoilre utilisés 'en sé di­
mèlrutJoliogti,e) de plus de 150 kg. de tel'lIie .rermpliissant Le 
fond .d!U lcaveau funér'ain~, poU!r êt.IDe c'ertam .ete n'en 
perdre que le moins possjbLe. 

(J. B.) 

Caveau de Corn-ar-Gazel, en Saint-Pabu. - Une 
séipufttur,e de ['Age de BTQnze fut décoU!VelI't,e fortuite­
m!ent ms d!e wavaux d',actdUlcUon d'eau dans la 'Parceille 
104:0 section A 4, aux ·oonsol'ts AuffŒ'et. La tla.'bJ,e de CQU­
V'ertUII'€ était recoUl\7'e<r'oe par la dune., bandis que le 
oa.V'eau étJait creusé dans 'le sous-so,l limoneux, avec 
2,10 m. de ~'O!n.gueU!r mla~irm!ale intel'lnle, '0,90 m. die laJ'­
gewr ihterne, et une proforudJe,UJr d"€lnVÎll'on, 1,00 à 1,20 m. 
sous la lc1aille de reoo'UlVrement. Les pwois \1atéral1es 
é1Jaïent en pLerres sèches, lassez régulièrement ruppaTtei,l­
lées, tandLs que [l:es banquettes du fond étaient sommai­
rement conSllJruites, et ,entoU!l"aient à ]e moull€'l', ,en quel­
que sorte, le tOada'Vl"e posé en, ,chien die fusiL Il restait 
queJ.ques tmaoes des os lon@s des mermbrles ilnférieUTs et 
d'un avant-mas tpOUIr si[hoU'etter cette pœition, avollS­
nous .constaté lorIS de notr,e interventîonen août 1967, 
mats au'Cun dJélbris de mobilier funéraÎl'e. 

CP.-R. G .) 

Tumulus de Saint-André, en Ergué-Gabéric. - En 
janvi€lI' 1967 la Direction des Antiquités Préhistoriques 
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était prév'enue par la préfecture du Finistèr.e qu'une 
tomlbe venait d"êtcr:e déDouverte (lneZ M. Pjrerl'e Rlarmou, 
pruroehlie 453, recti'on C 4. Bile'll qU"alssez mlall looailiisé pair 
P. Du OhâtJeilillie.r,ce monument aV'ai:t été signa;lé par cet 
auteur, tout d'abord 'comme motte féodalte, pUiÏIS COmJm8 
tUlIllwlus, et il fut sans dame 'eX1pJlOlié pail" le CQffiTI1lMl­
dant de MartJel. TI y a quel,quelS aIlIlJées 'ill. tp'I100entalt 
eiliDOITe l'aspect q'll'i~ aViai!t 'alU ,début ,du siècle ,e't ,a;va.i.t 
ocmseiI'Vé un reHeIÎ a;c;ousé 1101Tsque M. R8Jlln'ou entreprit 
die llie i11illve[er .et IdeDO'llvrit de gros b101Cs de pi'eJI1I1e. Aytant 
fait ,enlevea:- ces Iblocs,n mlt ,au jour un vaste 'Davea;u 
IIl\açonné en piera:-e'S sèches à moibiJé ruiné, JJa pall"tie 
nord-eS't étant seule ~n bon état. 

Oette 'cllam<br'e a été fouillée ,en, mars 1967. Le déoa-
1 pruge pvogressi,f du fOilid de l'exoavaltwon a ,p elI'lTIls de 
l'etrouv'et" la base du mm de pie:I'll'es sèches sur tout l,e 
POU'l:tour de la tomlbe. CeJJe-ci 'est ,de flarme a;J:lcngée, 
10IllgUie ode 3,20 m. SUI! 1,80 e,t 1,20 n1.. de ,],amge, J.'axe 
étrunt Ol'~elllté à 105 0

• Dans .La pa;rtiJe occ'iidel1lba[e I.e fond 
a été atteilnit sans ri'elll renconbrel! d 'ruUlbr,e ,qu'un mélan­
ge de terre ,et ode pioores avec que]qUles tesElOllS de potern,e 
moderne, ce qui prouve que œtte zone se trouvait à 
l'eIIl\Pl8Joemlent ,de La pœtm!ière fou1Jlù,e. Ailleurs le fond de 
La tombe était gaa:ni d'une épaiiSlSe looUiohe ,de terre et 
de 'obia;rbons qUli a livr,é ode nornwaux tessons d'ulll,e 
poterie grœsière. Sous cette cOUione, épaisse d' envJJwn 
30 'om., r,ecœrumençait le remplissa.ge 'IlIOrma[ ode tel'l'e et 
de ip~err,es, sous lequel se trouva;~t un pl,anchier die bols 
assez lI'econnaÏlSs8Jbl'e quoiqUie fortement oambOll1iiSlé. 

!Le mobH.ter est en très mauV'ais ,ét,at. li ,oomiPlI'end un 
vase en telI"lI'le ,cuite de fOI1ffie btoonique, 'et des dÉfuriLs ,de 
bronze rendus Ipm'llénrlents par la d1'loruration et sem­
blant appartenk à un petit objet plat, sans doute une 
IM1'l!e de poignard. 

La sépwltU!I"e était gravement ruintée, fiOUlS a,vons pu 
sans sCIl"ulPuI1es démonber la maçonnerioe IpOUiT en étudier 
i.'~ruI"ciùilagle. La tombe a;van étécreUlSée dans la roooe 
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friable, altérée, sur une profondeur de 1,2D m., et les 
parois de iLa f,asse montraient une forme en « escalte[' ». 
Le mUlf 'rmnd s'aw eY'ait sm lia première mwche, à 20 'CID. 
du fond et était dJoutblé d'un'e seconde épais!OIeur qui 
r'e!poolait su[' la secol1lde malr,che, 60 mn. en aJl'rière, à 
90 .cm. du fond. Oe slecond mUir ét,aÏ:t maçonné a,vec die 
l'·a.rgile ,grise. Aucun calTn n',exi,stait ,au-del~à. Le tumiU­
lUIS Icom\premüt une malSse d',aToène, stér'tlle à la basle, et 
ocmrtenant qU!elqU!es IOharboLllIS de tbOihs v'ers I.e haut, sur­
montée d'une IOha.pe d"alTgtlie à partilr de 2 m:. ,env]rcm 
du fond de la tœnJbe. Une ,ooUipe dans I~a ,paroi sUid a 
f,ait aWalTaître 'Une ~tructU'r,eanaIClg'UJe, mais ,pl:'US rui­
ruée; dans ,oette ·coupe on a vu 'un trou 'd!e poteau d',em.vi-
110n 6 ICITll. de diamètre. La paroi lest avait une structure 
~dentiqU'e, mais elle était p:1U's épaisse. 

L'exploration de ,cett.e tombe a fourni les restes d'un 
tIlJobmer ,c;lalssi'que des tumu1us arrmori:cains Ge 1a secon­
de série, datant de l'Age du Bronze Moyen; eUe a sur­
tout permis d'étU!d~€'l' en détaj.J. une aJrch!ited!Ulre funé­
raire possédant certains cara'Ctères originaux. 

~C.-T. L. R. .et P.-L. G,) 

Souterrain de Castellou-Péron, en Saint-Jean-Troli­
mon. - .c'est en 'ClTeusant lJ!es fondlation,s d'un haLllgar 
dans la 'oowr de sa felrme à Oasteil[lou-PÉll'on, pal'CJe:lLe 86, 
section A 1, que M. LouilS Le Roux d'éDouvrit l 'une des 
salles du ,souterrain. Sitôt prévenu, M. P. Berrou fit part 
de 1:a dJéCJouveTte à La Direction des Antjjqui'tés Pir'É.h~to­

riques, en aoùt 1966. L'état d es Ueux ne nlé:ce.ssi.tant pas 
une intervention i:mmIédiate, Ice n"est qu'en dlécembr·e 
1966 que lia foudJUe fut enureipri1se. A:banldonnée en raiso:n 
duma,uV1ais temps, 'eU'e fU't contînuée en mlairs 1967. 

Le saUlbeJI'lrain 'e\S\t oConst1tuJé de qUlat['e s,a'ues réULllies 
ell'tI1e emes pM' des chatiwes de com:m!urüoot1on . Trois 
de ,ces ,chamhres sont al1:igU1]ées sur U"ll a~e o['~enté NOl'd­
SUld, ~a quatrième se greffant à l'Est ode :La chambre 
Nord. Le sol de la chamlbre centrale est surélevé par rap-
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POll't à celui de ses voisin'es, et H est certain que l'accès 
du soutenain s'effeotuait par le plafond de cette salle. 
MaJliheuxeUlS:ment Iles tra\'aux de ,constrUiction avaient 
endlOlllljmagé Joes pM"ties hautes ,et nous n'avons pu obser­
ver le puits d1atccès. La chambre sud et lia chamlbr>e ,cen­
tl'aJlre étaient en:tièreInent obtooées par Le remr:1lissag,e de 
tWl'e et ,die plLerra!illile,s qui avaternt loouùé jusqu'à lia ,cham­
bre nood, mais tJrès peu dans Ja ClhiaJmlbre laté'r-:ale. 
L'oosentl,ell. du mOlb'ilLer se trou~ait dans ,ce r,eInJplissage 
et était roprésentJé 'par une gl.'ande quantîté die tessons 
de ,cêl'amÏJqwe (provenant d'une ving1:!ame de ipots) et 
par deux fusaïoles de terre cuite. Parmi les pièc,es 
essentd.rellàles H f,aUlt noter un gl1allld v:ase noir bien lroowé 
à panse 'très ]arge et col étroit IportanttrOiis bM1des 
homZJontallies de dJécors forrmées oh8JclUtne de tl"Ois r,egistres 
cOiIlStitués par la répétiti'on de mo1:!ifs ëJlémentai!r,es im!pri­
mlés, en roroCihets et ,en c-omls, bâtisSlaiIlt des S et des gUhl"­
liamidelS. 

~P.ar son rurch:itecture, le ,c8Jr.ructèrre de son reanlP.liSls,age 
et son mabillier, 'oe sout.err;ain se :plaoe .parmi les plus 
r'erIl\3.'l1qurubles; la 'céra.mJique ornée rcorrerSipond aux débuts 
d!e la pérliode de La Tène, l ou II. 

(P .-L. G.) 

Souterrain de Kervéo, en Plomelin. - Il Y a quetl,qUl€s 
aJlliIlÉlelS, sous Ile poids d'un rohevaù <de ]aJbour, UiIl souter­
rain fut dlécouvert patr M. Noël Vigou:r-oux, près des 
l'runes de Kergoat-Koz, parrceilJle 562, section C 2. La 

pr-oxiJnü1Jé des ruin'es de l'ancien manoir fit penser à un 
sourterT'aID médlJéval, mais une visite en avril 1967 nous 
montra qu',hl s'agissait bien d'UiIl 50uternain aI'lIIllor1cain 
protohistorique, ,dont la fouine eut lieu en octobre 1967. 

Le mOiIl1.mlent est composé de <Cinq chambres réunies 
par ,dies lcihatièrres, ·dessinant u:n X orienté NOIl'd-E.st Sud­
Ouest. Un tplliits carré vertioal d'accès, qui. était rCo.nl,pJè­
temeiIl't iboUiché, pirofiond .elle 2,50 m., deSiServait la cham­
bre nOI'd, ~atquelle T'ecevait la chambre est, de mêmes 
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dimeIhSions (et darus le toit de laquelle l"effoll'dlremelllt 
s'·était produit). Un seui'l en descendant les sépare de 
la ,chamlbre médiane qui ,dléboUiCthre elle-même à SŒJ. a:utr·e 
extmém:ité su~ deux sailles ; l'U!ne V'ers 'l'Oue'st est ,,)ou~te 

et 'em. :re[lJ.lorntant; .J'autre v,ers le Sud est très llongue, 
7 m., et quocÏJque on n'ait pu la d éb1ay<er Ides d!ébTis des­
oendlus de sa voûte, !plus jjra.g~Je que '1es aU!tores, on peut 
estimer pal' un sOJ:1Idlage distal qu'.elIlie d 'esc€lnJCl à 3,50 ffi. 

sous la sUTIface du soL Les alutres saru~es ont 'en mlnyenne 
1 ffi. die lall'ge 'et 1 m. de haut. 

IDes é1é1ments d'objets mobiJiers, et de nombreux ,char­
bons elle boils, se trouvaienlt unilquementdlans 1e IiEmlPJfus­
sruge du jiond ,cl!u !puits d"fllocès, et d'a:ns sem expansd.on 
au fO!lJ.id ,die Ilia ohambre nord. Deux tessons ,de poterie 
seulLemoot ont été toouvrés dans 1a ohamjbre mÉJdliJane. Au 
totaJ., à prurt dnq fusaïoù'es en terre 'C"uite, il a -été urou­
vré des tessons ,correspondant à au modns une dnqlUlall­
taine die valSes différents, d'Œllt bi-eTI, entE'Dld'u a'UJcun n'a 
pu êWe Ireoonstitué enüèrement, quoique qUElliques-ulI1s 
soient assez iLa11gement représentés. 

A peu Iprès 'Ia moitié des tessons proviennent de !pots 
utirlitaires ,épais de pâte g1TossiJère, de formelS d!1vemes. 
Deux reibnmi's sont ornés de « ,ooups IdI'Œl.1g1es » qU!i :reflè­
tent une 'tTruditlon larndenne. La ,c:ér:amlique 'P~us luxueu­
se ,es't :1e plus souvent à surfaoe lil"iSèe ou lusltrlée sur un 
mince enduilt noir ,ohaJrbonneux, fortement érodlé S!Uu:" les 
UJstens:i.~es ayant be'a'UJOOIUp senTit Loo fŒrm!es de que~ques 
jattes et vases à 001 droit est asse,z b e/l'1e; beaU!ooup sont 
ornés de bandes hlorizorrbaJ·es de mlOtilfs imprimés em.p:run­
tés à la toreutique. Un teiS'Slon orné p'rovi,ent d'un v'ase 
à engobe :l'Ouge à l 'héInatJite. Tours les relbolldrs scxnt 
éversés, ,et 'Présent,ent à Il'intériJeur une très lrur.g,e laan­
n elu:r·e, de près d'un c'e'Iltimètr,e. C',est Là une (~JaJracté­

ristique des pots i;nütés de prototYlPes ·en tôlle méta11i­
que (où 1e Iprofil du rebord rp:rélsente le repli .du mlétal), 
et une forme précuœ&eur dies ·cannelures mter:nIE.s pro­
fondeS' et étroites de La Tène III aJrmorircaine. 
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Un autre va;se d'aspect « métal:Uque », à large oan­
ne~uI'le interne au rebord, est l'un des plus be-aux de 
son g>enre de t oute la série anruorkaine, ,et quoiqu'il 
nous so1t arriV'é en multiples pettt,s tessons, avec des 
manques, on peut en ,adlm'irer Il'exécution. Sa surrf,aoe 
possède une 'eng,OIbe à l'hématite !brune T'Ü'Ulg>e sOÏlg>n e:UlSle­
ment lissée et poJtie. Au-dessus du p1iédestlal, la panse 
très aJlJolIllglèe se tennine prur un.e 'crurènearroIlld1e et est 
ornée d'e q'Ulatve registres de motiJfa dJéC'Oratifs, ta.rJJdl.s 
qUie le '0011 OUV'eŒ"t ,en entonnoir est orrnlé ,ct'UIIl seul regis­
tre juste -sous :Le rebord. Les mottfs ICOmjprennem,t tl'oLs 
l~gnes die X, à lia base, au somrnet et 'au m,iili'eu; une 
dOUlbJ'e Œilg1'l1e de gtrirù,anlde's f,orm:ées de points cunéÏJfm­
mes; et une autre double ligne ,die teJlles guiIrlLaI1ldles. 
séparées par Ulne frise die S incJIinléls, ceci ,au Slommet ,die 
la panse. 

De tel'les oéran1liques sont Ldentiques à oelàes ,des c.i!me­
tières du genT,e de ROI.?:-an-TnÉlmen et .die Kervil't~'é , où 
de tells vases QlIlt servi d'mues funéraires. On peut l,es 
attrÏJbuer à La Tène I, ou à La Tène II, en ut~at1on 
attardée. 

Le sou1Jerratim de Ker'véo, 'en Plomelin, comme celui .de 
Ca\St;eùl~ou-Pléron , 'en 6aint-J,eam-'I1rolimon, est l'un des 
Plus anciens de l 'Armorique occidentale, par oes falts. 
Il est fl1a;ppant d'e noter que tous les deux se tl1C1UV-ent 
dans la Œ'égiom du Sud-Ouest du Fini.stère où s,e trouve 
10e pLus gl1aJIlJd nombl'e de terbres funéraires et die cime­
tièr-es à 'oham:ps d'urnes de formes dérivant d'un Hall­
statt 'attal'dé d'affinités méridionales. 

(P.-R. G. et J.-P. D.) 

Babitat de Toulhouarn, en Guissény. - A mi-pente 
de :lia f.a1aise fossile du pays pagan, dans ltes pal'cel1es 
114 ,et 116 ode la secti,om A 1, UIIl dJéoouv'61rt ode carrière 
a f,ait app,aTaître des kaces très intéressantes d'habitat 
en aVIrH 1967, qui ont été sigrlaJéel.s pM" [a MaÎ!rie, et 
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prur M. R. Sanquer qui les a vilSit·ées avant ncs propres 
passages en a'Vrll, mta.i et juill·et . Le décapage par les 
ell\gins a fait apparaître deux fossés à an.gl.~ droit ~coin­
cLd!ant d'a:iaJ!eurs laV'ElC des ta:lus modernes) r,emlPl:i.s d'hu­
mUis et WElUlSés profond1ément dans Ie SQiUS-SOa rurènMé. 
Un oonJd8!g'e dams 1'e fossé parralllèle amoc OOUJribes de 
n:iJy,eam, [aTlg1e de 1,50 m ., 'a mont J'lé qu'iJ av'ait des palrois 
sUibvootiJOalLes descem:IJant à 1,70 m. Dans l'inttériewr de 
lia zûne dJéLimitée pail' ",es fossÉs, dom.t .le plus liong alVait 
30 m. die dJélplltodemlent enc.oœ vislilble, plusLEllIDS fosses 
étaient également pleines d'humus, certaines av'oc des 
chanbons de bois, queàques teSSOlI1s et des fUSia'fOiles de 
teNe cuite. Q'liOÏlqUie la céramique d'ms'rug,e COUiffint pil"lé­
senve des aslPeds V'oilsins pendiant longvEUl,ps, cet habi­
tat semble tplutôt remonte,r à l'Age du F,er qu'à l'Aig,e du 
Bl'o~e FLnafr. Des vessûns .9hliS tr,élcentJs TleicUie1iLllis ,dIalns 
les dlélbl,ais du décapaJg'e montrent une fr,équenoo .. tion 
posvérite'UJr'e. 

(P .-R. G. et C.-T. L. R. ) 

Habitat du Moulin de la Rive, en Locquirec. - Le 
sitte ilrJ.J1Jetrstmatifié dans lia dune perohée, ,cOIffilPrenant des 
Destes de '()OIlliStructions aux fondations en tp:iler.r,es sèches, 
des Jits de 'cendres 'et de débris d,e CUÏSline ~ooquilQaJges 

et os d'animaux), dies foyers, 'et liIvnant d'aJbondtalI1ts tes­
SOins die poteTile de La Tène III, a eu fort à soufftrilr oes 

1 dterrrlères laJ1iITées. D'a;bord de l',élroos~on hUiffiaine, pulis Ides 
effetJs ldiévastaveurs de tempêtes de n Oil'oît en 1966 -et 1967, 
les destJr'UlctLOIIllS les plUiS impOTtalI1VeS à l'automne 1967 
provenant du -changement d,e régime de la baie, par 
su~te du 'dlépLaC€ment d'li C01'dolI1 de gal-ets au buLLdozer 
pour atténue'r les -eft1ets ode ilia « maJrée noLre » . On peut 
dl!r,e que le site a été laJrgement une vktirne ind.i!r,ecte 
die cette ldiernl:ère catastrophe, et que des centaines de 
mèvl1es oobes de dune, ,contenant ,1<es parmes les pIus 
inrbéressanbes du site probohis torique, sont tout sim!pJe­
ment bombées dans les flots . Il a cependant été possi-
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ble cLe rercueilllir, à l'état par conséquent remanÏie, de 
larges Sifutes de te~ons de céramique et autres restes. 

Des l'IeJ,evés stratVg1l'aJphiques pl'Iéci:s, et des r 'Eilev'és à 
vU!e 'd ',ensemb1e des ,coupes visd.lbles, ont été etI,elCtués en 
8iVlrÏll 1966, puis à nouveau en novemJbre ,et dlécemlbr-e 
1967, de manière à tout lCÎIe même oonselflVer une meil­
IDeUll'le documentation ra'Vant rIa 'd1.9parritJ'Œl 'totale. Il y a 
plnmteurs niveaux interstmt1fiés dans la d1une, SUif une 
épaiSseur totaJ~e Ide 2 m. à 2,50 m. (pTécédée et suirvi'e 
de dune sans traces arclléo1:ogiques); par ,p1aces on a 
pu dhsting'Ule!f 6 à 7 niveaux sUClCe~ifs, Ice qui semble 
~Il!dd,q:ueT au moins ,au:ront die saVsorus de frèquentatLon. 
On a remarqué en plusireul'lS enidrroi'ts que quand un 
cLépatai'r de Icoqui:111ages pJ:'renait une rg'l1anlde ,élpai,&s,eur, on 
y rct:i<stinguait deux ,couches ,dilstinctes: à lia base eS\S1en­
titeID,eme!l1t d es pateilles, pu'i!s ensuite une ,oouche de 
moUil'es a.ocoIIl\Pagnées de nombreux d,ébrils d'oUfrs!ins. Il 
doit y avoir là ].e reflet d'un phénomène saisonnilerr dans 
ta pêcihe à pi,ed des fll'uits de mer les :plI us s'U!cc,llients et 
les plThS avanta,~el\lx ldisponibles. 

Si ],es parties les pIus r irches du site sie trouvaient 
dlams ~es parr,celI1es 271 ,et 272 de la seclli.on A 1, il se 
oontinue, néamnoins !)artout où ill y a eu du salble 
dUIl!ailre, ldans les parcelUe:s limitrophes et jusqu'au Sud 
cLu V.O. cde Lesingar. Dans l,es fondations d'une ma.irson 
en cOIl1s truction, qu elJrques ossements humains OIl1t mêm,e 
été recli'eillis dans la ,couche a'l'Ichécilogique en j anlVler 
1967. 

IElntre la dune et ].e SUlbstratum formlé de produits dl! 
sdliftuxioll1, sie trou'Ve une couooe die limon col1uvionné, 
éipalisse de 35 rcm. ,environ, dont :La surface se pT'ésente 
cOIllllI1e un vi,eux-sol. Les décap9iges parr l'érosion marinre 
y ont f'ait dOOouvrir Ides tessons de pot,erire et de silex. 
S1l!rtout, re!l1 novemlbr,e 1967, nous avons étudi,é une fosse, 
r,ffiIl\Pl·te inritiQlement de ,ce limon, ,cr,ecusrée de main 
d'homme dtans ],e quaternaill'e, fort 'Profonde puLsCJ.ue 



14 -16-

atte1gnmrt; 1,70 m. sous le niveau de la surfae·e du limon, 
aV'BC 2 ffi. de Œong sur 1,50 m. de la1'\g,e. Il y Testait eneo-
1'\e un lambea1u de limon avec dans un eO'~n des patelJ!es, 
et ,dans le l1este, :pas mal de gr,ains de ,ehJalrbolll de bÜl~s 

et de tessolllS ,de 'poterie. Cette ,oéflamilque, à SW:Œace 
li.."Se, à rebo1'\ds il. sommet plat, peut remlonter à l'Age 
du B1'\onze. 

CP.-R. G ., J.-P . D., P.-L. G. et C.-T. L. R.) 

4. - PROSPEICTIONS ET SONDAGES 

Les sites paléolithiques de Kerlouan. - Lors d,e la 
prépa;mtiOill d'un t,ravaill de 'l51éornol"Phal·.ogie ,hlttoral,e, une 
dlécouverte DPès imjpartante a étié faite palf M. Bernard 
Haillegouët sur l'estran d'une crique à l'Ouest de Treis­
sèny, sur la riv'e de l 'estuaÏ're ,de la QmlJlilmac;Iete. li y a 
r,eeueialli de n>œnlbreux édfat.s et ,déchets de silex, des 
bif3JCieS ·et dies r3ioIoh-.s, lihél1és pa:r ,la mer (qui heUJrleu­
sellllerut l'elS a peu rou!:2lS) à pa'rtilr d'une forlIIl\ll.tion 
anmellille. m avait d!éjà été noté qu'en ,de nomlbrem: 
points de ce littor3il, de Neiz-Vran à Poulfeunteun, on 
trouvait ·en place ·dans le Qurut:ernaire delS :silex taillés, 
parnli d'autr.es éc!ta;1lés par le gell; nmlIl1lal,em,ent ,c'·est" 
au-dessus des lamlbeaux de plages fos,sHes, ou mêlés à 
des grulets dépla·oés à la ·base des coutées ,de sOllifiuxiün. 

VelM le bas de pJ.ag,e, de part ,et d'aUitre du mveau 
moyen a!ctuel, ,sous le 'SlrubIe 3Jctuel il appairaît lors de 
pêri10des de déimiruigris&OOJJent, un sabIe fossile, j3Jun!âtre 
ou >brunâtre, par p\l.3ices ,consoUdé par Uine ferriUsaUon 
brunâ'tre, ·et pou'VIant oontenir des ,galets. Oeei se Iocallise 
en partilOulUe,r à l'Ouest d'une cdque plus o0cÏ!den~rule 

qUie oe1l·e ,de TJ.ié'Ïssény même. L'étUide g'ranulométr1que 
de >Ce sabl,e a montré à M. B. Hal:legouë,t qu'il est mal 
classé, maJi'S ,c'est ]e témoin d'Ulne pJ:ag'e la:nJcLenne, f;t il 
Y a tro'lllVlé ,ein place qua]ques 'Pièces taillJ]ées. Avec sa 
collLruboratiJon noUiS ,avons pratiqUlé un sond3Jge 'I(in mai 
1967. Epiailsse a-u maximum de 0,50 ID., mais assez iirr,é-
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gUJlière, el:le repose SUT une aJ:ène granitique qui parait 
en .pla.ce. Sa sUl1f1ruce surpèrieure :par bonhew s'est mon­
trié ocmseTVée en quelques enid'mits, pl"lés,ente UirlJe wppa­
l"ellice de rpailéœol, ,et 'est TecouveTbe par des fm lffiations 
so]ilfl!1l'ées ,al"gHeus'es 'Ou al·,énacéBs. Nous y avons trouvé 
en pla;ce qu€~ques éolabs de sil'ex tail]és. En dé finitive , 
IruOUIS pensons que !Cette industrie Idu BaJléoHthiqu'e Ancien 
a ébé falbriquée et albrundonnée sur œtte ancienn'e plage 
ou lancien <00l1don Uttora[ (do:nt il ne reste qu'un. lam­
beau), liol"S d'ume phas,e de l1É1greslSiiŒl Iccm.s.éoutive au 
dépôt de ,cette formaticm. Le tassement sous les pieds 
des utawate'llJl:s, la oryo1iuJrbation utltèrieurr.€, ,mnt respon­
saJbles de la pétniétratLon des silex dJans ilIa maslS'e Salb:,euse 
qui était 'enOOl'e meUible, 'Point ,enOOl'e O(Jll1\Slo~~dlée. 

La vingtaine de bilflruces et bifaQoïdes r,elc'lleillH,e com­
pœnd des pièces remar,qualbl'emenlt p,etites, c,ertalns sont 
mJinuscu~es 'et à la Emite int:érieuT'€ de ce ty:pe d'outil 
(40 lIlImJ; queillques-ums montrent des rès,erv,es 'oQ\rt~cal1es. 

Cette petitesse ,est ,ceTitainement l'a loonséqueruoe de la 
taÎlU'e réduite des rognoom.tS de stHex IdI~tpO'njJbil!es dans les 
cordons J1ttolraux 00u les gÏ1EIsments alCt.'ll,eil[ement SOIUS­
mla;r~ de craie à sil,ex). Une douzaine de racloirs illlŒ1-
we qJUe ,cette f'amii~e d'outils est œlativemenlt alborlJC1ante 
dJans ,cette indulStri'e. Nous ,En avons ffitont,f'é des pièces 
au Plvof. F. Bcn1des qui a bien voulu nous ,confirmer 
qu'hl s'rugIt d'Acheuiéen Slutpédew . .oe quo. a d€s c'oJl1sé­
qU€l'lces straUgraphiques importantes pour lIa 'datation 
des plaJg'es alliciennes de la région. 

G"est en 1961 que M. Louis Too,ec a ,(')on1!mencé à tr,otu­
v,er Ides s,ilte!s à shl'ex aux 'enVi'l'OllS d 'El Neiz-Vr'al1 (t . 

• LXXXVII, 1961, p.-v. p. LXXIX<; t. LXXXVIII, 1962, p . 60 ), 

qui furent d'albord 'confondus avec Iles ateliers l'léOlithi­
ques. de la 'l'égion. Une étude p:}us approf,ondie d es site's 
a 'fait oond liTe qu'iaJs sont bien €Ill pJa.ce 'damiS des for­
mat10ns de la fin d1u Pléistocène, et qu'Us remontent à 
La fin du Pa1éolithique supérieur ou à l'ErpipaléoJi1ïhique, à 
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quelque forme marginale et littorale du Magdaléruen, sans 
doute. 

Le site le pJus ÏID!portant se tr'ouve à l'ouest d,e Roc'h­
QwéJennec sous ta ~orme d'une poche dans une fOlr­
mation arénacée, limoneuse et sabJewse qui est sans doute 
venue remplir les tnterstices d'un chaos de rochers grani­
tiques, s,olt par soJifiuxion, soit ,par coUuvionnemenrt. A 
côté de déchets et d'éclats de taiJile, on y trouve d'assez 
jolis petits nuC'l'éus, d,es quantités de lames et à'Mnelles pro­
venant du d1élbitruge de -ces nucléus. Les pièces proprement 
dites sont as.sez rares et se Jimüent à quelques burins. Ta­
misant avec soin sous l'eau les matériaux d"un petit son­
dage, nOUIS y avons n~ltToulVé des route.<> de burins (ru,tes 
aUl&Sli. llIacrneùùes de burins). ]li est dlomttnlrug,e ,cJ,e ne pas y 
troU/v'er dJavanta.ge de pièces 'ca:rac1Jéristiques ,qui permelt­
traient de m'ieux situer l'horizon mdustJri,el de ,cette série 
un (pe'U p,ruuv,re. Da toutes manières, étant <Cl/ooné la 
rareté die ,ces industries du P.aléolithi'qwe supérieur en 
ArImJoll"ique ocCÏ'denrtM€ (où le seul site \était Ilia, gr<ltte 
épipaléolithique de Roc'h-Toul, en Gutclan), cet irudice 
est p!I'écieu~. 

(L'l:dentitJé de l'aspect et de la patine ,du sHex font 
qu'on a fortement ,envi'e d'y associer les poches d'écl'ats 
de délbitJage décoUIV,e'rts en iplaoe dJans le Quate'l"'ll.aire en 
plusieurs points du littoral d'Enez-Aman-ar-Ross (Ile 
Ham!on-Le Roux au caid'aSltre), Iles unes par M. L. Tailelc, 
les ,autr,es par M. B. HaUegouët, quoiqu'il y ait là 
tJrès peu de 'nuclréUis ,et Id~ lames, C'est rp,ewt-être un 
elIlJdJroit où nos ,chasseurs de renn3'S oommençaient sdm­
plemrent à épannel,er des rognons de sN'ex, pO'U!r effec­
tuer la tailile fine p~us près ,die leUITClampement. 

On a de même eir1lVie d 'y associer Ü!es p,etites pOlches 
d'écmts de silex que nO'llS avons tr'Üuvé, ainsi que M. L. 
TaI1e\c, sous le porche de la pse'Uld'O-grotte du chaos de 
roOOers granitiques de Saint-Egaree, touj ours en pla-ce 
cl:ans une arène lim<lneuse solifiuée. 
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5. - GLANES PREHISTORIQUES 
ET PROTOHISTORIQUES 
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Des vrublications iJJlustrées plus exhausti,v,es ode fouj[­
Les signwl!ées dlans nos chroniques ont paru dans Jes 
Annales de Bretagne (par ex. t. LXlXIV, 1967; C.-T. Le 
Rome ·et J. L'HeQg1ooaeh, Le cairn méglalithi.que ... de KerJié­
ven, p. 7-52; P.-L. Gouletquer, Le briquetage de Mesper­
leUlClh, p. 107-119; C.-T. Le RQlUx, Le 'souterrain ... de Con­
Cal'IlIeaU, p . 127-145). De même, on trauvera des iJlus,t,ra­
tions pihotogr.aphiq·ues de l 'alCtivité en Finisrtèœ dans ~es 
chroniques d'informations de la ,revue Gallia-préhistoire 
(I, 1958, ip. 123-130. 15 fig.; III, 1960, p. 159-164, 5 fig.; 
V, 1962, p . 188-198, 17 fig.; VIII, 1965, p. 41-49, 19 fig.). 

Néolithique. - La .presse lœrule ia inutileŒIlient gonflé, €1Il 

IlIov,eanlbre-oooemibr.e 1967, 'U!l1 lOonflit 1atent enrOre ae SelI"­
vice ,dies Monumenihs Historiques ·et ,lia Sarcilété dies Oalr­

rières de Tréguennec, au sujet du passag·e de la rea,r­
rière de Prat-ar-Hastel dlarus ~,e périmètœ de pTobeiction 
du monument class'é D.e 12 .octobre 1937, :J)alrc'elJe 200, 
section A 2 fjd!ont Ja fouille f'ut pulblJliiée, ave,c un malheu­
reux houTd:om. de mise en piaJge œoendant le texte pe,u com­
prMens~bWe, paT G.-A.-L. BoïlsseJ.i,er, Bull. Soc. Préhis­
torique Fr., XXXVII, 1940, p. 29-35). TI n 'a pas été dilf­
üci[e ·au Service des Foui1Œes et Ant~qU'ibés de trourver une 
so1uti'on railsooll11alble à >Ce faux 'Problème Gc'est-à-dilI"e à 
Uln probllème qrud. ·existait lS u:r le 'Pill,pi·er mats pas dans la 
Œ'léaJlité), asS'tWant la pM'fai'te loolIl·servation ·de ,ce site 
inlJPortant. Rappeù,ons que recouvmt ,de sabQe paulI" être 
prot~é des diégrta;da tions, il cCJlIIJUYrend d\~'3 structulI"es 
du !Néolithique Moyen, assez complexes et qui sont peut­
être ,des .restes d 'haibitats .plutôt qwe des sév'uùtmes, sow 
lesqueilllJessont venues se gr,eff,er deœc séries de coff!r·es 
à sqUJel'ettes repliés" du Néol1'thique Final si'no.n pour cer­
tains de i'AIg1e du Bronze. Rappelons qu'à 'l'extrémité OCici­
den:tJai1e de llI'éperolIl topographique .constitué 'PiaIr le bailic 
de leptynite (prresque entièrement mang'é p 'ar }es Ciar-
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rrères), il fut délcouv'€lft j adlis d'autres senes de restes 
d'habitats et de sépUlltUT,es nécJithiquelS. 

La com/mune d'Elliant possède des m\onuments méga­
Hthiques <connus localement, mais qui n'ont jamais été 
s~gnalJés dans les rlé(pertoires awhéologiques, Menhir de 
Cosque'I'V,en, p3!I"Ice!lle 606, sedion l 4, haut de 3,50 m, 
d',ailleun.-s figurant swr lie plan ,cadtastral mis à joua- pour 
1955. OaJilfn de Kedngard, a:ve,c au moins deu'X dohnens 
à cihamlbre oOl1llParrtimentée, pa11ceJJ.e 41, section H 1; c'est 
ibe seul cas où ,des dodmens à ch:arrnJblfe 'comlPartimentée, 
carruotJériS'tiques d'U! llittOlfal du s'uel: Idu Fnfustère , se Wou­
vent a;ussi loin de la mer (12 km). 

J..'estnan à l'ouest de Tl'éiSSlény, où ont été trouvés Ides 
outills acheuléens cinés ci-dessus, a aussi fourni à M. B. 
Hlaù[egouët, 'en un autre point moms .décapé, les re-stes 
d'UTI! haJbitat néolithique (simiJair,e à ,celui du üurra.1ÏJc), 
av,€Ic un vieux-süa contenamt des sillex, ,des hiach'es polies 
et de la céramrqlue. Pl'us à l'est, en remontamt [',estuadlr·e 
de ]ra Quillilimade.c, à LeI"lr.et, non loin ,de !l.'~ée COUIV€lfte 
sUlbmerglée, les coupes de f,alaise ont IS'wDoessi:vemlent four­
n.i en 1926 à M. G. More.! urn. fraJg1!IDenrt d'anneau-disque 
en sc.hliste métamorpihique, ,et en 1965 à M. L. Ta.lec wn 
fr:agunent d'un beau iPoignaI1d en sLl'ex à retouches bilf,a­
dIes. Un peu plus loin,sur les ,pentes orientales de l'ilot 
de La Towr, M. L. Talec avait noté un ateUer de taiilile 
de sUe'X, tandis que l,es ébowis IpI"lovenanJt d:u sOUibass'e­
ment de la tour de guet noU!s ont donné une hache poU.e 
en fibrolite. On peUit se demander si 'cette tour n'a pas 
i'em(plaJœ les r,estes de quelique monwment anJcien situé 
sur Je même sOIIllmet. 

Age du Bronze. ,- A l'Ile de Batz, il est .périodiquement 
dJooO'lWert des petits ,coffres dams Il'a r~gion du « Jamdin 
oo!l.and!a[ », les fa~aises de po.rz-Verc'h en prurti:cooer, 'et 
il fut IdJéoouIV·efrt en 1960 dans la parcelle' 831 un menhiir 
qw fut Te.dlfe.SISIé paT la colonie de vacaIlloes de Nord­
Avia1Jironb proplfliétail'e 'ElictuElllie ,du Jrutdin ool1oo:lia.l. En 
1967, il fut découv€1't à Porz-an-Roc'h, <bans }a par'CellIl'e 
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406, un 'Ûofi-re et un menhiT, qui fut égaIement redressé 
par M. A. HouiJlle. 

En ,réparant la ,chaussée de la R.N. 169, au P.K. 19.931, 
en face de la cha;peHe Sainte-Barbe, à Berrien, il fut 
dJécouvert une tombe en cofi'r·e contenant les débris d'un 
squelette -re!plié qui noulS fut remis paT les soins, de la 
matrie. 

(Les ,coupes de la plage du Lirvidi,c, à paüunéour-Tr€z, 
laissent V'odir l'lOUIS l'a dun.e lf'éloel1'te une fOirte épaisseur 
de limon IcoUll'vi-onné (1,50 à 2 m par pl;'aC'es) au-dessus 
du granite ou de l'arène. La surface de -ce limon pré­
sente les 'call:actères usuels des vi-eux-sds -SU!l' les limons 
du LéOln, et l'on y trouve des fragments de 0éram~que 

de lI.'Age du Fe,r. A une c-ert.aine profondeur dans le limlon, 
fi ,Rprpia.raît des ,amas de coquiillles de pateli:'es, R!ocomjpa­
gnées d'e qUJe,lques -chRlTlbons de bois. M. L. Tal-ec en avait 
dbservé une lenti!Ue fi y a quelques années, 'et M. B. Hatl-
1e,gouët illOUS en a montré deux en 1967. DOOlS l 'un, il 
a recruté Uil1 certajn nombr'e Ide tessons de céramique, 
et dans ['autre une série d€ fm,gments d'obj ets de bron­
ze Comjprenant un petit anneau, des fragmmts douteux 
de rasoir, un morceau de brRicelet torsadé, 'et 7 fragments 
d'au m oins 3 bracelets d'un type du début du Bronze Final, 
comprenant le corps, et un fermoir qui s'encastre par des 
ténons dans les extrémités du ,corps; sur l'un on distingue, 
madgr,é une très forte 'corrosion, un décor en incisions 
(panneaux séparés par des grou.pes de traits tramersés, la 
décoration d'un ,des panneaux 'comportant des zig-zag 
paralilèles). Une tell€ trouvaille est fort intéreslSante. On 
peu.t ,en déd'llire que le CO'Lluvionnement du limon a pu 
atteil1'dTe 0,75 à 1,00 m en mi1[e ans. 

A Saint-Martm-ct€s-ChamiPS, au <Cime1tière, hl avait déjà 
été découvert Uil1 petit dJépôt d,e haches à douilll!e €n 1961. 
Un nouveau petit dépôt de 48 de 'ces objets, -et quelques 
f.ragunents, fut ,décou.vert par les ou'Vri:ers oOm)m!\l'nMlcX 

en 1967, et r,emlis pour le Musée Préhistorique Finistér1en. 
Le dessus d'un affleurement granitique à l'est d'li men-

6 
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hir ,du Reun, en Treffiagat, fut padieJlement dièc.rupé de 
la tenre et de la V'ègètat~on ,pa~ 'Sion pI'op~iétaire au dJébut 
de l'été 1967, lOe qui fit apparaître quelques pétrogllyphes. 
Ces silgnes ou symlboles furent remarqués par des e,sti­
vants CMllVL. Rejeff,e et Gestalder, Mhle Pou:I:i.quen) qui 
~es sigIlla[èrent à la Dfirectio([l déS Antiquités Priéhistotri­
ques. Situés dans lia parcdle 481 de la sectio'l11 B 2, ils 
ont commencé à bénéficier d'un relevé précis par les soins 
de M. P.-L. Gouletquer, qui a dénomibré pour ~e moment 
environ 440 'signes, pour la plUipaut ,d,es .cupuJes circu­
la'iir,es, parlo~s T'eIliées entre ,eU'es pal" d81S Iiigoles. Oer­
tames ,cupules sont aUongées .et légèrement incwrrvées, en 
fOI"me ode harilcot. Les s~gnes pIll1lS 'com(pleX'es Slont rares,. 
On r·econnaît cepem:l)ant une sorte de 'trildent et Uille série 
de ,cupul!es ,cei!cwées d'une ri'goùe pérhpbi~dque. Les sIgnes 
sont brès profondément marqués; l'a 'P'l'ofon>d<eur de 00611' ­

tailles cupules .peut 'atteindre 5 cm. 

Age du Fer. - Lors de l'arasement d'un talus en bor­
dUll'e du V.O. n° 8, 'Près de Meilimeur, à PJoU!Il!éoUT-Trez, 
il fut découvert hl y a quelque teIllfPs, par M. A. Abirven, 
une stèle protohistorique ,cGulchée. :ElJ.lle la été transporœe 
dans un'e IHopriJébé près de K eTtrUll'uS, où elle n 'est pas 
à ['abri des rug,ent.s d'altération et d 'létr'oŒlÏ<on atmosphé­
l'iq'Ues. El~'e ,est du modèle éle'Vé, txonloonaque, couronlIllée 
pfllr un liéger débor1d. Décor,èe de canneJiu~es verUcales, eUe 
pl1é.sente les uJtilmes restes d'une ornementa,t'io!Il de détlaiJ 
beaucoup plus ra.r'ement ,conservée jusqu'à nos jours, 
cOIll{'P!ena;nt des fris'es horizonta[,es au sommet, dont une 
de dOUibll'es stpiratl'es, et Bur le fût, entr,e les üann,alures, 
des motirs losangiques. On ~l'econnaît-là d,es ffilotifs doco­
rant par ÏInfPression lescéramli'ques de La Tène !, en 
A!l1morique occiJdentrule. 

Les tempêt es de noroît ,de l'hilver 1967 ,ont favorisé 
le décapage sur les estrans des vieux-soJ's reoouverts par 
les dunes. En Tréfiez, dev'ant Keremma, un, site, surveil!lé 
par M. B. HaU·etgouët depuis plusieurs années, pl1ésente 
les restes d'un curi,eux allignement de petites da,u,es ver-
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ticales, paraJlèle à des fosses ou cmdulations de la SUIl"­
face du v1eux-sol. CelU!i-oCi est très dche en tessons de 
oéramlique, sans dJoute la plupart ,<1es '<1ébuts de l'Ag,e du 
Fer. On peut sUIPposer avoir affaiTe aux r,estes d'une 
structure d'halbitat. 

Un souterrain comblé par 1e:s ébQlU[is et mexpJorabJe 
fut dJéc'oU'v,ert en avril 1966 près <1e Pontig>ou, en Com­
mana, ,en bordure du C.D. n ° 11, prurccl1e 1057 de lia 
section D 3, dite « P,aœk-'ar-<Menez ». Un aUItre souter­
min ,comlb:Lé d'ébQlUH'S fut découv8Il"t en bordure duc.he­
mfutli <1eœervant Restangoff, en P-oulùoouen, en .octobre 
1967. 

La PoiInte de PrÏInia~, à PLougasnou, possède des anti­
quités fort variées se~on les secteurs. La dune rundenne 
qui Il"ecouvre l'isthme à la P'Ûinte ,<1u Château a montré, 
dJa.n:s sa ,coupe au nord <1e la Grande Pilage, à 'Pl'élga:s­
tru-BIas, l'appM"ition fr,équente de tnllces d'haJbdrtats pIl"O­

tohistoriques, teSiSons de .céramique, déJbri's de nourtritUl'e 
et de foyers. Lors de travaux de fondations ,de ,construc­
trons daoo la pru.ce,hle 103, sedion A E CtI'lénov'é 1956), 
hl fut découvert prur [es oUVTi€'rsen j anv1er 1967 des blocs 
die pierre ,curri'eusement posés dans le cor.ps de la dJulll€, 

r,estes d'une ,constrUiction <1e type ind:éte11IIliné, et pIl"ès 
de Ù!à qUeWques ,<1ébris d'un squelette portant un. bra­
cruet de 'dhevill~e ,en br,onze. Les s'aJbles de Ja dune O!nt 
mOIlltrrlé un foyar avec d,éJbrils de 'coquhlilages, 'et des tes,­
sons de poterie dispersés, ainsi qu'un petit pot m ode1é en 
teTll"e cuite d!e fructure fort grossière. Ces différents è1é­
ments s'effilbil:ent devoir être de l'Age du Fer, périOde à 

1 ~a'<l:uell1e Se sont m1'se,s en plruce un grand nombre de 
1 nos <lun,es rittorales anciennes. 

Une teLle moisson de constatations .et de <1ocouv,ertes 
aIlIlluahles est engrangée avec satislfaction dans la docu­
ffiruljJation scientifique. BeaucoUip d'indices, même mini­
mes en première appaœnce, ont souvent d'es conséquen-
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ces ÎimJportantes pour la réinterprétation dedécowveirtes 
anciennes, 'Ou m'Oins expUkitement étayées de tous les 
renseÏignernentls désiraJbLes. C"est pourquoi une tr'OuvadUe 
3Jl1Cihéologilque ne d'Oit jamais être ,oonsidéTlée isolément, 
mais dans le ,ca.d!re Iplius ~énléTal de 'routes llies trowv,aillies 
silmilair,es qui s'éclaàirelD.t et s'e C'oltn'plètent l,es unes les 
a1llUres. De mêltne que lia docUltn,entation, ,les co1lections du 
MUlSlée cPlrtéhistOlriqUie Finistèrien, ,et ,des dépôts qui ['Ul 
sont anne~és, ne s'enrichiront jama,is assez, et qu'il est 
soUihai'baJbJ.'e que iLa (pJ.us grnnlde pa.rt des objets qui se 
dJécOUJVT'eJlt Idans :le Fini,stèœ vienne s'y OOOSlerv,eT et 
contribue à l',wfica.c,ité 'et la sQll!i:di1Jé ,des tAravaux scien~ 

tifiques. C'est pourquoi la tendanc,e désuète et f,ranche­
ment :path~ogique Üc'es.t du même ordre que J:a k,1ep­
tomJande) de ,certaines personne's à voulûtr se ,constituelr 
une petite ,oohlection individuell,e, voÏ!r>e œTtains g~oupe­
ments à voUiloir 'constituer une petite ,collection :localle 
~qui n'a laUicune des glaranties des grandes ,coJil,actioos 
pUlb1iJques), sont ,des sUT'VivaIllc'es ~étl'ogra'des d,e p'l'atiques 
périmées, tout spédiad-ement en ce qui Iconcerne woo pério­
des l,es p(lus anlciennes. La rechemhe ,sdentifique a besoin 
de 'Urès grandes séries de 1d:000uments et d'objetJs, de don­
niées slbatÎ'stiques precises swr leur T'éipartitlan tOPQg1raphi­
que, 'd'états ICiv'ihs rigoUTeux. La survivance de « 0a.binetll 
de ,curiosités » GPOll.1r ne <pas parleT de,s presse-!paptens et 
des gla.rniture,s des vitArines du s'awolD. de ,certaines deltneu­
!ries) est une forme de v1andalisme, tout siImlPlement. 

P .-R. GIOrr, 
avec le COll'COUTS de J.-R. BOURHIS, J. BRIARD, 
J.-P. DU COURET, P .-L. GOULETQUER, C.-T. 
LE ROUX, J. L'HiEDGOUAOH et Y. ON NiEE. 

ApPENDICE 

TROUVAILLES D'EPOQUE PLUS RECENTE 

Le Service des Fouilles préhistoriques et protohistori­
ques est parfois alerté pour des découvertes qui se révé-
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lent comme étant d' époque plus récente. Nous remer­
cions M. Giot et ses collaborateurs de nous en faire part 
œans cet appendice, qui fait, de par sa nature même, la 
meilleure tmnsition avec la chronique qui suit. 

On signale la regrett31ble destruction de l'enceinte ffilé­
dLév,311e de Pont-ar-C'ha'lvez, en Plou~der. 

Une inlte'rvention d'ul1geIlJoe, 'PoU!!" Jje 'Compte du 'SeT­
vÎlCe des F1ouilles, a eu lieu 'en. octobre 1967 à K€T'an­
àraon, .en. Ploumoguer, par à·es soins de M. J. Briard, 
OhaJl1gié ,de Recheœihe au O.N.R.S. La deSic.râ,ption d'un. 
caveau rectangulaire 'en pierres sèches pouvait faire 
penser· à une tombe de ['Alg·e du Bronze. En réalité, il 
s'agissait d'une ,curieuse ·cacœ d',époque histm'ique 'comr 
posée d'un ;petit puits d'31ocès carr·é lIDenant à UUI petit cou­
iQ1r haut .de ·50 cm. à une ,chamlbre redanglNadire !Lan­
gUIe de ipT.ès de 3 m. ,et lal1g·e de 1 m. 20. La. tOI~ture était 
cOmŒ>osée de s~t dalles en mkaschiste, dont trois 
s'étaient effondrées lors 'd'un !labour entraînant la 
déoouv,erle ,du souterrain. Des fr3igments de poterie 
miédiJév:at1e .ont .été l16CueUlis dans ,les teTi'es inlfi~trées. 

Enlfin, notons l'aération de cette calMette réaJ.isée 'Par un 
petit tUlll'iliel amén'ag'é soigneusement dans les parois et 
venant 'S'Quvrtr à rextérLeur, 'en dehors de d'en1lriée, ,et 
qui était sans doute dissimuLée pair une ~sse pieTre. 
Patrlcelhle 402, section A 3. 

Cette découverte fait un peu penser à 'c'eH'e d'une ,cave 
voûtée, faite ·en construisant une mai.son, en se,p,tembre 
1964, daoo lia tpa.rce],le 478, section A, rue :K;ennedy, au 
Oonquet. Longue de 6 m., fal1g,e die 3 m., ,eUe ,étaât hau­
te ,de 1,80 m. au ,centre, et iJl. y aurait été tl10uvé des 
ossements. La Direction des Antiquités 'Préhistoriques 
ayant été al,eTtée, eLle fut vi.L9i.tJée par M. Le Roux, Assis­
tant, qui ,condut évildemment à son car31ctère ~écenrt. 
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CHRONIQUE D'ARCHEOLOGIE ANTIQUE 
ET MEDIEVALE 

BOD'liLIS. - Camp du Spernen - V'estiges galilo-romains. 

Garte E.-M. Landeiillleau 1/50.000· ;COOl'données Lam­
bert = 114,7 N. - 125,6 E. 

J ·e ,doLs à M. Patte, instituteur lPublLc à BodilHs, les 
ind]cations suW·arntes: 

U:n .camp quadranguŒrure, déjà s~gnal!é, est süué en 
bomLure 'de la route de Bodii'ld:s à PlougQW'IVeJs,t, lau Heu­
dit « Spernen », que l'on pourrait traduir·e par « l'Elpl­
nrue ». 

Oette route o00upe urn-e pa:rtie d'un très anc,ien che­
min qui traver,se ~'e plateau o0cupé ,aujoourd'hui par la 
base aJéronavaJ.e de LandilVi.silau. Issu de lia voi-e romaine 
Oa:rhaix-Pll!ouguernea'U ·en face 'de l'a Iborne milli1aire de 
Omas-Teo, en Saint-Servais, ill rej oint, lau-dd-à de Lan­
divisiau, ,la R.N. 12, elBe-même lnlSballilJée pWbalbl,eme:nt 
sur La V'oie romaine de Landerneau à Morlaix. Ge che­
min a tous ,les ,ca:ractère-s d'urne grande anlCienne-té: 
très la:rge dans ~es 'part'tes inocolllPées depuilS lorugtemtps, 
il. 'est j.Mornné de ·croix de ,c·arrefour, se,rt partieJ1.ement 
de limites de ,cœnm'unelS entre Bodilis et Plouga:r, Bodi­
lis et Plougourv'est, Plougourvest et Plouvorn, Landivi­
siau et Plouvorn. L'examen du ·ca:dastre montre qu'il a 
servi de base au pa:rtage des terres pu[\sque reIS talus 
lui sont para1Œèles ou pertpend.klU['aires. 
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Le camjp mesurait 100 mèvres de longueur, 75 mètr,es 
de ilarge.ur et était entouré de douves. Le rempart de 
terre qu.i. <Le limi'ta.i.t autrefois a été arasé par endToits, 
mais, là où 11 subSli'ste, il mesure 6 mètres de l,a,rgeUl'. 
Il ·est, en ,général, peu é[ev'é. Les douves, qui avaient 
3 mètr'es de prrofŒlIdeuT, ont ébé presque partout COffi­

bdJées ou oDcupées par de fines parcelles en oontr'ebas 
qui portent le nom 'de « streat ». 

Une pa'rtie du camp du Spernen, dans Il'angle nord­
est, 'est joncbJée de débris de tuiles à relbooo. et de pote­
ries gallo-l1omaines et, en cLétruisaJut le Tem(part, le fer­
mier exploitant y aurait découv'ert des Vl3.ses en poteri'e 
sigillée. 

Les débri,s gallo-romains sont encore plus nombreux à 
l'extérieur du ,camp, en paTticuilier au-delà de ra vi.eme 
route, cLanS' la commune de Pl'ougar, où ['on trouve des 
pobeil'ies sur 250 mètres de lUTIIgueur, en JIOngeant la 
route. Dans un champ, la couleur du soll indique nette­
ment l'em)p~iacement de mms souterrainlS formant un 
anlgle (Plougar, sectiJon B 1, n ° 538, Goar,em-Kerzu). 

L'ex:amen 'de La collecte de M. Patte pemnet de dis­
tinguer ,pa.rm'i les .poteries trois 'catégories: une poterie 
I1JOÏl.'e ,carlboni:fèr.e oommune, avec deis vases (]IVoldes et 
des écueNes; de la terra nigra, poterie noim fine (rebordS 
de bo'! évasé); de La terra sigiZZata unie (formes Drag. 
37, Curae 15, Drag 35-36). Le tout est ass·ez difficille à 
dater avec précision et recouV're la période qui va du 
mil'i!elll du le. si:èc~e de notre ère à la fin Idu IVe siècle. 

Le f.ait qu'une partie de ,ce ,camp qwadrangu.!,aire soit 
recouverte de tui:les romaines ne prouv'e pas que ces 
vestiges soient contemporains, puisque vesttges rOffilains 
et fortifi.cation'S ne se recouvrent pas eXllictement et que 
les poteries sonrt plus n'Omlbreuses à l'extJérieur qu'à 
l'mbérieur. li sem\ble qu'i! y ait eu en ce lteu d'aJbord un 
étaJb!li&sement gMllo-a:omain, de paT't et d'autres d'un 
diverttcuJe issu de Ja grande voie romaine. Ce chemin a 
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ensuite s'ervi de base au pal1cel~ai1fe, de ltgn.e de sépara­
tion entre les parois.s·es. Le ca.m,p ne s'est insta.l1é qu'en­
suite car l 'orientatiQn de ses remparts (N/S-E/O) ,e8lt 
dliffiérente de 'l'orientJa;tion des ta.lus (NO/,SE-NE/SO). Le 
CaJIllfP semble s'être surimposé au plan c,a.dastral. La topo­
nytmie vient également à l'appui de l'hypothèse d'un 'carnrr> 
de l'époque médiévale. « L'Epinaie » elSt un. nom bien 'con­
nu en pays de langue d'oil pOUT dlé.slitgner une fOTtlll>ca­
Hon de teTTe défendue par Uine haî,e d'épine. Le nom de 
Spernen-L'Epinaî,e vient s'ajouter à ,ceux die Harz-La 
Hiaye, Quinquis-PleslSis, qui nous permettent de recon­
naître les oUVTages du Haut MOyEn-Age. Notons égale­
ment que l es ,ohamps voisins du Spernen ,portent le nom 
de « ar c'hastel ,> qui déS1Ï!gne bien souventc·e genre 
d 'ouvrages. 

CLOHlARS-FOUESNANT. 

M. Cailliau me si'gnale une motte féodaile iruéddte au 
liewdit « PUegavuern-bras », s'elction A 3 n ° 394. 

DOUAlRiNENEZ. - C'1metièr,e g~lo-i'omain. 

Au COUTS de J"année 1967, en ,oreusant le rous-sol de 
sa maison, -en bordure de la rue Jean-JaU!l"ès, au n ° 12, 
M. C[oarec a mi's au j our une ViÎllIgtain,e d'urn,es funé ­
ratÎ.res remlPllies d"osselments. Au OOU'l'S d'une fouillile rapi­
de au mois .d'octobre, j'ai pu Tecueillir les Œ"est,es de setpt 
urnes en ,céramique carbonifère galilo-romaine, dont l'une 
presque inta,cte, de forme bkû'IllÎ.que à anse, or,Ilié-e d'une 
frise de chevrons. Les urnes ,étaient dif:lpooées ,côte à 
côte dans une terre ri'che 00. humus, à hauteur du p,lan­
cher ,cimenté de la maison. Aucun mOlbilier ne .les a.ocom­
pagnait. 

Cette découverte a l'intérêt de nous indi1quer lia liimite 
sud die l'a:glgù.lomération de la pointe du Guet et de prou­
veil' l'anltiqulirté de rra Tue Jean-Jaurès, am.cien ,chemin 
reliant [e v11l'ruge à la voie rom'a1:ne qui passe au sud­
est de Ploar€. 
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ERGUE-ARMEL. - Vestiges romains au Quinquis. 

Carte Quilmper 1/50.00:· , coordonnées Lambert 349,5 N., 
12<1,6 E. 

Je dois à MIv1. LUicas, de QuhnlPer,et C.-T. LeT<?,ux, la 
connaÎ...<>saruoe d'un s1te gallo-romain inédit, situé sur un 
petit somlmet, à 500 mètres à l'est du vill!lage du Quin­
quis. Dan:s un rectangle de 40 m. X 20 m. -on trouve 
dies pieN·es de pe'tit appa'r,eil, d,es fragm:ents de tuiWes à 
l1e1bOl'dJ et des potel"ies dJ~verses Goérrumique ca~'bonij'ère 

comtmune, poterie silg1i11Jée d,e forme Drag. 37). L'établis­
sement a été complètement :r.asé pair Iles J'abowrs. A fai·­
ble distance de là, à 200 mètres au nord du Quinquis, se 
trouve une motte féodale de fond de val'lée, bien ·con,s,ervée, 
avec ses douve.s et s'es retranchements, ce qUJi 'wnfrrme, 
s'j[ en était belSoin, 'la valeUT ,dJu tclPonyme. 

GOUEZEC. - v.est~ges romains de Moguero'U. 

Grâice -aux ind!iocations de M. CailHau, j'ai pu retrou­
ver au villl1age de Moguerou, près de Pcn.t-,cobl<ant et de 
la V'oie ramJaine de Quimper à Mol'laix - ll'anden .cihe­
min ,du Tro-Breiz - IEIS r,esteL'l d'une imtPorDalnte viHa 
romaine. Des é[-éments d'architectUT,e class:Lque ~billoc 

d'amchitrave de style oorinth1en, chapiteau die pHa:s;tre 
à'anglle), alPpal'tel1'al1't sans doute à un tem(p.le, ont été 
eX'hurrnjé et 1e soulbass·sment de ce de1rnier, l'ocaJiJsé dans 
un ,ohamlP dit « Park Kerouien ». 

GOULVIIDN. 

M. Be,rnard HaHegouët me s,ignale la présence de 
tuiŒes à rebord, de poteôes caTboln'ifère et si.gLllée au lieu­
dit « Coscaste~ ». 

GUDSS,ENY. - Le Curnic. 

Oarte P,louguerneau 1/50.000·, coordonnées Lambert 
126,2 N, 100,5 E. 

Au mails de maTS 1967, une forte tempête découv·rait 
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quei1ques tronçons de murs au pied d'une dune, sur la 
~age du Curmc, en Gui.sisény. 

Ge·tte lP}ag,e est déjà bi,en connue par !.es travaux 00 
M. P.-R. GiJot qui y a ,cléDouvert un habitat néolithique, 
une e~~oitation de sel de l'âge du brcnze fitnlal (800-500 
a.vant J.-C,). 

Une partiz seulement de l',établhssement a ,pu êt.re 
fouillée, JJe Teste s'enfonce dans la dune. n s'a.git, dans 
l'état actuel, d'un bassin de 6 m. x 4,20 m. ·au moins, 
soilgneuseanent ,c.imenoé à l'intéri,eur, décoDé de trois 
ftiliets de 'coUileur horizontaux et rEffilpli ·de tuiles à 'l'ebord 
iintructes, ooiJgneusement rangées. 

Ces basSlÎIlIs ont été brou~és en grand nombre sur 113. 
côte occidientale du M8.II"oc, en Espa.gne et au P,ortug,ail; 
11 ,en 'existe d'autres sur les côtes du Finistèr,e. On :les 
oonsLdère ·en f5'énéral ,comme des réservoirs à poiJS.sons ou 
des cuves de sa:laisons. 

L'autre intérêt du site, c'est qu'n a ,ébé r,elcouv,ert 
d'lme chll!Pe 'de gros gaJlets l'Ü11s de ]a 1n:amsgre.sosion mari­
ne du :preffilier mililénai.ll"e de notr,e ère, ce qui en c.ons,­
titue un 1Jélmoignag,e importJant, que l'ün pour:ra peut­
être dater avec une relative precisdon. 

Enfin, sur }tes flancs de lia farraise morte qui maTque 
l"aIllcii.en ,rivag,e, on a dléDOuvert, en 'e}C!}llQitant une ICM­

rière au 'lLeudi:t « Toul-Louarm. », un villrug,e gaU!lois 
entoUI"é d'un fossé. A l'intérteur, quelques fonds Ide 
calbanes ont liiVlDé des poteri'es oa.ractéristiques. 

Cette région du littoral léonard offre donc l'e~effi'ple 

rare d'un habitat continu du néolithique à la fin ,de 
1J.',emlpire Q"omain, 

I1A FORET-iLANDE'RNElAU. -Château de GoéLet-Forest. 

Grruce à 1'Alssoc'iation des Alm!is de Joyeuse-Gal"lcLe, ani­
mlée ip'llir MM. La.~,ent 'et Bazin, une éqUlipe de }eunes 
gens, 'dirigée par Mlle M.-C. Danguy des Déserts, a 
commencé le débroussaiBage et la fouille de 'l'ancien 
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château de Goél,et-Forest. Après avoir dégagé Ires abords 
et une paTti-e de la ,cave voûtée en berceau, ses deux 
ooooJi,eIl's d'accès ,et ses tl'Ois sou~i1r,aux, ,cette équipe a 
entamlé la fouine d 'une grande salle rectangulaire ter­
mtinJée par une 'double aJbside et s'ouvrant p8!r un,e porte 
moUJlUll1ée (XIV· siècle), dléga~é le pourtour de l!a tQur 
N-O, mettant en ,év~dren{!e une m eurt rière, et l'entrée de 
la tO'UT N-E. 

Oe cllâteau ,est du type p olygonal, sans donjon, et oom­
!porte b1en des car,aJCtèr-es des XIII" et XIVe siècles. 
M. BaZlin a ~éuni dlalrls U'rH~ plaquette toutes J.les lJ:ég,en­
dies quJ. sont attaooées à ,ce château, toutes l,es données 
historiques qu'iJ. a pu rrassenlbler et MlUe d es Déserts y 
ajoutera un ,c<lmpte rendu des fouiill,es de 1967. 

LAiNruDUT. 

Il Y a quelllqrues années, des &aJblLers t.ravaillJlant à 
l'€iffiJbouClhure de Il'Aber-Ud'ut, l'amenèrent dans l,euir dra­
gue une grande quantité d'ossements, 'en ~articUJlier le 
crâne d'un « bos primi,g,enius » de grande taiiLle, qui 
figU!re parrrmi Jes plus grœ spédmems renoontl1és ,en Euro­
pe au pleistocène. Ces ossements pro'venaient d'une couooe 
de toulibe ca'chée sous deux à trois mètres de sable, vers 
di,x mètres de profondeur, près du lieudit « Men-Garo », à 
400 mètr,es dU! rivage. 

Quelque temps ruprès, un médeüin bl'estois, en exp'l'o­
ration sous-marine dans ces parages, découvrit, en com­
prugnie d'autres vestiges ,dJ1S1persés tout autour (poteries 
surtout, d'aspect méldiéva,l et moderne), dans un' Cl'eux 
de illà. tourbe, une petite statuette ,de ,bronze, qu'iJ. a bile:n 
voulU! me ,oonfier pour étude, et je 11'-00 remercie bi,en 
vlvemtent ilci. 

L'ob~ et l1eprlésente U'n bovidlé agenouillé, les pattes 
avant l'ep[j,éœ con tl'e les pattes arrièr'es, JelS sabots j oin­
tifs. La tête est dlr,essée à l 'horizontale, 1e front mal'qu.e 
d ''UIIl V dburbQe, pointe en avant; ,les fanons, très abnn­
dants, dessin'eut un al'C de cerde du museau aux pattes 
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avant. Sur le dos, un évidement ovalaÏ!r,e en forme de 
seille, et <portant des traces de soudure, indique que la 
figur,ine oOlIDlP'lète devait porter un \Sujet -debout. L'objet 
est creux et Jes deux lligu'es des patttes, séparées, for­
ment pLédesta:l. L'ensemble a un aspect h~érat~que et 
constitue une véritalbil'e œuwe d'a;rt, qui f,erai.t le bon­
heU!r !d'un conlServateur de musée. 

Ses dLmensions sont les suivantes: longueur: 10 CID.; 
largeur: 2,8 mIl.; hauteur: 4 {ml. au dos, 7 Œn. aux cor­
nes. 

L'irlentmcaMon d,e cette statuette 'est assez dJélLiioate e,t 
n'a pas en1core éM réaUsée avec une ,coIIJiplète 'certitude, 
d'autanrt plus qu'iJl n'est poslsi1l!'e de t~rer aucune ,preci­
siuJl S'tratLgrapihi,que dU! .]\j1eu où ,eIl1e a été tr'Owée. Par 
leSityle, a/OIbjet estét!Iianger à Part local, celte ou 'roma.in. 
La posittan des pattes, ainsi que l,la ,préseilice iprübabae 
d'un tpersonmag'e dressé sur le tauveau lailSsent pense1r 
que l'oI']gine de .ce thème iiconogrruphique est à ooeTlcheT 
a:u Proche-Orient. Notr'e bov1dé a certaines r,essemlbaan­
oes avec lelS taureaux de Maïkop au Kouban (voir l'expo­
sit10n d"atrt TuS'se de Il!"automne 1967 à Paris) ,et on a 
trouvé dailllS }a région du la-c de V,an une figurine de 
bronze r,erprésootant un runimal aU!X ,pattes l'e[l!l:~ées de 
lia même façon ,et portant une d:ivJnibé debout SiUIr son 
dos. D'a!iJ11eurs, 'le thème du dieu debO'U't SUIT son ani­
maJl 'attrilbut esrt très üomnnun dans 'l'An,tJjquité. Le dieu 
hitt1te T,eshoutp, Jupiter DO'UchenulS, sont ,debout sur un 
taurearu. , ! 

Mais il est bien évLdenrt qu'une iltl1lportaJtion dii.rec1Je ,du 

l 
Moyen-Orient en A:I'Il11Jorique à une haurt,e Iétr>oque est lcJd,f­
flcme à oouteni'r, dans l',état a-ctuel de 'nos Iconnrussanoes, 
encore qu'on ne mlam:que <pas :de llrruoes d'influence 
mYl(lénienne en Annonique et dans le Wessex. 

TI ,est paliS rucceptalble de ,faire hrterv,enir un ~nte'rmé­

diaire dans le0hemInement de ce thème jusqu'en OocI­
dent. Or, un. peuple de l'Age du Fer, en Europe, pI1ésen,te 
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dans son art une profonde influence orientale : ,celui des 
lbèr,es. Certes, nous n'avons pas r,etrouvé notre figurine 
dans le :principal ouvrage de référence, mais il est fra p­
pant de constater que la position des pattes du taureau d'fl 
l'Albe'r-1I1dut oorrespcm:d à c,elle des taureaux doe pierre 
dI'Osufla, au Musée archéologique .de Madrid; e't mon 
aanJi.et ,oolllègue Louis Pape, à qui je dois œtte identifi­
cation, a vu au Musée de LÎSlboiline d,es figUirines de bl'Œl­
ze ,de mêlIlJe styloe, le front frruppé du même V. 

n n',est pas elliClore possiible d'affumer que notre sta­
tuette est ibère; peut-être est-,eMe d'ép oque romaine. 
Mais 11 faut noter que des statuettes ~héiriqU!es ont déjà 
été trouvées a,meurs que dans Ja Péninsule, en Irlan­
de, en Grande-Bretagne, en, Belgique, 'en France du 
Nord. Le ,catalogue du Musée doe Nantes .sd!gnlale, palfll1Ù 
l,es antiquités gaulloÎlS'es, un « petit taureau de bronze, 
les jambes replié'es, peroé d'un ,tI'OU pour y être fixé 
C'OlllŒne enseigne ». Nous retrouvons-,Là 1e thÈlme du tau­
reau agenoui,lillé. L'origine n'est pas d onnée, mais est 
sans doute loca},e. 

L'i'ntéir,êt de 'oette troU'vaillle est ,grand. En dehm·s' de 
sa beauté mtrinsèque, ,cette ,statuette pel'lITlet de jaloll!Il~r 

un itinéraire ,commercial anbique. Faut-iJ 'r ruppeler que le 
lieu ,de Jia dlécouv'ert'e n"est pas tellement ÉJlio~gné de oeJui 
die la monnai'e de Oyrène. 

LAlN1RIVOARJE. - Ermitage de Saint-Hervé. 

M. l'rubbé Irrien, avec l'aide de ses ,élèv,es du lyoée de 
l'Hartelo~œ, à Bres't, a réparé et consolidé, au CO'11TS 

die J.'étJé 1967, l'ermitag'e de Baint-Herv,é, dans le bois dit 
« Ooat-an-Errnit », au lieudit « Cost-Houarné », ainsi 
qjUe la fonrtaine voisine. ru a" en outire, ,exhuln1\é un édli­
fice reUgL'eux oomJplexe, ,comJpl1enant une cha;peùJ,e avEIC 
SOlIl. a'utel et \Sa plene d'autel, une sane attenante, et 
un couIoÎT. Cet édifi'ce réutiaisait 100 éLéments d"un bâti­
ment antérlieur (demi-t,ambours de colonnes de grand 
diamètre). iPaml'i les obj ets l'etrouvés, de nomlbreux frag-
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ments de tuiJ'es à rebord romaines, provenant sans doute 
d'un édiifiC'e voisin, des tuiles faîtièr.es médÏléva~,es et mo­
dernes, des ardoises, des fragments de verr,e à vilire, des 
menea ux de f·enêtres. 

L'ensemft:>J.e donne l'impression d'une construction des 
XVIe-XVIIe siècles à l'·emjplacement d'un lieu de ·cu~te 

ohI'létien antérieur (XI" siècle?) 1ui-même étrubli à proxi­
miité d'urne .source païenne. Le petit erwt!lJg€ réta.it IConnu, 
ma.is l'a chapelle et ses dépenldances étaient tomlb'ées 
dMlS l'oub1i le plus total, puisque ~e,s hom:mes les !p~.us 

âJg<és de l'a oo:m!mune n'·en soupçonnaient pas il"existeTIc·e. 
Les' fouiil!Les doi'Vent >continuer. 

PLABENNEC. - Motte féodale de Lesquelen. 

Je voud'rais attirer l'attention SUIl" la motte féodal,e 
de Lesqu~e'l1!, en Plabennec. Il y a JIà, en eff.et, un ensem­
ble rare looITl\Pr·enant une motte tronoonique « ,chapée », 
entourée de douves et d'un second système de déf,eooe 
elUlgùlObant uTIle chapelù1e et sanrs doute un vdùl1a.ge du 
h aut Moyen-Age. Cet ensem1bJe, dit « Caste~ Sani-Tén.é­
nam », est dté par AJJbert Lelgran.d dans J,a illégende ·de 
saint Ténénan, a été visité ipar Ile ·chevaUer de Frémin­
ville, et mériteraient d'êtr·e oonservé et J:iouillùlé ultélrieu­
rement. Or, 'la ·chapeUe, tomlb'ée en ruines à la fin du 
XIX· siècile, se'flt alctueilJ,ement de carrière pour la l'étfection 
des Tloutes et les fondati-ons .de pierr.es du .dJonjon qui 
cOUll'onnait la motte cnt ddSiparu depuis l-ongtemlI)s. 

PLEUVEN. 

M. T'Ülullhoat, de Quimper, a d ècouvert un site gOOllio­
romlll&n médit, à proximité du château-d'eau Sull" la rouie 
de QuÏllllrper (coordonnées La:mIbert: 342,4 N 121, 9 El . 

Dans un caTT'é ,de 20 m X 20 m, il a ·y.assembl:é des drélbris 
de tuiiles à .rebord, des fragments d'endurH et des teslSOllS 
de ,céramique ,carbonifère et oxyd1ée, de poterie sLgilliée 
O1."1l;BmIen1Jée (forme Drag. 37, stylle de Lezoux, n e siiècle 
après-J.-GJ. Malheur.eusement, l,es cultures cnt détruit 
tout vestige intéressant. 
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PLOUEDERN .. - Motte ,féodale de Leslouch. 

Carte Landerneau au 1/50.000e
, c'Üord'Olmées Lambert: 

108,7 N; 110,8 E. 

Cette motte f-éodaile av'ec Hces, signalée et dessinée 
jrud!i.s par Fla,ge.ll1e, a été ara,sée en 1965. SOUIS la cOUJc.he 
de saibl,e et d'al,'lgiJ·e qui constituait la motte prop,re­
merut dite apparur,ent al,ers des mUirs délimi.tant une 
sa[l1e Ide 16 m X 6 m,. Appar-eilll·és sur leurs deux faces, 
Us ne ,contenaient -aucune tJra,ce -de mortier -et mlesUlraÏfent 
0,90 m -et 0,75 m de larg-eurr. Surr le so[ de I~a saJl:Le, ·en 
terr-e ba,ttue e·t rOUJgi,e 'Par grosse's 'pl!aques, oétaa insta11é, 
près du mur, un foy-el' sœnanaire, faH de trois pie11res 
posées verticaJlement. L'aiTe du foyer, rendJue dure 'OOffillThe 
de La brique 'Par un long uSaJge, av_ait 50 cm de odia­
mlètre. 

A ce itlirveau furent recU'eil~.is de très nlombreux frag­
ments die poteries de deux qual,ités difl"érentes, toujourrs 
r,elCOUiV-er'ts ,extJérioeur-ement d'une ,oouche é(paÎlS~e de nOÎ!l' 
de rumlée. L'une est de 'coweur brun-rouge, recoU'veorte 
de nombreuses partiocules mic-aJcées, soy,euse 
cher et facUement r-ayée par l'ongle. Sa 

au tou­
typologie 

comporte deux formes essentie!]l'es : la gal'etière de grand 
diaJmètr-e ~oomme le foyer troUiVé au même endtl"oit) et 
la mi3.lrmite, aux rebmds v,er,slés vers l'extérieur ·et décOTlés 
die manièœ très fruste, de coups d'ongle et de méandres. 
Des trous peTCés dans le rebOI'ld d·es Il'Ili3imniiltes laissent 
penser qu'eI1rles étaient sU's'Pen,dues au-dessrus du feu. 
cette poterioe, ,dite sérilCitique, a été létudÏfée <par M. G;tot, 
qui en a recueilli une grande quantité au Musée de Pen­
marc'h, où eU·e passait jusque \lIà. pour porrèlu.stor,ique. La 
péra·ode d'utilisa.ti'On deceti-e 'oér'amjJqUJe, pWdJudte el11 
OornO'UadI1le armortcaine, est assez ma[ délimatée et 
s'étend de La fin de l 'époque romaine au Haut Moyen­
Age. 

L'autre ,poterrioe, beauooup plus rubon.dante à Leslouc'h, 
a une typologie identique, avec un dJélcO'I' très sÎfmple de 
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coups d'ong'le, de chevrons, de lig'uelS sinueuses. La pan­
se d'une m'a,rnute ,est ornée d 'une frise de 1l11éandres 
d'éCOTés de pointJs. Mais la pâte eSlt de couleur daire, 
élpadsse e,t 'parsemé.e de grains de quartz. 

Quelques dous, des Qls'Stments, du chaJ.1bon de bois ,en 
abondance, viennent 'c'Oll1pléter ,ces trouvail:les. 

Aiprès ,cette dernière pédod.e d'occupation, J,es mUlrs 
onu été dét'r,uits, lia salile oombU'ée, ,de sabll,e d'ab'Ord, rpui", 
de pieorres, J:a surfaJce nivelée et, sur cette base, on a 
élJieVlé une motte ,de terre avec parapets. A ,ce niveau, loe", 
fra!g'mients cI!'ardoises percoées s,ont 'très n cmibreu'X Mor,s 
qU!'ilsétJadent totailement absents de Ja ,couche inlfélrieu­
l'e. P'ammi J'es piierres ayant servi au ccmbl,eme:nt die la 
salie primitiv,e a ,été trouV'ée la m,oÏtlié de la partie 
sUipériie,ul'e d'une meule à g-ra'ins en gran~t, de taillIe 
fruste, av,e,c trou '0entrall et emjpJ..aüement p o,ur une 'POIÎ.­

gnée de rotation verticale (diamètr'e de la meu'le: 
0,72 m-l. De nQiIDlbreux débris ,d'une ,c'ÉrallüqUle blanche, 
très bien 'cuite et recouvert,e d'un veTilüs vert clai'l", aux 
f'Ormes très ,é!l'aJbor:ées (anses, rebordl3, bec vers,eur) pro­
vlen:nerut de ce niv,cau. 

Ce n',est pas ,]la première fois que l 'on trüuve ,en Br.e­
taJgne des substructionlS rectanguù,a.lres dans une mIOtte 
féodale. Le Ooo:nmandant Martin, à la fin du XIX· siè­
c1e, croymt fouiJùer des tumululS pil'èhisboriques à Coat­
er-Houarn, près de Baud, et à Kerne,c, en Langui'd]c, a 
r.enconj;Jrlé Ce!S murs en pierres sèches, ,d:éIhniitant des 
sailles re.ctangulaires, 'comlb]ées par la suite et recouver­
tes d'une butte artifim'el<Le. Les objets qu'ill y ,a trouvés, 
poterie onctueuse, more,eaux de m'eules tournantes en 
granit, dous de fer, monnaie de Conan II, ressem'b:Ient 
aJbsoQumell't à ,ceux que nous avons trouvés à Leswouch 
et à Lamlber, en Ploumoguer. La pi!upail:t dies auteurs y 
ont vu La 'cave du donlj on qui surmontait la motte. Ge!la 
est poss,tbl'e ,dans ,certains cas, m'al's souvent la stratigTa­
pille, 'et 1a forme des substruoetiOll1s, s'opposent à 'c-ette 
hyipothèse. 
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Il vaut llÙeux rapprocher ces bâtiments rectangulai­
r-es des ha;b~tation'S groupées en villJJages et qui ont ,été 
r·em,arquJée.s en plusieurs endroits de la Bretagne pail:" Du 
Chatelliex et par Aveneau d~ la Gra!llcière,entre .autres 
cihwooeurs. En particulier, }a deSlcrilption que dion:ne Du 
Ohate1ier du foye.r découV'e~:t dams une maison <1u vdl-
1a;ge die Ooatanocun, en Br·enn1lis, 'corr,eSipond ,exacterIlJent 
à ,celle que nous ·aurions pu fair'e nous-mêInes à prQPos 
<1u foyer de LesloUlch. Mêmes sUibsbructions 'et méo:nes 
poteries à Pluguffan, à 'l'ronoën, à LanldlUldec, à Beuzec­
Orup-Sizun, à Trlég1NlJc, dJa;nls le FinistèlTle; à Ldmerzd, 
MallIguena;c, Guern, Le Sourn, Melir and , dans ~'e Morbi­
han. Si :le Finistère-Nord n 'entre pas dans ·c.ette liste, 
c'est .surtout par manque ' de recherches. 

A~eIlJeau de ,la Grancièr,e les a quaJlifié .dre village., pré­
historiques ()lU préramains, M. Meûat Jes acceptailt 'com­
me venètes, Du Ch~telille!l' les dlatait die il.'â>ge dru bronze. 
En fait, i'l semlble bi'en mlaintenant que ce ,sont des vU­
lalges bœtons ant'érieurs au XIe siècJ·e. Etant oonné la 
rar~té destJémoignages matéri~s ,concernant ,cette 'éiPo­
que, il! sera intlé're&Sant de reoueHfl:Lr tous Jes indr~Des 'Pos­
sdibi!Jes sur oette pér~OId~ si mal ,C'onnue. 

PLOU\MlOGUER. - Motte féodale de Lamlber. 

Garte Brest 1/50.000'; ,coordonnées 103,8 N., 81,5 E. 

A la s'lldte de la destruction 'PaJ:t~ellle, au 'boUit"g de 
Lanlibe,r, de la m,otte ModaJ·e di!te « AT CrUlg>ue!l », dres 
sUibstructions rectangulaires 'complexes, témoignant de 
plooieur<s remaniements, ont été mises à jour. 

Ges murs en i(lÏ<erres sèches, appareillllié<S d'un seul ,oôté, 
r'8IPosaient, sans fonooUons, SUIT UIllB ,couche 'de 'ter;r,e 
brûl1ée et ,rougie, épaisse de deux à dix c,entimiltres, qui 
constiwe le solI d'une SalU.e de six m\ètr'oo ,<1e ]argeur, 
illIcomlpil.ètement dég,a'gée Encor,e. 

Dans cette ,couche ont été ,découverts, par 1e Comman­
dant Cavaillé et par mloi-même, Cjluelques ÜlslSements 
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d'animaux, quelques fragments de poterie commune 
(maI'iIIÙtes à bord versé, en terre blanche noireie ,exté­
Tieurement, 'Poterie slÉiridtique), des dous, deux deni'e['s 
d'a.rgent de Conan II (1040-1066), et de nombreux frag­
ments ,d'os iScuiLpbés, en rpartkulier, deux méldainons de 
quabre centimètres ,de diaJmètre, représentant, dans un 
style roman assez fTu.s<te, ['un le combat du ilion .et 'du 
serpent, l'a;Ultre le ipéllkan ,citévor:é pan: ses enfants; un 
troisième mé\dlai11lon porte un dessin indéterminé et 
d'autres fragments d'os, plus fins, sont 'Ornés de petits 
oercl1es se reooupant. 

Des mlédaillùons de .cette taille et de ce style onL été 
trouv,és dans Je Poitou et en VEndée (Poiti.ers, Curzon) 
ainsi qu'à Nantes. On les app2Ue or,dilliair<em\enrt « tes­
sères », mais on ne sai,t tl'orp à quei! Ulsruge ellLes servaient: 
pions ,de jeux, ornements ,d'applique. Je dIOis à M. Courf­
fon, que je remel'OÎIe ]ci, une hY'pothèse tout à fait pl,au­
sible: ils seraIent loes médaillIons ornant un ,coffret r,eJ.i­
quaire, imitant ~es ,coffrets d'ivoire d'Alexandrrie et de 
V,enise. 

Il faut remarquer que ,ce vHlage de Lamiber, qui fOI':me 
une p8!roisse mdépendante de ,celle de Piloumoguer, pos­
sède une égldse en partie romane et que, vers 1930 on 
y a dé truit J.es restes d'un rpetit moniastèr,e à 'cou[()ir 
centvall et ceUl,uJes adjacentes, dans un chan1iP pr,o,che de 
l'église, ,dit « Park-an-Danot », le ,chamlp de la Chênaie 
~oe sUiffixe al'ohaïque en ot ,est un signe de l'antiquité 
de l,a toponymie). Dans les ,délhlai,s qui em proviennent, 
j'ai pu VOIT une p~eT:re marquée d'une ,croix. 

\La tra;dition fait de ,cet ermitage celui de Piene, un 
des disciiplles de Paul Aurélien. 

PLOUMOGUER - Bourg. 

Des tra'vaux d'lélaTg,issement ,de la route menant à la 
pilage de Kerhornou ont amené la découverte, au bourg 
de P[oumoguer, de très nom'breux fragments, de tuiles à 
rebord et de tess'ons de poterie gallilo-romaine s~gilr!.é>e et 
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médiévale séricitique dam; deux ,ohamjps ,de ,part et 
d'autre de la route. Voilà qui ,confirme l'antiquité de ce 
boUTg, étatbli sans doute sU!!' les ruine,s d'un établisse­
ment rom,ain, ,comme la tOiponynlite le Il<aissait sUipposer. 
li se trouv'e d'ailleurs situé sur UJlle « bretelle » issue 
de la voie romaine de KériU'ien à La Pointe Saint-Mat-
1Jh~eu, qui desservait la pilage de Kerhornou-PQrtzmoguer, 
où l'on ipeut v,oir av'ee beaucoUip d'e prctbalbilibés ~'€IIDJ)Ja­
eement dl'un port antique - on trouve ,d'aitlJleU!!'s ,des 
fra,gmeIllts de briques à rebord près de la route. 

PIJOUZEVtEJDE. - Oarte Landerneau 1/50.000· ; ,ooordon­
nées LamJbert: 120,3 N., 125,9 E. 

Le ,cadaiStr,e de la 'commune mm'lltre deux mottes lléo­
diales, distantes J:'lune de l'autre d,e J 50 mètres, section C, 
feudùlle 2, n OS 716 et 735, 'Près de Poul-ar-SaJ. 

POULDERGAT. 

lM. Tann,eau, secrétaire Ide la Société Arohoologique du 
Finistère, ,a eu l'a d'lance de ,détCüurvrir un autel gaùIlo­
rom!ai:n anJépigratphe, ,au vilJ,J,a;ge de Lan['ie'c, ,Clhez M. 
Oastr,ec. Oe rp,etit monument de granit 'Se trouvait 'a,ppu)'lé 
contre le mur d'un hangar depuis 35 ans au ffiloins. 'Le lieu 
de provenance n 'est pas connu, mais il n 'a ,pu être trans­
por1Jé très ,Loin. 11 faut raplProcher cette ,dléiciOlU'\',erte de 
ce[[e faite par M. Dellécluse, en 1924, ,dlans le cam[p 
rellI"an1CihJé de KeramlPatpe, voisin de Landec, d'une u~ne 
f1mlérail'e ,et d'une m'eule à ,grains. On ne sait pas SUl' 

queJllies !bases se fondJait a10riS M. De1Jétcluse pour pr.é­
votr lI!a présence d'un foculus à ,cet end'l'oiot. 

Les dirmensions de :l!'autel sont '1e,s suivantes: hautelUl' 
tota..lJe: 1,18 m., ba'SJe mou1u['ée: 0,49 X 0,41, fût qua­
d!ranguŒaire: 0,35 X 0,30 x 0,68, 'sommet: 0,50 X 0,38 m.; 
diamlètroe du foculus: 0,32 et 0,37 m. 

Oel!a porte à tI'ois le nombre des autels g1a[[IO-Irom.ains 
oonnus dams le Finistèr'e avec celui de Gouesnac'h (à 

l'entrée sud de l'égilise paroissiaJ,e où il sert de bénd:tie<r); 
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et celui de Penhars (entrée sud de i'église, bénitier 
égaÙlement) qui est orné d'un vase à ,a.blutions et d'un,e 
patèTe. 

Th sont tout à fait sembla.bl,e's aux autels ,découverts 
da'l1S 'le reste de ·la Gaule et d'ans les aUJtres parties du 
monde rmnain. 

QU']Mip:IDR. 

Un ipé:pinLériste de Locmaria a trouv'é, en 'P~antant 

des ,arbres ,dans son jaI"din, à 10,60 mètre de profondeur, 
un ,dalla.ge de tuw,es à rebord. à pMe ,bJaIllooe, beauc'oUlp 
PLws grandes que les tuiles ·courantes r'OUiges qui servent 
à la 'couverture des édifices. Les d:Lmens}ons ·en sont de 
0,60 m. X 0,40 m. 

SAJNT-nIVY. 

M. EldoUlarr:d Lecleœ a .découvert dans sa IPIoprilété ,de 
La Haye, da:ns Q:e creux d'un va]llon, près d'une sOUI1c,e, 
une enceinte eHipttquede vingt e't trente mètres de dia­
miètr,e, hOI1d1ée de .douves et d'un retl1lPart de deux 
mètres de haut, au pmftl usé. A l'intérieur de cette 
enceinte, il 'a dég3<g,é les fondations d'un donjon carTé 
de dix mè1lr·es de 'côté. Les murs, ruppareillù'és sans ffilOr­
tier, ont 2,10 m. de 'lal1geur et 'comportent aux angles 
de grosses pi'erres ,qui ont pu servir de sUipport à un 
bâti d'e Ibois. Oes fondatinns descendent jusqu'à 1,75 m. 
de prof)OOIdeur. L'eilisemlbie était l'eŒlllPli de teNe ,arrgi-
leuse, sants v·estiges archéolngiques. 

~ il s'agtit là d'une fortification médiévale, le plessis ou 
1 quinquis, distinct de }.a motte féodale. Dans le cas pré­

sent, les fonda.ti:ons de pielTres sont certajnement celles 
d'un donjon de bois Iprotégé par une enceinte surmlon­
bée d'une haie d'arbustes épineux, dont le souvenir est 
sauvegardé dans le nom actud de l·a 'PTOprilété. 

SLgnaJ10ns égal'ement, à Saint-Divy, à 500 mètres au 
nOI"d-IlIord-ouest de l'église (coordonnées Lambert: 105,6 
N./106,7 E. , carte Plabennec au 1/50.000·), des tuiles à 
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rebord et des tessons de poterie carbonifère gaJ.lo-;rom.ai­
ne dans un Clha.m:P à proximité d'un tumuhm (rensei­
gnement B. HaJ!Iégouët, vérifi-é par moi-même). 

SAlINT-JEAN -TROLIMON. 

ma été trouV:é, dlllIfi.S un jal'dinet VOl'sm dlu \SIouteDrain 
g.awoÏlS de Caste:llou, récemment foui1lié, un selS/terce àe 
1',eIIllPeœur Commode, émis en 185 après J.-C. 

R. SANQUER. 
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LA RÉVOLTE DU PAPIER TIMBRÉ 
A LANDERNEAU 

La Révolte ,du Papier ti:mlbrlé à Landz<rneau n'a étlé 
que très SCl'm!Iuairement évoqulée par quelques autelllrs 
comme Lemoine, de La Borderie dans son Histoire de 
Bretagne, Ropartz, etc. .. (1) 

Une pJ'us grande place :lui a été réservée pM' de La 
Bo~derie dans son ounage de 1884 COll"salcré au soulè­
vement de 1675 (1). 

J'ai néanmoins 'consrtaM, dans ·cette dernièTe étude, 
que les s·an~Uons fi'IlJan1cières et Ijles énormes d1Jfficuiltés 
rencontrées ,par l-a Munkipalité pourJ.es ruppliquer avaient 
été laissées dans ['ombT€. 

C'est là powtant un a:spe'Ct intJéressant de cette triste 
aft1aire que je me suis attaché, tout en l'aippelant, av·ec 
quelques détaitls, l·es pérllpét1es de 1asédit.ion, à dlégager 
die l1a 'lecture de près de quatl'e-vingts druibèrati'ons de 
la COIl'l!lnunauté d·e Landerneau couvran t une période 
a:lilant de mai 1675 à août 1678. 

En cet été de 1675 la Basse-Bretagne était en effer­
vescence. L'im(popul'arité des lédits ftslcaux de OOI~bel't 

(lpa;pie·r tirnlbré, tabac, vaissei:We d'étain) aô,o'llœe à la 

1(1) De !La Borderie, Histoire de Bretagne, t . V, p. 506. - De 
La Borderie, La révolte du Papier Timbré advenue en Bretagne 
en 1676, Prudhomme, Saint-Brieuc 1:884. J. Lemoine, La Révol ­
te du Papier Timbré, 1898. IRopartz, « En passant .à Lander­
neau », Revue de Bretagne et de Vendée, HI'56. Arch ives mWlÏ­
cipaùes, !Registre de délibération de la Communauté de 1675 
à 1678. l ' 
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menace imaginaire d'une extension de la gabelle à la 
Pxovince et à des m;alaises socIaux réels soulervèrent une 
vague d'émotion pOIpulah"e et pmvoquèr,ent de ,graves ct 
sang]ant,s 'diéso11C}lres. 

Dès le mois de mai, de Oha ulnes (2), ,gouverneur de Bre­
ta;gne et le ilieutenant de Roi La Ooste (3), rendus très 
inqu1ebs par ,les troubles d:e Rennes, Nantes et Guingamp, 
elllquêtèœll't sur l'état d'esprit des autres vhl~eset, en 
pa;rt~cuIJer, de Landerneau. 

La OomanJunauvé 1:es rassurait, « on n"a r z,c:nnnu, e~po­
se-t-eme, aucun mouvement en c.ette vme !Contraire au 
sel'Vi,oe de sa Maj esté et à l'O'béissallloe que Jui doiv'ent 
ses sud ets » et ,eUe ,aaoute « qu',el1Je fe,ra tout >Ce ,qui ,est 
en eux pour maintenk I.e 'PeUlpt1e dans s'On droit oonfor­
lI1lé~nt aux ordres de M. de Ohaulnes ». 

Une dléil!égation est dJépêchié,e à Ohâteaulin pour ,ccm­
p!L~ent,er l'e gourverneur et l'assurer de ses re'Sipects et 
de sa s01l!Il.ission. 

Mais voici que les émeutes particuà.ièr,ement virulentes 
éclatent d'allis lia Cornouaillll'e et dans le Pohe'r. 

La sédition fait tache d'huile . 

Châteaulin et les ,communes voisin'es sont en juin le 
théâtre die violences (rass,emlbJemenis armlés, a!'sassinats, 
inoendies) . 

A la suite de ües troublles, de Ohaulnes me't en gar:de 
la viU'e de Landerneau, et v,01ci ce qu'i'l écrit à UJa Iffi'uni­
Q'i.tpalité: « Meesi:eurs - J'apprends avec UJll s elllsLWe 
dlélplJa1sir Il<'attrouipemenrt qui s'est fait vers ChâteauU.in 
die queJques paroisses mutinées avildes de pilll'a,ges de la 
camiprugne et des vLUes et que ces ,peuples ont eu l'inso-

(2) Charles d'Albert d'Ailly. Duc de Chaulnes, gouverneur 
de Bretagne de 1670. à 1695. 

(3) Andrault de Langeron, Marquis de La Coste, Lieutenant 
de Roi pour les quatre Elvêchés de Basse-Bretagne et gouver­
neur de Brest. 
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leilice d'attaquer M. 1e Marquis de La Coste (4) dans 
ChâteauJ}'in. En quoi je ne doute pas que vous fasisiez 
réflexion ,combien hl est ,de vo1!re intérêt de vous garan­
tir de ~'iIlSlUlte d!'une pareiltle canaill.e et de maintenk 
Vlotre villille d'ans une entière fidJé1i<té a 'u servic-e du Roy 
et soumJ~sion à Ses Vruonrtés. Je ne tlaisse'my pas de vous 
faire cette lettre 'pour, ,en vous y ,exhortant encore, vous 
a.s.surer que je se["ay dams peu dians votre viilile pour !peu 
qu'hl y ait matière à secondE'r vos bonnes in,tentions,. Je 
scay que des .gens mal interuttonnés font cou<rLr le Ibrudct 
que le Roy v'eut mettre la gabeUe et un impôt sur le 
bled ... » 

Oette admonition, doublée de la terrilble men3ice des 
tl'oUfPes, était a,ocom:pa.gIllée d'un arrêt d'u ,Pajr1~ement de 
Breta.gne du 12 juin qui ordonnait de prêter main forte 
à ila jusUce pour ,capturer 'les rebelles et punissant de 
mort tout attr'oupement. 

LanldeTllieau est donc dûmeilit prévenu et cependant la 
séditton est à ses portes. 

Le 3 juillet on pjJùe, à Da'OuIas, les ,ce1l1iers d'un sieur 
Bi:geaud, femnIer derS Devoirs (5). MaU:heur,eux homm1e 
que celui-ml Il va être aussi à Landerneau le point de 
mire des énLeutieTs. 

Les nouv,elle .. 'l se T'épandent vite puisque Oofuert rui­
rn.êIn.e ,en est informé le 4 juillet par de ChaUilnes qui 

(4) Un sergent qui ,était le principal meneur de Châteawin, 
ayant insolemment trai~ La Coste, celui-ci le transperça de 
son épée. Les ,émeutiers tirèrent alors sur lui le blessant d'une 
baJllo è, l'épaUle. 

(5) Il ~"'agit de Bonaventure Bigeaud, ,Sieur de Bel-Air. Il 
avait étJé fermier des Devoirs (c'est-à-dire 3idjudioatail'e du 
bail pour la perception des droits au profit de la Province 
sur la vente au détail des boissons). lil remplissait les mêmes 
charges là Daowas. Les fermiers des Devoirs avaient la poo­
sibili~ (et ils en abusaient) de f'aire le négoce des vins en 
gros. Ceci explique la pl'ésence de stodks de vins chez lui. 
Bigeaud était très riche et habitait une somptueuse demeure à 
Landerneau aux environs de la Chapelle de la Fontaine­
'Blanche. E y mourut en 1694. 
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lui éorit d 'Hennebont: « J'apprends que du côté d,e 
Landerneau et du côté de Carhaix il est arrivé que!'ques 
désordres mais je ne le scûs 'encor·e que par la voie publi­
que. ~ 

L'émell'te éclate à Landerneau a:u courIS de la nuit du 
3 'au 4 juillI'et et ene se pro~on.ge quelques j OUTS après. 

]jci, point d'effusÏ«,n de sang, point d'incellldi·es de 
manoirs - seulement des rpil1ages. 

1 Les auteurs? Des petites gens, surtout artisans ,et 
p3!y~ans, de La.nderneau ,et des paroilSses voisines de 
Plliouédern et de La Roche-Maurke. Beaucoup d'entre 
eux é1Jaient a["llilés. 

iLa popuiJ.a,ce tenta de s'emparer des bal'ws de poudre 
entrerpooés au manoir de Penanrue ·et on dut les mettr'e 
en sûr,etJé dans la vietl1e lSIacristie de il1égli:se Saill't­
Houaroon. Puis ,ce fut la mise à s,ac de la rilche demeure 
de Blgeaud qui, bien qu'iJ ne fût plus en cllarg,e de la 
f'e'l'mle dies DeV'oiTs, symlbolisait une fis'calitérubhorrée. l!l. 
s'était fait bien des ennem!s dans le pays. 

Ses meubles, son vin (7 barriques) disrp,arur,ent 'et on 
s'aoharna sur l 'immeuble que 'l'on 'c'Üllnmença à démolir 
pour l'OOupérer ~Ie bois, le p}.om'b des toitures, [es pierres 
même. Les ,émeutiers se rendlr'ent ensuite à la maison 
du sieUT Blaizot, distributeur du papier timlbré. li ,était 
rubsen't; sans doute, flairant le danger, s'était-il ca:ché. 
Poma«>ais,e,r la tourbe, safemiIne eut la pr,ésence 
d'esrpri,t d'e lui liv'rer 4 ou 5 IDIMTIIs die « vL8IUD{ 'td.mibres » (6). 
qui furent aussitôt ,déchirées et je1Jées au vent. Comme 
mgeaud, Bl'aizot était mal vu dans le pays. De plus ,ce 
dernier ·avait été, dans le passé, inquLété pour mallver­
sations. 

(6) Le papier timbré ne datait pas de l'époque des troubles. 
Un édit SUT le timbre avait dléjà paru en 1673. Devant l'oppo­
sition des robins et des notaires, Colbert l'avait aboli et rem­
plaC'é par un impôt général sur le papier quel qu'il fut. L'hos­
tilité des papetiers le contraignit à rétablir le timbre. Ce fut 
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Le SYIlIdtc lui-même eut à soufIrilr de ces désordres. On 
lui voJa ses « équipages » (harnllls) et oSJ. provision de 
bœuf et de l'ard, représentant un pré judice de 200 11ivr'2s; 
mais il n.'osa pas réclamer d'indemnité ,poU[' ne Ipas 
« irriter le duc d'e Chaulnes ,c-ontre le peupl·e ». 

La /panique s'était empa·rée des habitants qui ,commen­
çaient à déménage,r leurs meubLes pour les mettre à 
l'a;bri à Ja 'Cllm;pagne. A son de tambour, la munridpa­
lité interdit ,cet exode et prescrivit le retour de 'ces mabi­
M,ers « rpa.rce qrue ce serait confimner -l,es IITlJaUIVajs·es 
imlPre&Sions qu'on a donné SUif la viJlle. Que tous ceux 
qui ont pu transporter -et divertir rleUiI's meubles a~ent 

à les remettre dans leur maison pour les t,enh' en état 
et pour ermlpêoher les .aù,larmes que ,ces sortes de t,ra:ns­
po.rts -ont ·oom"é dans l'a vine et aux ,chamlps ». 

En août, une délégation s'ébait rendue à Bl'est pour 
preilidre des nou'V€,~les de La Coste ,qui se dit 'enCQIl",e 
« assez incomlIIlodé par \Ses blessur,es », puis à Ponti­
vy (7) aUrPrès ,de ~a Du"he~se Marguerite de Rohan (le 
Duc est aux llirmlées. Nous sommes en pJem,e guerre de 
Hollande) « ,pour l ui présenter ses r·espects ,et l'lliSsUifer 
de la soumiss~on. et obéissance de l,a vllrIe ». La Dwcihesse 
r,emit des lettres de rec'Omlffia'lllcJIat~on pour La Ooste, 
l'Intendlant de la Marin'e à Brest, et de Cintré, gom'er­
neUif du Château. 

Du Port-Louis, de Chaulnes demand,e le 18 août à la 
vme de fai're moudire 20 tonneaux de farine, moiti'é s'ei-

l'édit de 1674 qui est en partie responsable des événements de 
1675. Les droits de timbre étaient fonction du format, et non 
plus, comme en 1673, de la nature de l'a;cte. Les droits et la 
forme des marques changeaient fréquemment, si bien qu'il 
restait souvent chez les distributeurs ou les fermiers des s,toc.ks 
d'invendus périIIJJés. Les « vieux timbres ~ que l'épouse de 
Blaizot eut l'habileté de livrer aux émeutiers étaient de ceux­
là .• 

(7) Cette délégation comprenait: Le Bailli, le syndic Keroul­
las, Keranrun-Fleury, Kerdinez-Le Dan, l'Estang, Le Barzic. 
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gùe, moitié fmment, pour les troupelS qu'il dnit prn'chai­
nement ,conduire à Landerneau. La menace se précise. 

Par missive du l e,· ,s,eptembœ, MflIrguerite de Rohan 
mamfeste S'a su~prise devant [e retwd apporté pM' la 
viJ1.e fi. faire sa soumission au Gouverneur et à àui deman­
der grâc.e ,et amnistie. « Si 'Vous ne 1e faites bien­
tôt, ,écr~t-elle, et q'ue vous ne prrév,eniez pas ['a,ppr'Ûche 
des g.erlS de gueTTe, je ne pourrais plus vou.s garantir 
d,e Vl()rt;re ruine ... », « qu'on env'oi,e rap1dem,ent une 'dlélé­
gation au gouverneur pour tâcher d 'obtenir par mon 
moy,en l'ranrnjstie ,et que les troupes n'aiJl'ent pasi dans 
ma PdnciJpauté de Léon .. . que àes faux-bourgs se désar­
ment ,et portent leurs Mmes à La maison de vialLe et qu'on 
promette de rétablir ,la maison de Bigeaud. » 

Mais, à la rréiception de cette JeUre, la vi'hle avait dé jà 
fai,t amende hono!1alble puisque de Chaulnes écrit de 
QuitmlPerr, le 1· '· septemhre, à de Launay-Oonan, Goru­
vernem de Landerneau: « J 'ai T,e'çu la Jettre que vous 
m',flI'Vez ·écrite qui m"flIPPrend la soubm:ission des h rubitants 
de Landerneau à r.endre les armes, mais oomme i!l est 
plrUiS ilmiPortant de pUI1ger la vilUs d"un grand n om'hre de 
fructi:eux qui y ont 'causé tous les désordr,es hl faut que, 
sans perdre de temps, vous vous en saIsissiez et que vous 
lresenvoyiez à Brest ,pa'r ,ce qu'autr,em€nt les tl'oulP,es 
que j 'y ai fait pas'S'er (passer &eulffi'uent !) serai:ent obli­
gées d'exécuter reet ol'dre. là faut que vous me fa&lSiez 
un memoire de tous les bons bourgeois de la villIe à qui 
je ferai dooner des armes 'pour sa conservation et que 
vous me l'envoyez à Brest avec quelques députés pour 
mi'inflormer de ,ce que vous avez fait tOUJchant ces pri­
sO'l1n:i'e'l"'s. ~ 

Exécutant les ordres, de Launay-Corran r,end compte 
qu'llla maI1ché toute une nuit à lia rBcherc:he de ~édi­

ti:eux, a;ocœrupagnlé de 12oavaliers, 2 haJl[elbar,diers et 2 
fusill.liers à pied. TI a visité 15 ou 20 vm3Jges, mais il est 
rEWenu les mains vides. 
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Avant -eette 'chevauchée, la Ccmmunauté avait cepen­
dant réussi à -capturer quatre meneurs, cnferrrués main­
tenant au -château de Brest. 

* ** 

M~s en prà'l-ence ,de M. de Chaulnes, les députés bn­
deméens ohe.IiChent à éluder la resri)onsa.bilibé de la vHle 
et à en ,ooaliger Bigeaud. OEIui-ci, décl<arent-i1s, hors de's 
ohanges !publiques et des droits et devoirs, n'a qu'à s'en 
prendre qu'à ,lui-même pour le pillag·e de sa demeur-e 
qu'hl a littéralement albandoll'née a~ors qu'iQ ~QlSslédait 

des armes pour se défendre; qu'il a négiligté de dcnner 
l'.alerte et d'3.ippeler à l'ai,de; qu'il supporte ,donc ~es 

pertes ,et dommages, sauf à se ,pourvoir ,contl'e Iles cou­
pab[es. 

,Cette manœuvre ne néuooit pas, de OhruUllnes -est 'caté­
gorique. La villie de'Vra payer ~a note quitte à récUlpér-err 
ul-térieurement ses frais à l'enoontr-e des IIIliUtins ou 
rnlême des habi-tants (innocents). 

A Carhaix, Ile 14 septernlbr·e, iils engagent sruennetlle­
ment, -en 'présenoe du Gou'Verneur et d'un notair·e, la 
v111e de LandeTneau (et aussi leurs biens peroonnels) à 
r~a)T€lr la maison BigeaUid à J'identique et à ra ·r-oodlre 
logeabllie dams Je délai d'-un mlois, à 'l'indemnLser -enfin 
pOUir ses meubles et son vin. 

D.e BiI',est, de Chaulnes éc-rit I.e 22 septem'br-e: « La 
soUlIlllis'Sion que vous av-ez eue pour loes ordr·es que je 
VOUIS ai donnés en désarmant le pe'uple de vôtre ville pre­
nant [es <P!UIS ,co.upables et réparant les désordres QJue 
la tpopul'aice -a fait, j-oint à la consitdération que j'ai pour 
MadaJIll!e la DUlohesse de Rohan qui s'est employée en 
votr,e faNeur, m'empêche de vou.s aO.J,-er voir ave'c Iles 
troupes du Roy. » 

On avait (provlsoh:ement) évité le pire, mais la méldia­
tlon ,de notr-e su~eraine était-·elile tel'lement dlési!ntéresStée ? 

A ellile aussi il importait de préserver de ,la soldatesque 
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un fie'f qui lui procurait de ,substantielles redevances féo­
da]es. 

Quoiqu'iIl en fut, une députation alla la f'!~mercier à 
Pontivy. 

Dans sa }ettre du 22 septembre, de Chaulnes a:nnon­
ça.it (toute médaille à son revers) tl'arrivée des « ,cha­

rh>!:s du Roy )} pQIUT :pœndire livraison d'ilnl'Jortantes 
fournitures destinées aux troupes cantonnées à Mio'r~aix : 
9.855 livres de farine en 59 poches: 16 poooes de farine 
de f,rament et 43 :poches de farine de seigle, 270 quar­
tiers cJ,"aNoine soit: 15 « thonneaux )} , 24 bœurfs, 15 
gténis.se'S et 115 moutons. Le gouverneur de 'Morlaix en 
c10rurua reçu à de Treve'lTet, mis'ewr de Landerneau. 

Le « traité )} de Carhaix fut ratifié par Big'ooud ma is 
iIl faM'ait pmll'3er à l'exécution des rupar3Jtions. On s'y 
empil!oie dès odohre et dies adj'lldJJcations ont lieu J,e 28 

octob:J:'le 1675 et le 26 janvie,r 1676 et d:e.s marcihés « à qui 
pour le miOÎlls )} sont passés avec un ,certain nomjb're 
d'a'rtisans dont [a variété Gcouvreurs d"a.rdoises, IPJorn­
bier, vitrier, seJ.Turier, peintr,es, maçons) sou!liJgne J'am­
p~eur des dJégâts. n y en a pour 4.000 livres. Devant Jes 
pl1étentions e~0essd.ves Ide BigearU'd :pour se.s meulbù.es (il 
réclamait 7.719 livres) on recourut à l'al'bi,tralge d'un 
juge, Hamon Le Jacopin, Sénéchal et 'premi'8r magist.rat 
des régaires du Léon à Saint-Pol, qui fixa l'indemnité à 
3.000 Uvres. Le vin fut estimé à 325 livres. 

Mais iIl faillait à la Munidpalité des fonds :pour fair'e 
faoe à toutes <Ces dtélPenses. EJ~e rpr-éJ'eva 500 lii.vr-es SUT 

les deniers d'octroi, emprunta 3.000 ilivT,es au dei1ie!l" 
douze au Sieur La Marre, banquier à Morrl,aix, extorqua 
à J'HôpitaJ une avanœ de 7 à 800 livres. Le syndic et 
Bi.geaud, ,eux-mêmes, avaient fait d'importantes avances. 

Non payés ou payés ave,c retard, les ,artisans mena­
çaient de tout arrête'r et assignaient COr1tinue~l'ement la 
vill1e devant La Sénéchaussée Royale de Lesneven. Bigea'wd 
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en faisait autant (octobre ,et novembre 1675 - juin 1676) . 
Il réuS'sit même à se faire subroger à la ville pour l'exé­
cuti'Ün des rnJarchés. 

« Paw Mana.ch, révolté de cette vE~e, est ·en prison 
et nOUlf·ry depuis le 1" septembr·e 1675; Uil'bain Le Jar 
et Oharles ont é1lé .internés 9 mois, Goulven. Luca\Sl 7 
mois. » Le Gouverneur du château de Brest rédame 
avec insistance, le Œll'ontant de ieur pension (264 Uvr,es 
en 1676 et 187 li1Vre~ en 1677). 

Le fermieT des octrois ,ete la Vhll},e (8) de La Girange 
et &a ,caution Ke,rneizur-Tanguy, récl'ament. Les troU/bles 
ont fait ba1sser leur recette. En temps normaà, iilis per­
çoi'VEm.t les droits SUIf 122 banique's; or, en juiillilet 1675, 
Us n'en ont perçu que sur 90. 

Assahllie de tous ,côtés, lia MundJcipalité vit un véTita­
b[e ,cauchemar. LI d 'evient urgent de remplir la caisse, 
mise à sec par toutes <CeS 'M'ane,es, et de rel'aneer ù)'ind'or­
mation juditiaire contre les coupables. 

En décem,lbre 1675 on avait supplié de Oha:ulhes de 
dlési'gner des juges. Ce fut au Sénéchal royal de Lesne­
ven qu'échut cette déll!jJcate besogne. 

En février-mars 1676, des « monitoires » (9) ~vlaient 

été pU/bIliées aux prônes de Saint-Houareton, Saint-Tho­
mas' et Saint-JuHen. 

POUif mnouvoir les ,c'Ü'IWciences on mêlait alors l'Eglise 
aux procé dur'zs. 

Eh mai, [,e sénéchal eteS'cend à Landerneau et inter­
roge « [es personnes qui ont nûs lIeur n<Jm sur les moni­
to1res ». Près die 200 témoitgnages étaient rec-ueillilis 'et en 
juhllet, pendant trois joms, il oontinue S'on ,enquète à 

(8) Les octrois étaient un impôt revenant là la ville. Son 
tarif: 1 001 par pot de vin qui se dJébinait dans les cabarets, 
auberges et hostelleries. Ils étaient affermés. 

(9) Monitoire : injonction publique faite par l'autorité ecclé­
siastique au nom de l'autorité jUdiciaire « d'avoir à révéler 
le8 crimes qui peuvent se commettre ». 
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la suite de la publication des « aggraves » (10) qui réve­
lem enCüT,e 88 suspects. 

Les enquêtes menées à Pilouédern et à PloudanieJ (où 
le recteur a pourtant d'éIC'ouverts, jetés dans son jardin, 
des ,débris du pi1lage de la demeure de Bigeaud) ne 
donnent ,aucun résultat , De mêm'e à Plouédern. 

Le dlépouillement des interrogatoires ,et l'arrêté du 
montant des pnéjudLoe<S aboutissent à 'la préparation 
d'un Tôle ll'ominati.f, où sont taxés coupables" susrpe,c'ts 
ou sirn(piles hrubitanUs. Car la viMe été imtposée pOUT 
10.480 livres, Plouédern pour 1.000 JÏvres et La Roche 
pour 5ÛO livres. 

C',est le 26 juillet 1677 que de Chaulnes., de passage à 
Landerneau, pr'end son ordOiIlnlance ,et en, prescrit la 
puibUcation ,en, chair,e: l'Iég-ahl (r'épartition) d'oit être fait 
en vilLIe et [,e's deux paroisses voisines repr'ésentées par 
leur .recteuT et quei!qrues députés sont ,convoquées à la 
Maison de Viillle. 

Le rMe de LandeTneau (tous les habitants sont ,oom­
plis ,dams l~égail) c'omporte deu~ Hstes. 

La première, dont les ,ootes indi'Vidue1.les varien't de 
3 à 300 livr,es, ,conce,rne les habitants convaincus d'avoir 
particip;és aux ,désordres. Il y en a 180. Püur PlouÉldern 
et La Roche on n e connaît que Ile totaJJ Ide i1.'imrp: sititon. 

iLa ,de u!X:ième , le rest,e des halbit'ants taxés de 3 sols à 
20 l'ivres (821 cotisants) . 

Ce document fisoal! qui figure in extenso au registre 
des DéIlfÎloor,rutionsest intéressant, ,car il fournit des reu­
seiJgnements sur le nom ,des habitants, ileur profession 
et leur atdlresse. C'est ainsi que d'ans la liste on trouve 
cHJés les viHag'es, les lieux-dits, fermes, moulins, etc ... 

no) lies monitoires étaient suivis « d 'aggraves » et de 
c réaggraves l>, sommations itératives. 
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PerlJMl!creach, Cribinoc (Le Bastard), Moulin de Chef 
du Bois (Gmnde-Palue), Moulin « d'auprès Saint-Fran­
çois » (Jean Lanldré), Lestréonec, Kernoster, POUiLpry, en 
PI1ou1dJan.ieili (J3Jouen), KéramJbec (QuHli-en), QUiélbou~ 

Rouazle, etc ... , e.t 'en viUe: rue de Ploudiry (où demeu­
rent }.es hostes François Liorzou et Jean de Ravallec) ... 

Parmi les pr'Of'e\Ssions, j'ai r-ele-vé : 

2 picQlteuTs et taLlleurs de pier,res, 1 are!hitecte (Le 

Bescond), loe « bed:ot » de Saint-Julien, 2 meuniers, 2 
couvreurs, 2 ,cabar,etiers, 1 tailleur d'habits, 5 marchan.ds 
d'hrubits, 1 taIUeur pour femmes, 3 coutUTiers, 1 mar­
chand de toi'lle, 1 prieur de tOi[e, 5 cloutiers, 1 sen-urier, 
le « Icorporrul » de Pencr,an, 1 j a:rdinier, 1 va:J..et, 1 char­
pentier, 1 seil!ie'r, 1 compagnon s eàlter, 3 texi'er~, 3 bar­
biens, 2 'c orreye urs, 1 boulanger, 3 bouchers, 1 salbottier, 
3 hostes, 1 matronne, 1 servante ... 

DaniS J'a deuxième J.iste, des n0ll13 de HeulX '3Jussi: La 
PaUue, Roualze, Traon-Ellorn, Lec'h, Tour onlce , Traon­
mie ur, Be11erlt, K:ersioc'h, Ker1é~érien, Lruy,alll'ot, Kermoa­
~ec, Br oustÎlc , P.enan'rue (Flle'Ury); des rues, Tour de la 
Hi3Jlle, Rue de peanvern, de la Fontaine-Bilianche, du 
Couër (nom -dont l 'origine n 'est pas ,établie), de J.a Rive, 
Saint-Hioururdon, Place aux V3Jcb!es, Poul-ar-Strang, Pla­
oe de .la P-()(tUJPe, R'llle de Plowd1ry, PJ1ac,e Saint-Thom;3.s, 
Rue -de Plowg3!steJ -et -de Daoulas; toutes donnée:s intéxes­
santes pour la topographie anci'enne de la viilll,e et de 

~a clID1\Pagne. 

li y eut quelques e~empts: La Briruntays et Le Sénéchal 
parce qu'iIls avaIent « souffer'ts .des dégats ». 

Une f'OÏlS arrêté le rôle fut 'porté à Renn-es (30 sep­
ternlbre 1676) à l'approbation du Gouverneur et le Roi 
l'aipIpI'ouva par arrêt du ,conseil, 13 mai 1677. Les frais 
d',enregistrement s'étaient élevés à 275 Jivres. 

Elu j wiU-et, pwblication trois dimanches de rang aux 
p.rônes des grand'messes. 

Les recteurs de Plowédern et de La Roche se virent 
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refuser par de Chaulnes les délais de paiement qu'i1s 
&oU.icitaient. 

La mase en r,ecouvrement ne fut pas, on s'en doute, 
des pilus ai&ée. Cet impôt « sU'Ppilérneilitatre » obén:"a.tt 
loUI'd€1lI1ent les habitants: Quel ,en serait le peI1cepteur ? 

Pas de volontaire, bien entendu. Contraint et forcé, le 
SynJdi,c Le BaTzic (11) se d'évoue. A Ide'me xlelprises (ocrto­
bre 1677 et janvi'e~' 1678) H tente die se dJébarramer sur 
un aU!tre de cette pénible corvée. 

Il y a des ineolvables, des doubllies empIlois. Des habi­
tants ont quitté la vilùe et on ne retrouve pas l,eurs 
tr,aces. Les « ,cont'raintes » sont sans eff,et et on ne trou­
ve pas d'agents poU[" les porter et l,es faire exécute;!". 

Des l1écallcitrants aussi, Bilaizlct, plein d,e ran/CŒur (iI]. 

n'a. pu s'e faire rembourser Iles 2.000 Hvres qu'il réClla­
mait pour ses « vieux timbres », '&8 r,efoo'e à 'payer ioo 
12 livr,es qu'on lui réclarnre; ·et bien d'autres : Jean 
André du Qué'bou, 10e Gann de Kier;nüster, François Le 
Guen, Pichart, etc ... 

Après milae IPe'Ïnes, !oe BarzLc réussit à récolte-r 8.202 
livres, un peu pl'llS qu'il ne faut car les f3Jcturr·es à payler 
ne s'élèv·enrt qu'à 7.014 livres. Il devra rerverser 'Le reU­
quat d'ans ~a ,caisse du miseur (tr4é<sorier ,de 'La ville). 

De Chaullnes ne tint pas sa prome:sse. III envoya. à 
Landerneau, en quartier d'hiver, une ,ooTIl!pa.gme de 76 
ohevaux du Régiment de Schcmberg. EHe arri'va en 
décembre 1675, 'et la viUe diut faire face à d'imlPÛ'rtantes 
I1équisitions: logements, écuries, vines, fourrages; le 
tout minutieusement régl,ementé. C 'est 'ains,i que la rartion 

(11) Ambroise Le Barzic, sieur de Kerbrat, avait été nommé 
syndic en 1676 avec, comme substitut, son cousin, Le Barzic, 
sieur de Kerouchant. Son prlédécesseur, pendant les troubles, 
était Léon, sieur de Treverret. 

8 
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journalière de ,chaque üheva~ c'Üim!portait 2<0 livres de 
foin, 10 livres de paUle et 5 pLootins d'avoine . 

Au surplus, la popUllatLon ,connut une m:u1titude de 
vexattonlS, ,exacttons, ,pillla;ges. Les [plain,tes nomlbreuses 
dont lia IIIlJUnicipa,uté es't saisie et qui sont -exposées dans 
les délibémtions, en !portent le témoignage. 

[.'Ol1dOllliliailice royale du 5 févüer 1676aNait aücordé 
aux émeutieTs de ~a iRév,olte ,du Timbre alIIl.llisu:i'~et réim,is­
sdton !pllieine ,et entièr'e. Cerbains d"entre eux en furent 
o€\pendant exoeptJés. Parmi ,ceux-'ci, trois Lanideil"néens: 
Paul MenaT (Mana:clh), Mathieu Sizon (Sizorn ou Sizun). 
François Laffait. Quel fut leur sort? Emprisonnés au 
château de Brest on ne sait si Ies portes de loe,UJr Iprisun 
s'ouvrirent SUT 'lia potence. les galères ou lIa lilberbé. 

J. BAZIN. 
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A propos d'une curieuse tradition de Pont -Croix 
sur les Templiers et les lépreux de fjochrist : 

UN DOSSIER INÉDIT 
SUR LA CHAPELLE DE LOCHRIST 

EN BEUZEC-CAP-SIZUN 

La chaJI)e11e de Lochrist, disparue sous la Révolution, 
était située sur le territoire de la commune de Beuzec. 
Nous l 'avoIllS ,cependant étudiée dan.s ~e cadre de notre 
hi'Sltoirre de POint-Croix, Ciar le haIne-au dre Lochrist lui­
même est parrtieU,emenJt en ;Pont-Oroix. Il se trouve à 
2 km. au N.-E. de la ville, au fOlIld d'une vaJillée et au 
bocd du VO N° 5, exa,ctement à l'intersection d e,s trois 
commJUn'es de Beuzec, MeiliaTS' et Pont-Oroix. La chapelle 
était assurément plus proche ,die la Itrève que du ,chef­
lieu de ~a paroisse (le bourg de Beuzec, sourS l'anlci'en 
négim)e) , et il n'est donc pa,s étoThIlant que son histoire 
ait été inrtJimrement mê~ée à creUe de lia vi1~e de Pont-Groix . 

.. ". 
Le hameau de Lochrist connut, autrrefois" UIIle impor­

tanoo considérable. Il la d'evait surtoUIt au fait de sa 
situation en bordwre d'une ancienne voie romaine, abrup­
te m'ais directe, dévalant de Oonrfort et escaladant Les 
hauteurs de Quenicbeuzec et KerudU'l~c (1), route par la­
queHe, jusqu/'à la cTéation de la National'e 165, .se fraisait 
la IcommUJni,cation de tout Ile pays intérieur, ,de Douarne­
nez à PonJt-Croix, Audierne ,et. 1re Cap-SizU11. Oarrefour 
de routes, « ,ancien forum romain », disrait M. Le Orur-

(1) Prononcer « Kerdudic » (ancienne graphie: Keroudouillec) . 
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guet, le ha;meau de Lochrist ,est qualifié de « bomg » 
dans ,les v1eux actes. Il s'y eSlt tenu des foiT'es (une foirE 
aux ,chevaux s'y est longtemps maintenue, avant d'êtlfe 
tI1anSlférée à Oonrfort, puis à Quimper); il s'y es't tenu 
des pardons attir·ant une grande « congrégation de peu­
plie »; il s'y est débité des vins: Au XVII" siède Fran­
Ç01S de Rospi'ec, seLgneur de T,revien (aujoulrd'hui Tref­
frelIl) n'y possédait pas moins d·e qUaitre 'caves. Un cohaIIl\P 
de l'endToit parte d'ailleurs le nom évocateur de » P.arc 
atr c'hao » ... 

Deux fontaines avoislinent l"emplacement, pre!>umé de 
lia clhapeNe: 'cell,e de Sad.nt-C'hdstophe, tout à côté et en 
contrebas du ,chemin qui mène aiU manoir die Tœffilen. 
La dOY'enne de Pont-Groix, qui vi'ent de disparaître 
âgée de 104 ans, noUlS confiait, 'en breton, il y a quel'­
ques années que « il n'y a 'Pas si longtemps, les jeunes 
fines de Douarne,nez ve,nai,ent en grand nombre, prier à 
la fontaine de Lochlrist., aUumer des cieT;ges et pweT la 
st.atue d,e saint Ghristophe d'oripe,aux ». On voit tou­
j'Ours danS' Ullle ni,che au-dessus de Ja fontain,e, le buste 
du vieux saint, mais il r,eçoit beaucoup moins d'e v1s~tles 

que par [e paooé ... 

Plus loin, au bas du ,ravin, près de la route Nationla'le, 
SUIf le t:;err~toire de Meilatrs, se trouve la fonrtalÏne d'e 
Saint-TeiJJeau (1). 

Uine vi,em'e tfiadition avait 'cours à œteondroit, qui s'est 
maintenue pa;raît-il jusqu'à l'orée de notre sièclel: on 
plong-eait dam; l"eau de cettJe font,aine les ühemli.soes d,es 
enfants pOUir les l,eur f,aire rlevêUr en c'as de maladi'e et 
en obtenir Qa, guérison. 

De ,lia chapeHe très renommée de Lochrist, dont Iles s'ei­
g.neu,rs de Trevien (manoir voisin) furent les f,ondateU'rs, 
rien ou presque ne subsiste sur pl'ace. Tourt julS'1le remar­
que-t-on de rares tl'ac~s: quelques gravats et ,des débris 

(1) Peut-être saint Miliau, père de saint Mélar? 
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d'ardoises dans un talus, à l"embranchement des che­
m:in.s qui, du haJneau de Lochrist, mènerut jusqu'à lia fer­
me de Kerodou et jusqu'au manoir de 'I1reHlen; quelque~ 

débris de pierres sculp1Jées dans les COUII'S des mawOins 
vo~in<es: UIn sommet de fronton, une sbatu·e décapitée 
d'évêque (?) ... 

M. LouW BeIl1I1ard, de Pont-Croix, que nom avon~ inter­
rogé eIll 1956 Cil est mOlI't en 1959) nous a dit avoir vu, 
dJaoo sa jleunesse, l,es restes des murs de 'l'a üharpeUe. 

Où se trouvait-elle exactement? Nous penchons pour 
le lieu que délimitent les deux chemins précités, bien que 
dams un rurtiolle pa.ru dans le Télégramme le 8 avril 1959, 
nous ayoIll9 llU! que « la maison du doy'en de Beu~8Jc, J'e1an­
y",oo Olier, à Lochrist, est bâtie sur l'emplacement de 
l'anctenne ,ch'apeHe ». Pour en avoir le CŒur net, il fau­
dnait délbroussainer ·et ·ruraser le talus où se voierut enco­
re des gr,avats et autres déblais. 

Dams la ferme de Kerodou, on nous a paT ailleurs 
signailé 'U!ne orèche qui serait paraît-il bâtie à l 'empiac-e­
ment du presbytère Cil s'agit peut-êtT.e d'une maison où 
l'ésildJa l'U!n. des chapelains). 

Démolie ,pierr,e à pierre sous la Révolution, la charpeJae 
a la:~é pourtant d "auwes vestiges diSLSémi[]Jés dans toute 
la région: des matériaux y fUirent prél1evés tant pouJ.' 
diverses réparations à l'église N.-D. de Roscuoon, de 
Pont-Croix, que pOUT l'édifiootion de plusi'eoUJrs bâtiments 
de c·oops die garde côtiens. 

Une prurtie au moins des piliers des arcades de la cha­
pell'e se trouy,ent au maruoiT de Tœfrest où ils onlt été 
rellevés à l'enrtl'ée de la métairie. Deux bases de 'Ûolon­
nes se voient au..."Si dans la grand-rue de Pont-Oroix (rue 
Roomad'ec) près de l'Lmmeuble qui fa~t 1e coin de la 
G1ramide rue Ohère. 

AjoUitons qu'une belJ.e tête de Ohrist (ou de Moïse?) 
est conservée à Trefœst, et une statue de sainte BM'be 
(60 cm.) au presbytère de Porut-Croix. D'autres reliques 
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existent eIllCOl'e probablement chez des particuliers (1). 

Il Y a, en ,tüus cas, au Cap, un irn,portall't vestige de la 
chlrupellle, cerrtainement l'e plus Ïlnbér,essant. 

Crur i1 s'a;git du 'clocher de Lochrist: ou plus pl1éci­
sément de sa flèche. EUe ,comonn€ !l>ujourd'hui, très ha:r­
monieusemrent, l'église paroissiarre de Goulien. On ne 
peut que se fiéliciter qu'elle ait ainsi oohrupipé à la des­
trUictIon, et Œ1 imagine aisément, en ayant ,ce témoi.n 
sous les yeux, combien il ,eût été soulhait,abl'e que i'OIIl 

saUlvât toute la ,chapelle car eUe <devait êtr.e fort bel[e. 

IC'·est à M. D . Bernard que nous devons d'avoir ,appris 
cette nouve11e affe~bation du olocher de Lochrist. Il 
sel1ait intéroosant de retl1ou'V'er - si 'c,el,a n'a ,déjà été 
fait - les pièces d'a:rchives concernant ce transfert. 

On croit communément dans tout le pays de Pont­
Oroix - et c'est une tradition qui ne date pas d'hier -
que Loohrist ,a appartenu jadis laux Templter:s. On con­
serve égrulement l,e vague souvenir d'un hôpital qui 
aUll'ait ,existé en ce lieu et où l'on amr·ait soigné les 
lépreux. (On a également situé à Ker,arl'et la l'ésid<enœ 
de ces malhewr'eœ ma.lades du mOY'en âge.) 

Toutes ces affirmaJtions populaires sont ,gratuites bilen 
erlItendlu ... 

POUirtant ... 

PourtanIt, il n'est guèl'e, comme on sait, de légenKi'e 
sans hase véridique. I,ndéniaJblement, Ja tradition repose 
~ci sm quelque chose. On 1Jrouv'e, en effet, dans l,a com­
pilation de « Preurves d<e l'Histoire de BTtertJagne » die Dom 
Moriee, ~e relevé de la « Charte du Due Conan IV pour 
les Templiers » documenlt de l'an 1160 qui mentionne 
paJrlmi l'es bi'ens a;pprurtenant aux T,empliern « eleemos,yna 
de Bodoe Capsithun » (aumônerie de Beuz'ec-Cap-Sizun, 

(1) Statue décapitée, chez le Docteur Lélias. 
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o',est-à-dire: Lochrist) de même que les aumôneries de 
Penmarch et de Mahalon. 

A PO'Ullgoazec, ,en PJouhinec, près d'AU!dierne, il y a 
al1SlSi un 1:ieIrIroir que noUIS avonJS tr,ouvé nommé ({ Le 
Temple » dans les vieux papiers du XVIIe siècJe. li s'ag~t 
de Sain,t-Je,a;n de LoqUJéran. 

En f,ait, noU!S penoons qU!e les possesseu1rs <de ,Oles biens 
étJaiem non palS I,es Templiers, mais les Hospita;liers (de 
Saint-Jean de Jérusal'em), dont l'ordre, f'ondé en 1112, 
s'est ooniforulu av,ec l'Or.dl'e d'e SaiIllt -I.Jazaœ et plus tard 
(sous Henrt IV) 'avec oelui de N.-D. du Mont-CarmeL 

Les Templi!ers «ùmt l'ordre Temont,e à 1118) étaient 
plutôt des moines guer<riers (les moines rOl1gles). Les Hos­
pitaliers étaient vêtu!s de Il!Oir ·avec SUT la poitrine une 
croix pattée ,J:il'anClhe: ils logeaient l'es pèlerins et soi­
gnaierut les mal'3Jdtes. Cha;cun sait que saint Lazare patrolI1-
ne en effet les « Lazar.et » .ou hôpitaux et que « LazaiI"e » 
« la;dœ » étJait syn~nyme de « lépreux ». 

L'ordre des TempUers ayant ,d"ailileurs été aboli en 1312, 
les ,dépouilLes de ses memlbres furent -adjugées aux cheva­
liers de Saint-Jean. 

ISelon Guillotin de Corson, les Ordl'es du T,ernrpl<e et d'e 
l'Hôpital, ,en Bl'etagne, se répartissaient ainsi leurs pos­
sessions: 

----< Oornmia.ruderi-e de Da Feui1<1ée et ses a.nnexes; 

- OOmrmlanderie du Templ<e de Oa;rmtoir et l 'Hôpitaà 
de QU!esnoy, son ann·exe. 

- Commanderi'e du Templ'e de la Guerche 'et le Tem-
pl'e de La Nouée, son a;unexe. 

- CommanderIe de Nantes et ses annexes. 

- OOII1lI'nalnderie de Biais et de Œisson. 

La Oommanderie de La Peumée aux deux derniers siè­
clJes dépendait du Gl'Iand Prieure d'Aquitaine. La Feuilaée 
se 'oomposa de 8 membres ay.ant primitiv8lffilent eu ctha­
OUiIli 1eull' autonomie: La Feuil<lée, Quimper, Le Oroisty, 
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Le Loc'h, P3.ouaret, Plelo, Le Palacret, PonmneJvez (ceux­
ci unis se'll.l'em!ent au XVI' siècle). La moins pa'lI~lfe des 
commanJdleries ét ait oeUe d·e La Feumée s'ét~'eI1id!a.nt su'r 
82 parroi.slses dans les d1ocès,es de Oornouai:Ue, Tl'élg·uier, 
Léon, V'annes, Saint-Brieuc et Dol. Elle 'était affermée 
16.000 1. en 1747. 

L'Ordlre de l'Hôpit,rul comprenait trois états de pelf­
SO'l1!I1~: 

Les Ohevruliers, les chape~a;ins , les selfVants. 

C'est aux Rœpibaliers et TemPliers que nous d·evolls la 
pl1l1PaiTt de n'Os reUques de la vvaie Croix, na,pporuées par 
eux de '!1err-e Saint'e (cf. l'eliqll'es de saint J'ealI1-Baptiste 
conservées à Audierne. Cf. aUISsi la d-énlOmination die 
« OhrupellLe Sainte-Croix» qu'on donnait encore à Loohirist 
en 1790). 

Le nom même de Lo~hrÎ!st, ainsi que l',a démontré 
Largillière, montve que nous sommes en p'I"ésenoe d'une 
fondation d'li XII' sièc,le: l-es noms d,e Ueux en Loc -
peuvent êtr,e attribués aux Templiers ou aux HKJosrpitaUelrlS, 
quand Hs sont .suivis d'e « Christ » pOUT éponyme. 

All'tœ indice: Extl'layons de Michel Duval « Les Ternr­
pUers et 1,a poUce des foires et maT'chés » (1\,StS. Br·et. 
1953, p. 162) le passage suivant: Aupl'ès de la Templ1erie 
et de la chapell,e Sainte-Croix à Moo'tbI"an, en Pl'ebource, 
où se t'errait ,chaque année en septemlbre une assemblée 
considéralbl'e, 'existe encore une tour octogonaJ.'e fort gron­
de... » Oette description c'aractéTistique peut aus,si hien 
s'aJppliquer à nobre Lochrist où l'on trouvait une cha­
p61Ie Saint,e-Ol'oix, des fobl'€s et pardons, et même une 
tour sur les hauteurs de Kel'odou, à « Menez an 
Tour » (on prétend qu'on y VQit eIIliCOI"e la motte). 

RemarquQll's en outre que dans tous les march§s et 
foh1es selon G. de Oorson, « les Hospitaliers avai,ent 'piar 
privilège des Ducs de Bretagne et des Rois de Fl'ance, 
le droit de faire vendre du vin en détail sans payer les 
droits de billQt, étant personneUement e~emlPts de cet 
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iIIllPôt. Aussi avaien·t-ils des caves destinées à luger le 
vin qu'ils vendaient aux foires delldits lieux ». 

Nous constatons que tout cerCi s'applique aisément au 
LODhrist que nous étudions. 

Enfin, nombr·eux sont Iles ac'tes andens où figuT(~ en 
toutes lettves Ia mlention de la « Commanderie de 
Lochrist » de l'Ordre d'e Saint-Lazave ... et 11 s'agit bien 
de Lochrist en Heu2lec-Oap-Sizulll. 

Pas plU6 que G. d·e Oo~son, Po~ die Cour,cy n'avait 
entendu parler de cet endroit, bien qu'il sût qu'exis:tairt: 
en Beuzec la faTIlleuse « aumônocie » signalèe pax la 
Oharce de Conan IV. (Cf. « F1ragment d 'un voyag.e 
rurCihéologique en Oo~nouame », Rev. Bret., 1844, p. 275 : 
il pen59.it que l'ét'abliS5em€lIlt devait êtroe au village de 
Tronin où l'on « remarque un sout,ei1rain voûté en pl'ei'n 
cintre ».) 

On pourrait à tout hasalrd se demander si le nom de 
Ir:.. fierme vo~sÏlrue de Lochds't : Kjei'odou n',est pas pOUif 

Ker Rhodou (1) (le village des « chev.aliers de Rlhodes » ) 

mais là, c'est aller trop loin , 'et la bonne ·étymologie doit 
êbre sans aucun doube: le vill'ag,e d,es gués. 

Comme il n'existait pmtiquement rien jUlSqu'ici SUif 

l'histoire de Lochrist, nous avons t:enu à pousser nos 
recheI1C1hes SUT ce hameau et notamment sur sa chape~le. 
Nous avom<;, à la Bibliothèque Nationale, aux Archives 
NaUonaJ·es elt s'ua: pIace, accumulé nombre die notes. M. 
Daniel! Bernard a bien voulu nous en cOffilIl1lUlnique1r d'au­
Ures et nous l'en rem'elfcions vÎ\llement. Tout,es ües nlOtes 
réunies, reilevés d'archives et autr,es informations, consti­
tuent auJourd'hui un assez copieux dOSlS'~eT que tous 
ceux qu'intérr,esse l'hist.oire de Lochlrist POUilTOrut déooT­
mais aisément cOlliSultel'. Nous le joignons ci-dessous en 
anlIle~e. 

R. GARGADENNEC. 

(1) Cf. « Moulin de Rhodes " en Merlevenez. 
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1160 (Dom Morice, Preuves, '.rome !, col. 638). - Charte 
du Duc Conan IV pour le Temple, énumérant une soixan­
taine d'établissements en la possession desquels les Hospita­
liers de Saint-Jean de Jérusalem se trouvent confirmés. Men­
tion de « Eleemosyna de Bodoc Capsithun " (aumônerie de 
Beuzec-Cap-Sizun: il s'agit de Lochrist). 

1515. - Chapelle de Lochrist signalée dans un titre con­
servé au Manoir de Trefrest, en Pont-Croix (27 juin 1515). 

« Acte par lequel Marie Le Guenarpin, dame de Pratanroux, 
de Lescuz, de iKerodiern, du Juch, vend à n. h. Glazren Le 
Rousseau, au nom de Raoul du Juch, son fils, les héritages 
cy-après: Une terre nommée Rulouhe, située entre terres du 
Sgr du Chastel et du Sgr de Saint-Alouarn du coté devers 
souleil couchant et d 'aultre costé les pré ferme et estang du 
moulin dudit Rousseau es-appartenances du Manoir de Tref­
fizien, ferant d'un bout sur terre aud. sr Du Chastel et ü'aultre 
sur un ruisseau d 'eau devalant du moulin de Poul bleizy à la 
Chapelle de Lochrist... " 

29 mai 1578, - Acte original sur beau parchemin, conservé 
à Trefrest et contenant transaction entre Henry Jadé de Ker­
groix, Gouverneur de la Chapelle de Lochrist et les héritiers 
du Cleuziou, au sujet de sommes restées dues à ladite cha­
pellenie par la famille Du Cleuziou : 

« Henry Jadé demeurant au village de 'Kergroix, en B.C.S. 
et damoiselle Clemence Le Dourguy (Daniel Bernard a lu 
« Dourguen ») veuve de feu n .h. maistre Juquel Du Cleuziou 
fils aîné principal héritier et noble desdits feux Cleuziou et 
dicelle DOUIgUY, à prése.nt sieur dudit lieu de Sainct Spes et 
y demeurant, lesque~ Du Cleuziou et Dourguy auroit vendu 
et transporté au préoédent Procureur et Fabrique et Gouver­
neur d'icelle Chapelle de Lochrist les lieux et tenemrens que 
tiennent Guillaume Caznevet et Jehan Louenan au village 
de '.rremoen en B.C.S., un tenement au village du Haffont 
que tiennent et demeurent Pezron Le Velly, Jehan Le Moign 
et Moricze Le Peuziat, item le lieu et héritruges que tiennent 
et profitent par dehors Hervé et autre Hervé Le Gal1gadennec. 
Martin Le Lausque et consortz au village de Kerbeuoch en 
B.C.S. pour douze cents livres monnaie, » 

(Ce~' priK ~ de ~ ventë "' n'ayant - pasété - eIitièreme'ilt . versé~ëS 
héritiers et les paroissiens s'arrangent par cet acte ou com­
paraissent: Venerable missire Henry Le Buzon, recteur, et 
Ollivier Le Guevel curé d'icelle paroisse.) 
~~~--... - ._- ,.""--_._-----. . 

1582. - Création de Foires à Lochrist par Henri III (C. 1572). 

28 avril 1607. - Extrait du Dossier 9-S. 4841 des Archives 
Nationales composé de 12 pièces concernant Lochrist, chapelle 
et Hôpital). \ l' 

- (Parchemin). - Eohange entre le Sgr Jean Alleno de 
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Saint-Allouarn et François Rospiec (mari d'Anne Salludem) 
d~ la Terre et Seigneurie de Quenetbeuzec (aujourd'hui « Que: 
mc Beuzec » , en Pont-Croix, non loin de Loohrist). 

« Le Sr de Sainct Allouarn, K ersallic, Launay, Quenetbeuzec, 
demourant en son m anoir de St Allouarn en Guengat, et J an 
de Mombray Seur du Parc, procureur de droit et faisant pour 
noble damoiselle Janne du Fou sa compaigne demourant au 
manoir de Kersallic .. . ) 

« François Rospiec et Ann.e Salludem sieur et dame de 
Trevyan (1) (aUjourd'hui « Trevien " en Beuzec, non loin 
de Loohrist), Kerbezec et Tremarya et demourant en leurdit 
manoir de Tremarya ... • 

« '" prééaninences de Sainct-Allouarn: tant en bocze qu'en 
vitres en ladicte Chapelle de Lochrist, aussy les privillèges 
prerogatiffves, droitz et coustumes que ledict sieur prand et 
leve audict Bourg de Lochrist par chun an les jours de mardy 
d'e pasques fleury et lundy et mardy de pentecoste... « Jean 
Le Rousseau et Tanguy Kerviher, Notaires Royaux. » 

(Rospiecéchangeait son manoir de Kervezec, en Treouitré 
. (possess,ions à Saint-Guenolay, etc .. .). 

Nous relevons qu'un certain Hervé Le Gargadennec, entre 
autres, profitait, sous le Sgr de St Allouarn, de terres au vil­
lage de « lanfezcar • (aujourd'hui « Lanviscar " en Pont­
Croix). 

1614. - Daniel Meznou, « de la Villeneuffue en Beuzec • 
mentionné comme Fabricque de Lochrist. 

16.. (?) (Archives de Trefrest - Document du milieu du 
XVIIe). 

... Noble homme Prançois de Rospiec et delle Anne 
Saludem sa compagne au sujet dudit manoir de Quenecbeuzec 
avecq ses prééminences et dépendances dapté du vingt 'et 
uniesme avril 1607. Signé Le Rousseaux et Kerviher nottaires 
royaux, Ilivec l'acte possessoire du 28 esme dudit mois, minu 
fourny au Roy par n .h. René de Saint-Allouarn dabté du der­
nier jour d 'octobre 1540 signé par coppi es, collationné à l'ori­
ginal. G. Grayn commis au greffe et acte en forme de trans­
action passé entre Ervé Guillou Procureur Fabrique de ladite 
Eglise de Lochrist d 'une part et ledit deffunct Sieur de Trevien 
d 'aultre, le 5 octobre 1620 signé Rospiec, Hervé Guillou F abri­
que, Blanchart nott. roy. et J . Bacez nott. ont lesdites parties 
transigé, pacifié et accordé que ledit Seigneur de Trevien et 
paroissiens se sont départies de leurs oppoons (oppositions) 
et consantis que ladite Chapelle de Lochrist terres héritages 
et revenus qui en dépandent demeurent érigés en titre de 
bénéfice simple pour estre possédez aux charges et conditions 

(1) Les Saludem srs de Kerazan (Cleden) effectuèrent plu­
sieurs fondations à Lochrist (XVI" s.) (D. B.). 
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cy-après qui ont esté consantis par ledit seigneur coadjuteur 
le tout soubz Le bon plaisir dudit Seigneur EveEque auquel il 
promet faire oette ratifie: Savoir, que ledit Sgr de Trevien 
Fundateur de ladite Cha.pelle de Lochrist ses successeurs et 
causaians comme Sgr de Quenccbeuzec et de Trevien n'auront 
la nomination et présentation du Chapelain et Titulaire dudit 
bénéfice sans que ledit titulaire puisse réSigner ny permutter 
sans l'express consentement du nominateur et présantateur. 
Lequel Sgr de Trevilen demeurera aussy maintenu et conserve 
en la poon (possession) des arm'es et escussons, bancz et 
accoudouers qu'il a dans le oœur (sic) et ailleurs tant au 
dedans qu'au dehors de ladite Chapelle et mesme de lever et 
peroevoir les droits de coustumes jour de pardon et assem­
blées tant sur les vins qui se distribuent aux yssues d€' ladite 
église que sur les aultres deniers ainsy qu'il a toujours faict, 
continuant la poon de ses prédécesseurs et (auteurs) de tout 
tem,ps et en conséquence, led. Sgr de Trevien à la requeste 
dud. Sgr cOadjuteur l'a nommé et présanté en temps que 
besoin audit bénéfice consentant qu'il en jouisse et dispose 
(soit) en vertu de la colation luy faicte par mondit Sgr 
Evesque ou aultrement comme il (croira) de plus tôt condi­
tionné que le titulaire de lad. chapailainie sera obligé de cé'é_ 
brer la messe en lad. église les jours des dim:anches et festeS 
de cOJD.lllendement et tous les lundy, mercredy et vendredy de 
la sepmaine à heure cOnllléta,nte et d'avoir soign qUf, l'ad. 
église soit toujours garny d'ornements honnestes et , décent sur 
les deniers des oblations et offrandes pour lesquelles recevoir et 
employer tant en achapt et entretien .d'ornement qu'aux répa­
rat ion de lad. église, il y aura toujours un Procureur Fabrique 
qui sera choisi comme au passé par led. Sgr de Trevien et 
paroissiens et rendera compte à l'Ordinaire et par ainsy 
demeurera le titulaire déChargé de la pene de l'éparations et 
ornements de lad. église tandis qu'il y aura de quoy dans la 
fabrice, faute de quoy seront les l'éparations faites dessus le 
revenu. Comme aussy est convenu que les deniers (bons) 
qu'ils soint à présent en ladite chapelle de:meureront à la 
fa.brice pour estre employés au dessein qu'on a d'augrnanter 
l'aile gauche d'icelle du costé de l'Evanl!'ile, et aux aultres 
nécessités tant pour les réparations que pour les ornements, 
et qu'en cas de retrait de parti'es de rentes deubs à présant à 
lad. église les denniers qui en proviendront seront em\ployés en 
fond d'heritages pour estre réputés le propr,e temporel dudict 
benefice sans que lesdicts denniers pUissent estre diverti ail­
leurs, Au moyen desquelles conditions et de la reservation 
faite des droits du vice aire perpetuel sur les oblLgations aux 
termes des arrêts de la Cour et du r.onsentement desdites 
parties, sortira l'erection dudit benefice à son effet et jouira 
led. Sgr coadjuteur des rentes et revenus de lad. église dès il. 
présant et à l'advenir et pour publier et omologuer la pré­
sente transaction ou reqUis sera, lesdites parties ont nommé 0 

leur procureurs generaux et speciaux, scavoir: led. Sgr coad-
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iuteur nommé led. Sgr de Trevien et lesdits parroiens.. . etc ... 
Gréé église parr. de Beuzec. Soubz les signs desd. Sgr coad­
iuteur et de Trevien et de Messire Allein Cabellic pbre de lad. 
paroisse, dudit Le Lay et de Messire Glairan Guillou aussy 
pbre, de Messire Allein Le Goas pbre et curé de la mesme 
paroisse et dudit Sergeant Fabrique. Le Registre de cestes est 
signé: François Visdelou Evesque de Madaure, coadjuteur de 
Cornouaille et Chapelain de Lochrist, Jean de Rospiec; A. 
Cabellic pbre lequel a escrit soubz son sign sans preiudiqe 
des droits du sieur vicaire. Y: Le Lay; 0: Sergeant et de nous 
Moisan et Quemper nott. myaux. 

Luc Moisan Nre Royal. » 

19 juillet 1628. - Ecuyer Pierre Du Cleuziou et Catherine 
Rozerch son épouse, sr et dame de Penanguer en Pluguffan, 
vendent à la chapelle de Lochrist en Beuzec, Wl vieil étage 
à Kerrodo pour la somme de 332 livres. (Enreg.) (D.B.) 

1629. - Miohel Blanchard et Hélène Madien sr et dame de 
Kerouarne, y demeurant, Hélène Madien fille de Gilette Gour­
cuff et de Jacques Madien sr de Moguemneur, vendent au 
Fabrique de Lochrist: :1 combles froment et 2 corn/bles orge 
sw' le village de Treffranc en Plovan, pour 150 livres tournois. 
(Enreg.) (D. B.) 

1630. - Venerable Messire Mathieu Garga<iennec était à 
cette époque prêtre et Chapelain de Lochrist. 

3 mars 1630. (Extrait des Archives de l'Hôpital Saint-Yves 
de Pont-Croix). - « Honorable Homme Daniel Canevet, 
Fabricque de l'église de Lochrist, demeurant à Tréouedal en 
Beuzec. Donation par Escuyer Nicolas Aultret et damoLêelle 
Loyse Provost sa compaigne, sr et dame de Kerneyen CKer­
neizan) parroisse d 'Esquibien, d 'une rente de 2 combles de 
seigle, 4 combles avoine et 7 souls six deniers thournoys par 
aI"g1eant, debus par Allain Cabellic du villaige de Gouletquer 
en la paroisse de Plolan ... 

« Par ce qu'au moyen et faveur <ie ladite donaison , Canevet 
et audit nom ensemble les subséquants Fabriques cy après de 
ladite église seront tenus faire célébrer une messe tasse de 
I~equiem en lad. chapelle en intention et pour le repos de 
l'âme de lad.. donnatrice et ce à chacun jour de vendredy 
prochain des moys de l 'année, laquelle meSEe se célébrera et 
dira audit jour de Vendrecly incontinent le trespas de ladite 
dame ...• 

(Contrat fait au bourg treffial die Lannourec de l::l. parr. 
de Goulien. 1630, le tiers jow's de mars.) (Nota: Ecuyer 
Charles Provost était « sieur de Castellien » .) 

1631. - Nous trouvons signalé: « BartheHemy Le Lannou, 
Fabricque et Marguellier l'an présent de la chapelle de Lochrist, 
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l'une des fillettes de la parroi de Beuzec Capzun, demeurant 
au bourg parroissial de lad. par. » 

1632. - Henry Cabellic, du village de Kerguen (lesguen?) 
en Beuzec, Fa,bricque. 

1634 (Archives de Trefrest). - Extrait du contrat d'échange 
du manoir de Trefrest: présence des armoiries suivantes (pro­
bablement de Tromelin) : 

« ' " Et en ladite esglise de Locrist est un escusson portant 
ledit levrier et lambeau estant dans une niche au dessus et ... 
les deux prochains paneoltz de la sacristie ds la vistre qui est 
au p1gnon du midy de la chapelle faisant l 'ais,le droite de 
la dicte eglise. » 

12 novembre 1637. - Achat par Jacques Mazeo, Fabrique de 
Lochrist, etc ... , de Henry Le Follic let Meance Leclerc sa fem­
me, de Pontcroix. S'obligent de fournir à la chapelLe de 
Lochrist nombre de trois combles de froment de rente annuelle 
sur leurs terres pour la somme de 180 livres. (D.B.) 

30 décembre 1637. - M" Augustin Drogo, notaire royal à 
Douarnenez, l'acquitte pour 240 frs une rente en nature due 
à Lochrist, du cOlli,entement de Jean Moreau, recteur, Jean 
Coupa, curé, et Mathias Gouzien, prêtre de Beuzec. (Reg. 9, 
P 90.) (D.B.) 

1651. - Prêt de 300 1. par le lVlarguillier de Lochrist à Guil­
laume Ansquer, de Keridreu, pour payer le prix d'une maiwn 
achetée par lui. (D. B.) 

1652. - Jean de Rospiec vend à la Fabrique de Lochrist un 
village (une tenue) en Beuzec pour 740 livres. (D. B.) 

1652. - René Le Hué, du village du Merdy, en Beuzec, cède 
à la chapelle des terres pour 270 livres. 

Pièce du 20 juin 1652 (extraite du dossier 9-S. 4841 des 
Archives Nationales). - Adresse de « reverendiss1me et illus­
trissime François Visdelou, éveque de Madaure », à Mgr René 
Le Louet, Eveque de Quimper, au sujet de « une chapelle 
dédiée au Sauveur du Monde, appelée vulgairement Lochrist, 
qui est en belle vénération dans le païs, que la dévotion a 
enrichie d'un grand revenu... ». 

François Visdelou émet le vœu que cette « ohapellenie per­
pétuelle de Saint Sauveur " soit « érigée à titre de bénéfice 
simple pour estre desservie par un titulaire qui y célébrera la 
Saincte Messe ou la fera célébrer trois fois la sepmaine, sca­
voir: le dimanche, mercl'edy et vendredy à heure cOlIllPé-
tante... • 1 1 1 \ 

- Même dossier, dans un inventaire de titres, mention d'un 
contrat d'acquet fait par Hervé Le Sergent Fabrique d 'un com-
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ble et derny de fromant de rente de Henry le Gargadel1l1ec 
dessus le village de KouaUu, ledit contrat datté du 11 juin 
1652. Signé Quemper not. royal. 

Pièce du 23 juin 1652 (même dossier): « ... François Vis­
delou ... coMijutE!iur de Cornouaille, mis en possession de ladite 
chapellenie,. « pour luy avoir faict entrer en ladicte chapelle 
et esglise, baiser le grand autel, sonner les cloches, fermer et 
ouvrir les portes et ensuitte entrer dans les maisons et autres 
hérittag'es voisins en despendants, faict feu et fumée et autres 
actes nécessaires pour bonne et deube pocession prandre, le 
tout sans aucune opposition, fors de la part de Messire Jean 
de Rospiec Seigneur de Treffien et >de Yves Le Lay a prepans 
Fabrique de ladicte chapelle... ». 

( c Messe y celebrée par missire Mathieu Gouzien prestre de 
lad. paroisse de Beuzec Capsizun. » ) 

c '" Dimanche 23 juin, au prosne de la grand messe dicte 
en l'eglise parroissiale de Beuzec par mi!,sire Allain Le Goaz 
prestre et curé dela.d. paroisse ... (en présenoe de l' « illustrissime 
et reverendissime Messire François Visdelou eveque de Madaure 
et coadjuteur de l'eveché de Cornouaille, demeurant à présans 
au chateau de Lesargant par. de Plonevez-Porzay, et Messire 
Jean de Rospiec sgr de Treffien, Quenechbeuzec, Keruonen, 
Kerstrat etc... demeurans en son manoir de Tr,cffien... »). 

(Annonce de l'érection de la chapelle de Lochrist en béné­
fice simple avec pom chapelain Mgr Visdelou.) 

Opposition approuvée par les paroissiens contre lad. érection : 

c ••• Attendu que ledit Sgr de Trevien est le fondatem de 
ladite ohapelle et Sgr du fieff ou foncier de tous hérittages », 

etc: .. , « com;me il appert du contrat d 'échange passé entre 
deffunct noble homme Jan Alleno sr de Sainct Allouarn 
d'une part et nobles gens François de Rospiec et demoiselle 
Anne Salludem sa compaigne (du 28 avril 1607), Minu fourny 
au Roy par noble homilue René de st Allouarn, dabté du der­
nier jour d'octobre 1540 ... et en forme de transaction passée 
entre hervé Guillou procureur fabrique de lad. Chapelle de 
Locrist d'une part et led. de.ffunct sr de Treffien d 'autre le 
5 octobre 1620... » 

« ... Transigé paraffé et accordé que lesdits Sgr de Treffien 
et paroissiens se sont departys de lem opposition et consen­
tent que lad. chapelle de Locrist terres et heritages et r,evenus 
qui en dependent demeurent erigées en titre de bénéfice sim­
ple pour estre possédées aux charges et conditions ci-après 
qui ont été consanties par led. sgr coa.djuteur, letout soubs 
le bon plaisir dud. Sgr Eveque auquel il promet faire cettes 
ratiffier. ,\ 1 1 

Scavoir que led. Sgr de Treffien, fondateur en lad. cha­
pelle ses successeurs et causeaians comme Sgr de Queneuch­
beuz~c et de Trefien auront la nomination et présentation du 
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chapelain et titulaire dudit béneffice sans que led. titulaire 
pUisse resigner ny permuter sans l'expres consentement du 
nonùnateur et presentateur. Lequel Sr de Treffien dem.eurera 
aussy maintenu et consel"Ver en la pocession des armes et 
escussons bancs et accoudouers qu'il a dans le cœur et ail­
leurs tant au dedans qu'au dehors delad. chapelle, de même 
que de lever et perccvoir les droits de coustumes aux jours 
de pardon et assemblées tant sur les vins qui se débitent aux 
issues delad. églize que 3ur les autres denrées ainsi qu'il a 
touiours fait... » 

(Le 30 juin 1652: nouvelle érection fut faite par René du 
Louet, évêque, selon les conditions ci-dessus acceptées.) 

Pièce du 17 novembre 1652 (même dossier). - Aveu de Jan 
de Rospiec et Marie du Disquay. 

« ••• ledict sieur de Trevien a droict de préeminences en 
l'église trevialle de Nostre dame de Roscudon située dans la 
ville de Poncroy, dans laquelle y a une chapelle appelée 
Saincte Margueritte du costé de l'évangille prosahe le choeur 
qui est particulière et prohibitive aux sgrs dudit lieu, a;vec­
ques esCUlSsons aux vitres et annes de lad. maison et une 
grande tombe enlevée en voute dans ladite chappelle et qua­
tre aultres tombes basses, banc, et escabeau dans la Clhappelle 
de Locrist ... » (Notons pour Quenechbeuzec: ... préemi­
nences en l'esglise de Pontcroix avecq banc et escabeau, tom­
be eslevée dans l'arcade du chœur joignant le grand autel et 
trois autres tombes basses, le tout armoyé des aJ:ïIneS dudit 
lieu et au joignant led. tombeau et escabeau avecq deux escus­
wns desdites armes qui sont dans les vitres qui sont au costé 
de la grande vitre de ladite eglise ...•. ) 

Pièce du 1"' juillet 1656 (méme dossier des Archives Natio­
nales) . 

« ... Ont comparu Haut et Puissant Sgr Messire Sébastien 
Marquis d,e Rozmadec et de Pontecroix et de Tivarlen, comte 
des Chapelles, baron de Mollac, de Serent, de Penhoet et du 
Jucih, Sgr de Kergournadech, de l 'Etang, Bodigno, le Bruno, 
Quintin en Vennes, Losœcl1oet, Trol1eon, le Quemenet etc ... 
de:meurant en son chateau de Tregouet par. de Mollac evé­
ché de Vannes, d 'une part et Messire Jan de Ro.spiec sgr de 
Treffien et y demeurant... • 

(Le Marquis fait opposition au contrat du 23 juin 16[;2, en 
tant que seigneur de fief de la parorsse de Beuzec.) 

« '" Ledit Sr de Treffien s'arroge la qualité de nooninateur 
de lad. chappellenie ny les paroissiens de la luy atr.ribuer 
au prejudice et à l'exclusion dud. Sgr marquis qui a d'autant 
plus de subject de pretendre ladicte nomination qu'outre, com­
me dit est, que ladite paroisse relleve en prochaine mouvance 
de son marquisat. Il possed les premières !IIlarques de ladicte 
chapelle, ayant ses escussons avec ses armes et alliances dans 
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les endroits suzaincs et plus éminants de la maîtresse et 
autre vitres à l'aisle droite dans le chœur delad. chapelle... » 

... Les partyes « en voye d'entrer en grande longueur de 
proces • ont transigé et accordé pal' forme qu'eux 1eurs hoirs 
successeurs et cause ai ans demeureront nominatew's alternati­
vement et successivement de ladicte chapellenie. • 

1666. - N.h. Charles Jarnois, sieur des Aulnays, fermier des 
rentes et revenus de la chapelle de Loohrist. (D. B.) 

22 octobre 1669. (Titre de Trefrest): 
« Entre Messire Henry Du Dresit sieur de Launay, rec­

teur de la paroisse d 'Esquibien, demeurant à Audierne, stipu­
lant pour Messire François de Visdelou eveque de Leon et 
Charles Jarnois sieur des Aulnays d€lffieUl'ant à Pontcroix, 
lequel sieur du Dresit, en vertu de sa procuration a baillé et 
délais~ié , à titre de simple ferme, pour le temps de truis ans 
entiers cOlIJll1ençant au premier jour de septembre, toutes et 
chacunes les rentes et rev'enus de la chapellenie de Locthr~t 
appartenant audit Seigneur eveque, située dans ladite paroisse 
de B .C.S. pour en faire la cueiHette; ladite ferme accordée 
pour la somme de six cent cinquante li'Vres. Le preneur pro­
met en outre de faire dire par tel prêtre qu'il voudra, quatre 
messes par semaine dans ladite chapelle de Lochrist ... et entre­
tenir en reparation la petite mai:::on couverte d'ardoises, restée 
après l'incendie arrivée de la grande maison dépendant de 
ladite chapellenie et entretenir de réparation le moulin a eau 
aussi dépendant, situé dans la paroisse de Poullan ... » 

(Autre acte mentionnant réserve en ce qui concerne la rente 
sur le village du Haffond .) 

L'acte du 22 octobre mentionne « Missire René Le Corre, 
en sont vivant prêtre et viquaire de Beuzec, qui a été le pre­
mier fermder desdites rentes '. 

7 mai 1671 (Archives Nationales, Dossier 9-S 4841). 

Prise de possession de la chapellenie par Sébastien-Hyacin­
the Le Seneschal de Carcado pl1ésenté par Sébastien de Ros­
madec gouverneur de Nantes (ce dernier non présent. mais 
qui avait adressé un « mandat » daté du 20 mars 1671) . 

1674. - (Archives Départementales. G. 207). - Un Bref 
d 'indulgence a perpétuité est accordé pour la « Confrérie de 
la Sainte Famille de Jésus » érigée en l'église de Lochrist, 
paroisse de Beuzec-cap-sizun. Ces indulgences pouvaient se 
gagner le jour de la Sainte Anne, le premier dimanche après 
l'Exaltation de la Croix, le mardi de la Pentecôte, le jour de 
l'Assomption et le premier dimanche après la Saint-Joseph. 

12 juin 1676 (Archives Nationales, 9-S. 4841). - Deux inven­
taires de titres, dont pièce du 12 juin 16'76: inventaire de 
« titres et garents de la Chapelle de Locrist en la par. de 

9 
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B.C.S., qu'a entre les mains mstre Charles Jamlois sieur des 
Desaunay cy devant luy donné par h .h. Allain Le Corre, herit­
tier a defIunct Missire René Le Corre vivant recteur de 
B.C.S. • (Mention du « Sieur Launay, Treffrest • . ) 

1678 (Aveu, de la Série P. Archives Nationales). - Le vil­
lage du Cosquer, en Beuzec, devait une rente à la " Comman­
derie de Lochrist ". En dépendait également le village de 
Trellaz qui payait une « rente de six rases froment et un com­
ble de mil à la commanderie de Locrist, outre 30 livres à 
Molac (Seb. de Rosmadec Sgr de Pont-Croix). (Au même 
Trelaz était due, sur une parcellée les 2/ 3 de la dixme « pou­
vant valoir deux pipes de seigle • redevance due au prieuré 
de l'Isle Tristan.) 

11 septembre 1678 (Archives Le Bis, Keriffen, Beuzec). -
« Keriven, rente constituée à l'Ordre de N.-D. de Mont-Carmel 
et de Saint-Lazare, dans les droits duquel ledit Hôpital (Saint­
Yves de Pont-Croix) se trouve aUjourdhuy fondé ... (6 livres .). 

5 juillet 1680 (Archives Nationales, série P). - Aveu de Dilo 
Marie Le Sicourmat, dame douarière de K /beuzec, veuve d'es­
cuyer Allain Le Baillif vivant sieur de K /beuzec: c . .. Pour 
cause delaquelle maison et manoyr noble de K /beuzec la dite 
damle audit nom a droit et est en possession et jouit des 
Prééminences et droictz honorificques appartenans et despen­
dans deladicte maison noble de K / beuzec, estant en l'église 
paroischialle de Beuzec-Cap-Sizun et chapelle de Lochrist... ,. 

« .•• Dans la Chapelle faisant l'aille du costé de l'évangi1le 
du maistre autel de l'eglise de Lochrist dans la mais tresse vitre 
d'icelle chapelle au plus haut soufflet d'icelle du coste du cœur 
se voit un écusson re.mply d'or face d'azur à trois fleurs de 
lys de guelJlle comme il se justifie par l'adveu rendu au Roy 
clans sa chambre des Comptes à Nantes par le feu sr de 
Saint-Martin père du feu sr de Quel1beuzec, Le douziesme 
decembre mil six cens trente cincq et procès verbal faict audit 
desdictes preminances par Monsieur le Senechal du siège Préal 
d~ Quimper le dixiesme may mil six cens trente neuff.. .• 

8 fevrier 1681 (Archives nationales, série P, fol. 389 et sui­
vants, p. 1694). - Aveu de Mre Jean de Rospiec sr de Tre­
vien: « •• , Le manoir de Quenec-beuzec avec son colombier, 
le bois de Locrist 'en dépendant, le droit de coustume audit 
Locrist lors des pardons comme fondateur, escabeau dans la 
chapelle dudit Locrist avec ses ecussons et armoiries dans 
la grande et petites vitres de la chapelle qu'en bosse en bois 
et pierres... comme aussy le droit de passage aux ponts d<! 
Locrist .• 

1682 (noté dans les archives de l'Hôpital Saint-Yves de 
Pont-Croix). - « Messire Guillaume de Montbourcher, Sgr 
de la Maignane, chevalier de l'Ordre de Nostre Dame de Mont 
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Carmel et de Sainct Lazare de Jérusalem, l'un des capitaI­
nes du régiment de Monseigneur le Dauphin et Commandeur 
de la commanderie de Lochrist. .. " 

4 août 1685 (Archives nationales, série P). - Sentence de la 
Réformation. Le Seigneur Marquis de Mollac est « débouté de 
la ligence sur toutes les maiEons au bourg de Lochrist et main­
tenu au fief sur une maison en fOl'lllle de ... et un petit fel1Il1 ... 
situé es-mettes dudit bourg, conformt à son acte de serviC€, 
ledit bourg estant de la commanderie de Lochrist de l'Ordre 
de Saint Lazare ". . 

28 août 1686 (Archives nationales 9-8 4841). - Quittance 
de rente de 8 1. « Chapelle et hospital de Ntre Dame de Lochrist 
dépendant de l'Ordre des chevaliers du MontCarmel, St Jean 
de Hiérusalem, St Lazare. " 

3 mai 1693 (id.). - Claude Le Baillif prestl'C de Beuzec prend 
possession de la Chapellenie en tant que procurateur de Maistre 
Gabriel Raphael Theresien. 

,En 1693, nous notons que la chapelle était déjà assez déla-
b~~ . Il I l 

1e r octobre 1699. - Acte possessoire du bénéfice de La Ladre­
rie de Lochrist, par M. le Chevalier de la Guilloniere. (C.A.) 
~D.B.). 

9 octobre 1701 (Archives nationales, S. 4841, dossier 9). -
« Nous Charles Dondel Escuyer Sieur du Parc Conseiller du 
Roy son Senesohal et premier Magistrat de Cornouaille au Siège 
Présidial de Quimper avons été requis ce jour n euffiesme octo­
bre luil sept cents un par MonsLeur Maistre Guillaume Cadou 
Conseiller audit Présidial Substitut de Monsieur le Procureur 
du Roy, d'exécuter l'ordonnance du jour d 'hyer rendue à l'au­
diance portant assignation a demain pour estat e t procez­
vel'bal estre fait a sa requeste des indigences et reparations a 
faine à l'église de Locriste chapellenie de la paroisse de Beuzec, 
a quoy jnclinant avons montez a cheval en compagnie dudit 
sieur Cariou, Maistre François Michel Bougeant Sieur de la 
Villeaucler Advocat en la Cour, fondé en procure de noble 
homme Gabriel Lacaze sieur de Borda pour (l'extraie ou 
octroie?) de la charge d'(econome) Sequestre du temporel des 
beneffices en l'evesché de Quimper, de Maistre Gabriel-Ra­
phael Therezien clerc tonsuré pourvu de ladite Chapellenie 
et de Maistre Jullien Le Mavyc sieur de K ; anguen e t Le Deau­
guer sieur de Mesguen expertz convenus et tiers (ou liésl?) 
nOlllJffié par les parties ayant avecq nous le soubzsignant Le 
Corre commis juré au greffe, et nous sommes rendus en la ville 
de Pont-Croix, ou nous avons pris nostre logement en atten­
dant demain vacquer a l'effect de nostre dessente et avons 
signez ainsy signé Charles DOlldel Seneschal, GuillaUlIIle Cariou, 
F.M. Bougeant, Jullien Le Ma"yc, du Mesguen, Le Deauger 
et Le Corre commis. 
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Et advenu ce jour dixiesme audit mois d'octobre dcladite 
année nous nous sommes tous de compagnie rendus dans ladite 
chapelle de Locrist parroisse de Beuzec, ou estant a comparu 
ledit Maistre Gabriel-Raphael Therezien clerc tonsuré et cha­
pelain deladite Chapellenie de Locrist lequel nous a dit que 
la damoiselle Plougoulm veuve de deffunct sieur de Penanros 
lui présentant une ordonnance de Monsieur le Marquis de 
Nointel Conseiller du Roy Intendant de sa Majesté en la pro­
vince de Bretagne et interprettant ladite ordonnance a son 
intention et contre celle dudit Seigneur Marquis de Nointel s 'est 
ingéré de percevoir touts les revenus deladite chapellenie et 
a laissé tomber en ruine et en un pttoyable estat la ohapeAle 
de Locrist et toutes ses dep.endances et sur ce que nous a 
requis de faire un estat et procez-verbal de toutes et telles 
carainoes de r~aration qui se trouveront sauff audit Maistre 
Therezien a en tirer telle induction et prendre telles conclu­
sions que bon luy semblera et aussy nous a requis de luy 
donner pour assuré que la dite chapelle de Locrist est située 
dans un fond appartenant au sieur de Trévien patron de 
ladite ohapellenie a valloir et servir comme il avisera dans 
la suite et a signé ainsy signé!: Therezien clerc tonsuré. Et 
a comparu Messire René de Rospiec (dans la marge: « c'est 
luy qui a présenté Me Therezien ») Seigneur de Trevien fon­
dateur et patron delMlite chapellenie de Locrist de laquelle 
il demande pareillement qu'estat soit fait de toutes ruines 
qui y sont tant dans l'esglise que dehors pour en estre fait 
réparation au plus tost nottemment les couvertures et vitrages 
tomberont a terre et les murailles se gasteront par la pluye, 
et il est de son interest d 'empescher le premier ladite ruine 
totalle delMlite chapelle battye en son fond. Et a signé Ainsy 
signé: René de Rospiec. 

Avons ordonné a Maistre Le Mavyc sieur 'de K / anquen et 
audit Deauguer sieur de Mesguen, expertz nommés de visi­
ter ladite esglise et la tour et maisons despendantes deladite 
chapellennie pour voir les manquements de reparations et les 
ruines qui y sont pour nous en faire leur rapport a cet effec.t 
leur avons fait séparément lever la main et juré de bien visi­
ter toutes choses, ce qu'ils ont promis de faire par leur serment 
et d 'en faire un fidel raport et ont signé Ainsi signé: Du 
Mesguen, Le Deauguer et Jullien Le Mavyc. 

Ce fait, avons donné acte tant audit sieur Caliou substitut 
du Sieur Procureur du Roy qu'audit Therezien, titulaire, que 
la grande vitre au maistre autel a trois jambages et des souf­
ftets au dessus de pierre de taille dans le supérieur desquels 
soufflets est l'ecusson de France party de Bretaigne et les 
deux soufflets qui sont partye au "dessous et a costé ont des 
ecussons aux amnoiries de Mollac avecq des pales d'azur et 
d'argent et quelques autres alliances et les deux soufrft'ets au­
dessus ont les armes sCfllvoir, le soufflet du costé droit un 
griffon d'argent et des chevrons d'azur avecq d 'autl'8s allian­
ces que nous avons dit estre (nota: Sgr de Trevien par acqui-
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sition de fonds qui appartenoit à la Maison de St Alloarn) 
les armoiries de la Maison de Saint-Alouarn et le souffiet du 
costé gauche a esté réparé depuis peu par des nouvelles vitres 
et plombs, et ledit Sieur de Trevien a dit que son €\scusson 
estoit en ce souffiet avant ladite reparation. Et le souffiet du 
milieu au plus bas desdits souffiets a aussy un griffon des armes 
de Saint-Alouarn les autres vitrages estans de verres peints 
et en assez bon estat a l'exception de deux petits trous qu'iU. 
faut reparer, avons aussy regardez la vitre de la croizade 
du levant dont la plupart delaquelle vitre sont rompus et brize 
et les jambages de pierre mal liez ensemble et aux autres 
endroitz il y a des verres blancs et des verres peints en mau­
vais ordre y ayant des t rous en plusieurs endroits et le souf­
fiet supérieur avoit un escusson qui ny paroit plus la vitre 
estant presque toute tombée et les deux souffiets audessus 
ont des escussons de Mollac et les deux a costé ont ohacun une 
croix pattée partye d'argent et d'or que ledit sieur de Tre­
vien dit estre de sa .maison et le petit souffiet du milieu port~ 
les armes de Trevien qui sont de gueule a un Cl'olssant d'ar­
gent sunnonté d'une fleur de lys de mesme et acosté il y a 
un escusson d'azur dans un autre souffiet chargé d'une levrette 
d'argent de la Maison de Treffrest; dans l 'autre vitra ge de 
la m esme croizade regardant le levant il y a pareillement trois 
jambages de pierre avecq cinq souffiets dans quatre desquels 
il y a des anges et a celluy du milieu il y a un escus~on 
de France et de Breta.gne, et le reste des vitres est peint a l 'ex­
ception d 'un pannau de verre blanc et au bas il y a 2 endroits 
ou il y a des ardoises pour bous cher les trous. Estant passés 
a la croizade senestre avons vu un vitrage a deux jambages 
de pierre de taille ayant des vitl'es partye peintes partye de 
verre blanc dans lesquels il y a deux petits trous, et audessous 
cinq soufflets dont le supérieur est d'un ",erre blanc, les deux 
a cotté ont scavoir celluy de la dextre un escusson d'argent 
avecq un estoille et derny de gueulle, ledit escusson partye 
d'or avecq une face d'azur chargé d'une estoille d'a'i'gent, 
l'autre soUifflet senestre a un escusson de la maison de Tre­
vien avecq un demy-croissant et fleur de lys d'argent et les 
deux souf!fiets audessous ont sca.voir celluy de la dextre d'azur 
et charge d'une main d'argent et cet escusson est party por­
tant un chevron renversé d'or de la m aison de Treffrest et ~e 
soufflet a cotté a son escusson d'azur à trois mains d'argent 
avecq un fer de lance de mesme, de ladite Maison de Treffres t. 
Ayant passé dans la neuff avons vu prez la balustrade une 
vitre a un jambage de pierre au milieu percé en plusieurs 
endroits de grands troues et audessus d'un soufflet aux armes 
de France et de Bretagne, et un autre vitrage prez le jubé 
a deux jambages et trois soufflets dont les vitres sont pres­
que toutes tombées a la reserve de partye desdites vitres 
peintes qui ont de grands troues y ayant des pannaux entiers 
tombés; avons vü dans ladite esglise sur le pavé d 'icelle deux 
grandes cloches de fonte au poids de mil l'une et douze cents 



- 74-

l'autre, ayant sort y deladite chapelle ledit Therezien nous ft 

fait voir une maison derrière la chapelle laquelle est entierre­
ment ruinée ce que nous luy avons donné pour asuré et 
pareillement que lancienne tour située sur une hauteur ou 
estoit autrefois les cloches que nous avons vu dans la cha­
pelle, est rtùnée, qu'il depend encore une maison habitée située 
prez ladite chapelle et qu 'aussy il y a aux environs de la 
mesme chapelle un pré nommé vulgairement Prat an His et 
un parc nommé Parc ar Stang et une autre pièce de terre 
appelée Parc ar Cao et que de plus (note en m.ange: « Ce 
sont les seules terres et uniques fonds qui soient attachez 
au benefice, tout le reste des revenus estant en rentes consti­
tuées sur dift1erents particuliers »), Il Y a derrière ladite 
chapelle un petit jardin entouré de ses murs, Ce que nous 
avons donné pareillement pour asuré et finallement avons don­
né pour asuré audit Therezien que ladite chapelle et lesdits 
ediffices despendants sont situés dans le fond dudit &!igneur 
de Trevien, ainsy signé Charles Dondel Seneschal et Guillau­
me Cariou, 

Apprez quoy avons pris le raport desdits sieur de K / anguen 
et Mesguen expertz lesquels aprez avoir veu et examiné les­
dites carences et manquements de reparations nous ont certif­
fiez que l'Huy du Portal a l'Occident de l'esglise de la chapel­
lennie de Locrist est a refaire celuy y estant ne vall~.nt que 
comme bois a feu, les ferailles dudit huy pouvant servir en 
reparant l'une des bandes et qu'il ny a point d 'huys sur la 
porte de l'escallier de la tour ny sur la porte d'entrée du jubé 
et le parpied (parquet?) dudit jUbé a refaire comme aussy 
les culs de lampes qui le souttiennent, que l'huy de la porte 
de la vieille sacris<tye estant au bas de l'esglise est a refaire, 
que la claire veue estant au Nord deladite esglise bout d'occident 
est sans vitre qui est nécessaire de refaire l'uy de la porte au 
bout d'occident de la Chapelle de Sainte Famille, que la vitre au 
midy de la chapeHe de Saint Laurent est a refaire en entier et 
construire a neuff le restant y estant brizé et ruinés aussy 
bien que les deux vitres estantes au dehors du ( .. ,) (lieu? 
Cœur?) et au Midy deladite chapelle, que les lambris du costé 
du Nort bout d'occident et deux possées audessus du (L .. ,) 
dp. l'occident, aussy bien que celluy du midy en son bout 
d'occident en la chapelle de Saint Laurent, et qu'il est néces­
saire de réparer ledit IMnbris estant indigloont qu'il faut mp.t­
tre au couchant a l'expantz de la chapelle de la Sainte Famille 
celluy y estant poury et trois chevrons a ses costés avecq leurs 
eoherpes étant pouries, que lesdits ohevrons (posees) au costé 
du Nord deladite chapelle ne sont pas suffisant pour souste­
nir le poids de ladite couverture ce qui fait qu'elle est affais­
sée et que pour la rendre tenable il est nécessaire d'aUlrml':'n­
ter autour des chevrons et refaire la couverture laquelle ils 
estiment en l"estat valloir deux tiers de couverture et partant 
estre indigeante d'un tiers au total. que la maison du chapelain 
à l'occident de ladite chapelle contenant de long et deux lon-
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gere cinquante pieds de franc a deux pignons seize pieds de 
hauteur par reduction seize pieds, laquelle longere d'occident 
est toute ruinée aussy bien que les apantis a son occident 
ladite maison sans boisage ny couvertures, portes, ny fenestres 
que pareillement l'ancien clocher est en ruine lequel est situé 
à l'occtdent de ladite chapelle et sans boisage portes ny cou­
vertures, que la maison présentement habitée ayant de long 
a deux longeres, trante et un pied de franc a deux pignons 
quatorze et de hauteur treize, le parpied planches et cloisons 
de ladite maison estant à refaire Celluy y estant ruiné et de 
vieilles et mauvaises planches, que les solliveaux pour la plus 
part sont vemnoulus, les portes de l'entrée de ladite maison a 
celle de la cres che au bout orient a refaire de neuff et repa­
rel' les prem;iers (passées de terrain?) d'occident qu'il faut 
trois journées de masson et un manœuvre pour reparer les 
murailles deladite maison que la Chapelle. que les fossés du 
Parc al' Stang terre chaude donnant d 'orient let rnidy sur 
la montagne de Kerhoanteun aussy bien que ceux du Prat an 
Iliz eistant a l'orient du ruisseau d'eau et donnant du midy 
sur le chemin qui conduit de Pontcroix à Quimper et que 
ceux de Parc al' Hao partye sous terre froide party!" sous 
terre chaude (fossé et clostures) sont touz indigeants de repa­
ration, oertiffient pareillement que ladite Maison du chapelain 
et l'ancien clocher leur parroissent ruinés depuis longues 
annéeis et est le raport desdits expertz qu'ils affirment par 
leur serment veritable, après qu'ils en ont ouy la lecture et 
ont signé Ainsy signé: Du Mesguen, Le Deauguer et Juilien 
Le Mavyc. 

De toutquoy Nous avons fait et rédi,géz le présent procez­
verbal sur les lieux et en présence de toutes les partyes et 
attendue qu'il est tard nol.lJS sommes allés prendre nostre loge ­
ment en ladite ville de Pontcroix et avons Signé. Ainsy signé: 
Charles Dondel Seneschal, Guill. Cariou, Du Mesguen, Le 
Deauguer, Jullien Le Mavyc, F.-M. Bougeant et Le Corre Com­
mis. 

Interligné tout ce dans approuvée. 

A Monsieur le Cormm'e pour trois journées de vacaoUSi :, 
Quarante huit livres. Au Subst. de Mr le Procureur du Roy : 
trente six livres. Au greffier: Quarante huit livres, et le seau 
et im ... et non compris les vacations des expertz. » 

21 novembre 1701 (Pièce du même dossier des Archives Natio­
nales). 

c François de Coetlogon par la grâce de Dieu et du Saint 
Sieg.e apostolique Eveque de Quimper, Comte de Cornouaille, 
scavoir faisons a tous ceu.'C qu'il appartiendra que Nous nous 
son:unes soigneusemênt informés si a Locrist situé en la 
paroisse de Beuzec Capsizun dans nostre dioceze il y a eu un 
hospital et nous avons appriS, tant par les ecclesiastiques gen­
tilshommes, bourgeois, marchands et autres du canton, qu'il 
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n'yen a jamais eu et que c'est une chapelle ou il y a eu grand 
concoUl's de peuille pour participer aux indulgences qui y 
etoient, et qu'elle fut érigée en Chapellenie par d~unt Reve­
rend Pel'e en Dieu René Du Louet nostre predecesseur eveque, 
et que la présentation en a.ppartient au Sgr De Trevien com­
me propriétaire de la sgrie de Quenecbeuzec qui autœfois 
apparbenait aux sgrs de Saint-AUouarn qui estaient les fon­
dateurs, comme il est iustifié tant par les marques d'honneur 
qu'ils y ont que par sa situation, etant bastie dans le fond 
desd. sgrs, nous attestons de plus que le s. Ruard (Picard?) 
faisant pour Messieurs les Chevalliers du Moncarmel et de St 
Jean de Jerusalem a feuilleté en l'année 1673 dans nos archi­
ves avec l'un de nos secrétaires pour tacher de trouver quel­
que tiltre ou quelque acte qui iustifiat qu'anciennement il y 
avoit eu un hospital et il n'y a aucune apparence qu'il y en ait 
jamais eu et on peut d'autant moins présumer, que cette cha­
pelle n'est qu'a demy-cart de lieue de la ville de Pontecroix 
01\ il Y a un hospital renté, et avons délivré le pré5ent certifi­
cat a valloir et servir ainsi qu'il appartiendra, a QUimper 
dans notre Palais Episcopal 21 novembre 1701. » 

25 septembre 1702. 
pelle de Lochrist. 

Certificat de la benediction de la cha-

* ** 
31 octobre 1703 (Document original conservé dans les archi­

ves de la Mairie de Pont-Croix: I.ettres patentes signées par 
Louis XIV et Colbert.) « Lettres Patentes SUl' arrest portant 
union de la chapelle de I.ochrist à l'Hôpital de la ville de 
Pontecroix en Bretagne. 31 octobre 1703 . • 

«Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre 
a tous ceux qui ces présentes verront salut. 

Nos bien amés les acLmini'strateurs de l'hop ital de la vilLe 
de Pontecroix en Bretagne nous ont fait remontrer que pal' 
arrest de notre Conel (Conseil) du sept juilLet 1702 rendu 
sur leurs requetes respectives du Sr Terezien se prétendant 
titulaire die la ohapelle de Lochrist en la parroisse de Buzec 
Diocese de QuilIllPer et du Sr de Rospi,ec sr de Terezien (Tre­
vien) patron et fondateur de la Chapelle, par lequel arrest 
sans s'an'ester a leurs requestes et demandes y portées Nous 
aurions ol1donné qu'il serait fait employ au proffit des pau­
VDes des biel1lS et revenus de ladite Chapelle de Lochrist sui­
vant et conformément à not.re declaration du vingt 'll1atre 
aoust 1693 ce qui a donné lieu a autre arrest rendu en notre 
Conet le trente Mars dernier portant union audit Hopital des 
pauvres malades de la ville de Pontecroix des biens et revenus 
de ladite chapelle de Lochrist et qu'a cet effet touttes lettres 
nécessaires seroient expédiép-s leôquelles ils nous ont très 
humblement fait supplier de leur vouloir accaorder. 

A ces causes apres avoir fait voir en Notre Canet le susdit 
arrest rendu et iceluy led. jour trente Mars de la presente 
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année mil sept cent trois cy attaché sous le contre scel de 
notre chancellerie et désirant que nos Edits et declal'ations 
des mois de Mars, Avril, Aoust mil six cent quatre vingt treize 
soient exécutés selon leur forme et teneur Nous avons joint, 
reuny et jncorporé, et par ces presentes signées de notre main 
joignonl? reunissons et jncorporons audit hopital des pauvres 
malades de la ville de Pontecroix les biens et revenus delad. 
chapelle de Lochrist située dans l'étendue de la paroisse de 
Beuzec, Pour en jouir du pf\errüer juillet 16 quatre vingt quinze 
et etre lesd. revenus employés à la nourriture et entretien des 
pauvres malades dud. hop ital de Ponbecroix a la charge de 
satisfaire aux prièr"es services de fondation ou peut etre tenue 
lad. chapelle et de recevoir les pauvres malades de lad. 
parroisse de Buzec, ,et en conséquence Nous ordonnons que les 
titres et papiers concernant lesd. biens et revenus de lad . 
chapelle de Lochrist qui peuvent etre en la po~session de Me 
Nicolas Gaudion, Greffier des commissions extraordinaires de 
notre Conel qui a succédé à Me J ean-Baptiste Macé greffier 
de la Ohambre Royalle de l 'Arsenal. aux archives de l'ordre 
de St Lazare, et entre les mains des commis elt préposés pa r 
le Sl·. Intendant et Commissaire par Nous departy en Breta­
gne, le sr. de Terezien et autres qui jouis~oient desd. biens et 
revenus avant notre Edit du mois de M'us 16 quatre vingt 
treize, seront remis et de livrés ausd. administrateurs de l'hopi­
tal de Pontecroix, a ce faine les dépositaires contraints, ce 
faisant jls en demeureront bien et valablement deohargés, sy 
donnons en mandement a nos amés et féaux COI1l"" les gens 
tenant no,e Cour de parlement de Bretagne, que ces présen­
tes jls fassent registrer et de leur contenu ensemble aud. 
arrest jouir en user lesd. admi.nistrateurs dud. hopital des pau­
vres malades de la ville de Pontecroix et ceux qui leur suc­
cederont en lad . qualité, pleinement et paisiblement cessant 
et faisant ceŒer tous troubles et empechemens nonobstant 
tous edits, declarations, arrest et reg1e",o, a ce contraires 
ausquels Nous avons derogé et derogeons par le~d. pn'·' car tel 
est n o'. plaisir. 'En témoin de quoy Nous avons fait mettre 
notre sc el a ces pnte • donné a Versailles le trente unie~ilr.le 
jour d 'octobre L'an de grace mi.l sept cent trois et de notre 
Regne le soixante unieme. » 

LOUIS. 
(Le parchemin, au dos, est revêtu de la signature de Colbert. 

Le cachet qui était de cire jaune n 'existe plus. Les édits et 
déclarations mentionnés sont encore attachés à ce document . 
Dans le texte Terezien est une mauvaise graphie pour Trevien.) 

La publication de ces Lettres fut effectuée dans la Chapelle 
de Lochrist comme nous le prouve un autre document que 
nous avons également retrouvé: 

« 1703 ... - Lettres patentes de Sa Majesté en conséquence du 
31e 8bre en la mesme année et arrest de la Cour de nos 
seigneurs de parlement de Bretaigne en conséquence du ge 
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janvier 1704 a quoy inclinants nous nous sommes rendus en 
la de chapelle de Lochrist ou estant a l'i5sue du prône de la 
grande messe y ditte et célébrée par venerable et discret mis­
sire Alain Le Gargadennec prestre Recteur de la d" parroisse 
ou assistoint les soussignants prestres de la d" parroisse et cha­
pelains du dt Pontecroix, Juges, Officiers, Bourgeois et habitants 
dud t Pontecroix Gentilshommes delad" parroisse et entne autres 
messire Rlené de Rospiec sieur de Trevien et les srs parrois­
siens dud t Beuzec Capun avons mis et induit ledit Sr de Castel­
lien en lad· qualité et autres administrateurs en lad" clJ.arge en 
la pleine possession et jouissance desdits revenus par leur aovoir 
fait lecture et donné à entendre toute la teneur et substance 
dud t arrest du conseil, Lettres patentes de sa Maiesté scellé 
de cire jaune et arl'est de parlement de bretaigne, letout a 
nous représentées et mis en m ain par ledit sr de Castellien a 
laquelle possession ne s'est trouvé aucun opposant, dequoy 
ledit sieur Castellien enlade qualité nous a requis acte que luy 
avons sur les lieux raporté à valoir let servir camlffiC il appar­
tiendra lesd. jour et an sous les sings des soubsignants et les 
nostres, le registre de cettes est signé de : 

Alain Le Gargadennec Recteur de Beuzec Capzun, G. Paillard 
prestre docteur, .Tean Ricou prestl'e Chapelain, Augustin Le 
Lannou prestre, G. Gouzien diacre, P. Le Plom pb '·, O. Sergent 
pb'" curé de Beuzec, Jacques Le Jalm pb'·, Jan Le Pichon pb'· , 
Fr. Le Clerc pb'· prédicateur, Alain Kernilis curé de Pontecroix, 
Alexandre Filly escuyer sieur dudit lieu, René de Rospiec sauf 
mes droits, Pierre de Kerviher, sauf mes droits, Nicolas Omnès 
Senechal de Pontecroix sauf les droits de la Seigneurie, de Leis­
segues pr fiscal sauf les droits de la Seigneurie, Le Baron, J. 
Riou, J. Ansquer, Aug. Bittard, Yves Ansquer ancien gouverneur 
dudit hopital de st. Yves, de Kerguiffinan Furie, Guillou gref­
fier de pontecroix, Le Not canonier, Guillaume Le Moalic, Clette 
Clerc, Hervé Le Moalic, Alain Philippe, Jacques Le Gargadennec, 
Jean Gouzien, Ju. Manceau sacriste, Herv,é Le Goill canonier, 
Jacques Cavarle, Guy Le Moalic, P. Bri,ant, G. Gargadennec, 
Clette Ansquer, Henry Perrault, Yves Le Lay, Yves Le Gar­
gadennec, Le Barz Gouverneur dud t hospital et lieutenant de 
Ponuecroix, et de nous 'F. Canevet et Jean Filly no,e. royaux 
et apostoliques, ledit sieur Filly registrateur. Controllé a 
Pontecroix le 27e fevrier 1704. Signé led. Queffelec qui a mar­
qué avoir aussi l'eceu quarante sols. » 

5 février 1723 (extrait des Registres de Décès de Pont-Croix) : 

Inihumation en l'Eglise de Loohrist, devant l'autel de la Ste 
Faanille, de demoiselle Marie-Corentine de Rospiec (78 ans). 

8 aout 1724 (td.). - • Damoiselle Thérèze-Renée de Rospiec 
fille de defIunts (Esc ou Chr?) René de Rospiec et de dame 
Françoise Marie Aleno vivants sr et dame de Trevien, est 
décédée âgée d',environ dix huict ans en la communion de la 
Sainte Eglise après avoir receu le viatique et l'extrême onction 
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du soubzsignant prêtre Geffrain pendant sa dernière maladie 
le septieme d 'aoust de l'an mil sept cens vingt et quatre. Son 
corps a esté inhumé en la chapelle de Locihrist en la paroü,se 
de Beuzec Capszun le huictiesme dudict mois et ont assiste 
au convoi Jacques Lardic et frs o Pansart qui ne signent et 
autres. 

GuillaUttne Geffrain p'. . • 

19 janvier 1738 (C.A. communiqué par D.B.) - « Quittance 
donnée par René Le Sergent fabrique de Lochrist a Hervé 
Le Moallic, Charpentier, de la somme de 30 livres pour avoir 
fait une armoire neuve placée dans la sacristie avec une porte 
neuve au milieu du chœur. , 

5 septembre 1740 (Regist.I'1es de maria;ges de Pont-Croix) : 
« Mariage d'écuyer Messire Jean-François Je.guic sgr de 

Stanguingant, Kerhoet et autres lieux, fils majeur de feu mes­
sir·e Denis gabriel Jeguic et de feue dame Anne de Kerve­
nozael de la parr. de Mes-lan diocese de Vannes, et Damoiselle 
Anne-Claude Alleno de st Alouarn fille de feu René et de 
dame Claude Lhonore sa veuve ... Messe avec ceremonie ordi­
naire dans la Chapelle de Lochrist ou le mariage a été solem.­
nellement célébré ... en présence de madame Marie-Anne-Yvone 
de Saint Peran dame douairiere de Trev~en, de demoiselle 
Catherine-Vincente de St Peran dMIle de Rozallgat, de dEmoi­
selle Jacquette Marie de st Peran et escuy,er Messire Pierre 
Jacques de Rospiec sgr de Trevien, d'écuyer Messire Vincent 
Rlené de st Peran, tous de cette paroisse, excepté la demoi­
selle de Rozangat, de celle de Plozevet. Au ohateau de Tre­
vien. 5 septembre. » 

1745. - Simon Plouhinec mentionné comme « administra­
teur des revenus de la chapelle de Loohrist • (Arch. du Finis­
tère). 

1749. - Demande de création de nouvelle Foire à Lochrist, 
faite par M. Aleno de st Alouarn capitaine de vaisseau (C . 
1572 V. Loire inf. - communiqué par M. D . B.). 

5 décembre 1751. - « Délibération par les délibérants de 
l'Eglise de Lochrist par laquelle ils ont adjugé l'ouvra;ge de 
la charpente de la;dite église à Alain Kerloch maître ciharpen­
tier, pour la somme de 78 1. (Contrôle des Actes de notaires 
- Comm. par M. D. B.) 

11 avril 1757 (Extrait des registres paroissiaux de Beuzec: 
voir aussi Bulletin Diocésain: Beuzec): Procès-verbal de la 
ceremonie de baptême d'une nouvelle cloche: 

c L'an 1757 ce jour 11 avril, a été bénite la principale clo­
che de la chapelle de Lochrist en la paroisse de Beuzec cap 
sizun par le soussigné Messire Pierre Roulin. recteur de Poul­
lan, docteur en théologie de la Maison et Soc]été de Sorbonne, 
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a quoy ont assisté en qualité de parrain et marraine Dame 
Louise Renée de Billette, daJIne de BalUif et de Porsaludem. 
et Messire Pierre jacques de Rospiec. chevalier, Seigneur de 
Trevien, lKerergant, Quinicbeuzec, Fondateur et Patron d·eladite 
chapelle, qui lui ont donné les noms de « Louise-Perrine " 
le tout suivant en considération de la déHbération tenue il, Pont­
croix le 20 janvier dernier ou fut arreté que le gouverneur de 
l'hopital de Pontcroix actuellement en charge, prirait, au nom du 
corps et communauté dudit Hopital, ledit sgr de Trevien et 
ladite dame de Baillif de vouloir etre patron et patrone deladite 
cloche. » 

1758 (Archives de Trefrest: Aveu du 20 avril 1758 fourni 
par Dame Marie Joseph Dondel veuve douariere d'ecuyer Prl­
gent Pierre Goueznou sr de Keraval, a H" et p'. Dame 
Françoise Renée de Carbonnel de Canisy : 

• ... Pour et a cause lequel Manoir de Treffrest ladltte dame 
déclare etre fondée dans les droits honorifiques et preeminen­
ces cy-après ... 

enfin pareils droits décussons et armoiries dans les deux 
soufflets inférieurs d 'une vitre sittuée au pignon de l'aisle 
gauohe du ohœur de la chapelle de Lochrist en ladite paroisse 
de Beuzec, autre ecusson dans l'un des soufflets d 'autre vitre 
au vis a vis de la precedente et deux ecussons en pierre et 
en relief dans un pilier soutenant le pignon occidental de 
laditte chapelle... » 

1762 (Arch. de Kerdanet. Comm. par D. B.). - En 1762 
Rospiec s'empara d'une grosse t.our de pierres de taille, peu 
distante de la Chapelle de Lochrist et la fit démolir (sur la 
montagne de Kerrodo ou « Menez an Tour .). 

CRospiec n'en fit démolir qu'une partie pUisque en 1790 des 
pierres de cette Tour servirent à réparer l'Eglise de Pont­
Croix.) 

D 'autre part: « L'allée menant à Lochrist était bordée de 
chaque côté d 'une rangée d 'arbres. Ces arbres fUl"ent coupés 
par Rospiec. • 

1770 CC. 1293-1 et V. Comm. D. B.l. - Hopital de Pont­
Croix... - « Observation: il pst a observer que dans le prin­
cipe l'hopital de Pontcroix en etoit eloigné d'un quart de lieue 
en un endroit nOmJlllé Lochrist où il y avoit une maladrerie 
mais par arret du Conseil du 30 mars 1703 cette maladrerie 
fut transportée à PontCroix avec tous ses revenus... Ledit 
Hopital st Yves est chargé de réparations a la chapelle de 
Lochrist. » 

CCette observation est erronée car l'Hôpital Saint-Yves de 
Pont-Croix, devant l'église N.-D. de Roscudon, fonctionnait 
bren avant le XVIII" siècle. Ce sont les revenus de la cha-
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pelle de Lochrist et non les activités d 'une maladrerie qui 
furent, on l'a vu, transportées à Pont-Croix.) 

5 avril 1786 (communiqué par lettre en 1958 par M. le Curé de 
Beuzec). - « Je puis vous communiquer quelques détails sur 
l'inventail'e des effets ayant appartenu à la chapelle dp. 
Lochrist et déposés dans une des armoires de la ch apelle de 
l'Hôpital de Pont-Croix. La pièce porte la date du 5 avril 
1786. La liste des objets est très longue. J e me contente de 
vous signaler ceux que je juge les plus importants: 

1) Une grande croix a pommettes et a l'antique arec deux 
cloohettes y attachées et une statue a chaque côté, le tout 
soUifflé en or. 

2) Un gr and calice d 'argent soufflé en or avec sa patene. 

3) Un petit calice tout en argent avec aussi sa paten e ... » 

1786 (D . B.: Arch. de Kerdanet). - En 1786, Trehot (de 
Clermont) fit enlever d,e la Chapelle de Lochrist tous les effets, 
ornemens et vases sacrés qui y étoient ; il 'fut obligé de les y 
faire rapporter. » 

1787 (Plusieurs livres de Comptes des gouverneurs de l'Hôpi­
tal Saint-Yves de Pont-Croix sont conservés dans les arohi­
ves de la m airie de la ville. Nous extrayons du « Rentier » 

tenu en 1787 par « R aymond Charles Le Bris Durest Admi­
nistrateur Tresorier Econome élu en remplacement de T rehot 
de Clermont » les ren tes mentionnées dans la rUibrique • Pro­
pre de Lochrist ". 

(Au Rentier figurent l'ancien propre de Saint-Yves, le pro­
pre de Lochrist et le propre de Pors-Lesguen. Voir notre 
Monographie de Pont-Croix.) 

« Paroisse de Beuzec-Cap-Sizun. 

Propre de Lochrist : 
- Village du Haffon (5 b. de froment, 5 b. de ~eigle , 5 b. 

d'avoine, 1 lOs pour deux chapons). 

- Village de Lochrist (54 1.). 

- Village de Kerbrat (2 b. seigle et 6 argeant) 
- Village de LeHseach et 1'relas (4 b . 1/ 2 de froment 1/ 2 

b. seigle). 
- Village du Cosquer (2 b. Eeigle) . 
- Village de Kerlavarec (1 b. frQlIl1ent et 1 b. seigle) . 

- Village de Lanviscar (2 b. seigle). 
- Village de Kerguian (4 b. froment et 4 b . seigle). 

- Village de Lanvern 112), 
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- Village de Lanvers ou Toulgoat (Portion qui doit 4 lOs). 

- Village de Kervoazec (1 b . froment). 

- Village de Kereon (1 b. froment, 2 chapons, 1 lOs, 4 en 
argeant). 

PalToisse de Beuzec Cap Sizun Ville de Pont Croix 

- Issues de Pt-Croix. 
- Les représentants du sr Gubaer. 

- Sur maison dans grande rue vis il. vis le pignon méri-
dional du four à ban. 

- Sur parc T al-ar-feunteun: <1 16s. 

- La maiwn en 1787 a Md. Veuve Kerforn de Keryouan 
remariée au sr. Le Bris de Douarnenez. 

Parroisse de Plouhinec 
- Village de Lezoualch (2). 

Parroisse de Poullan 
- Moulin de Lanergat ou de Kerudunic pres de st Ey en 

Poullan: 36. 
- Village de Gouletquer (4 b. de froment, 2 b. seigle, 4 b . 

avoine, 7s6"). 

- Village de Kervignec (8 b. froment, 16 b. .~eigle, 8 b. 
avoine, 13s pour chapon et 16s corvées). 

- Village de Lannergat (2 b. froment, 1 b. seigle, 12 cor­
vées). 

Parroisse de Mahalon 
- Village de Landedui (5) . 

Parroisse de Meilars 
- Bourg paroissia l : 6 b. de froment, 3 b. de seigle, 2 b. 

d 'avoine, 2 chapons ou 1 10 s. 

p arroisse de Pouldregat 
- Village de Keramblevec (3 b. de froment, 3 b. seigle, 2 b. 

avoine, 1 lOs pour 2 chapons). 

Parroisse de Plozevet 
- Village de Lestreouzien: 2 5s. 

Parroisse de Quemeneven 
- Villa.ge de Lanclicq: 48. 

Paroisse d 'Esquibien 
- St Raimond d'Audierne. 

Le Rentier signale par a illeurs parmi les charges de l'hôpi­
tal une somme de 96 1. pour « les Prestres pretendant pour 
acquitter de pr'etendues fondations a. Lochrist n. 

* ** 
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1789. - Rôle des décimes: Lochrist: 3 1. 15 s. 

1790. - Nous relevons dans un document la désignation 
c Chapelle ste Croix de Lochrist '. 

18 avril 1790. - La Municipalité de Pont-Croix affecte une 
somme de 1200 f. aux réparations de l 'Eglise côté Nord. Elle 
autorise le marguillier Daniélou à prendre des pierres aux 
masures de la vieille tour située près de la chapelle de Lochrist. 
(Téphany: Notice sur Pont-Croix, p. 179.) 

29 septembre 1792. - « Fidele Gueguen, commissaire nommé 
pour la descente dies cloches: Rendu a la ohapelle de Lochrist 
je l'ai trouV'ée ouverte et abandonnée, en conséquence, j'ai fait 
enlever une ancienne balustrade de fer, un petit coffre conte­
nant deux grands livres de chants, six pots à fleurs, trois 
petits dhandeliers de cuivre, qques vieilles ferrailles, les deux 
cloches etant dans la tour, une grande armoire servant à met­
tre des bannières, et fait transporter de suite au lieu indiqué 
par l'arrêté (22 septembr,e (?) 1792), les deux cloches, les autres 
effets avec une statue de la Vierge, à la v~eille sacristie de 
Pont-Croix. Une grande croix d'argent, deux calices avec leurs 
patènes se trouvaient dans une armoire à l'Hopital de Pont­
Croix, la ohapelle de Loohrist étant interdite depuis 7 à 8 
ans... • (Comm. D. B.) 

11 novembre 1792 (Reg. des Délibérations de Ptx). - « La 
Chapelle de Lochrist est sous la dépendance de la Municipa­
lité de Beuzec qui y a de tout temps nommé un Fabrique, 
sans savoir cependant a quel titœ ni qualité, tous les biens 
de Lochrist et Lochrist meme dépendant de cet Hopital (St 
Yves de Pont-Croix)... • 

novembre 1792. - Hervé Scuillel' de Lanviscar charroie des 
pierres de Lochrist pour Iles réparations et comblements d 'en­
feux en l'Eglise de Pont-Croix. 

2 janvier 1793 (Arch. Mairie de Ptx) . - c Dépôt a l'Hopital 
de Pont-Croix de 2 calices avec leurs patennes d 'argent dont 
l'un soufflé en or, et une croix aussi soufflé en or, qu'on pré­
sume provenant de la chapelle de Lochrist. • 

janvier 1793. - Prélèvement de vitres à Lochrist pour rem­
placer en l'église de Pont-Croix les vitraux annoriés sacca.gés. 

Août 1793. - Matériaux enlevés aux ruines de Lochrist pour 
la construction du corps de garde de Lervilly: 120 pieds de 
faitières et fermes; 436 pieds de chevrons, planches, porte en 
chêne, 6.000 ardoises ... 

(Matériaux également prélevés pour le Cremenec.) 

29 août 1793. - Reçu de Moullec, adjoint au corps du .. . à 
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Audierne pour six milliers d 'ardoises pris à Lochrist et à Les­
congar ... (D. B.) 

Prairial An 2. - Les pierres de la chapelle de Locihrist Eer­
virent aussi a édifier le corps die garde de Luguene en Beuzec. 
Le charroi fut effectué a cette époque. (Reg. 7, fu 41 R, comm. 
D.B.) 

23 frimaire An 2. '- « Vu l'Etat des frais de démolition du 
toit de l'Eglise de lochrist et du transport des ardoises à Pont­
Croix: 49 1. pour démolition et 132 1. pour transport à Allain 
Sergent. L 'adjudication des bois du toit montant à 160 1. (Reg. 
(J. f u 107.) 

(Date non précisée.) Notes de M. D. B. : 

- Estilmation de la Mazière de l'Eglise de Lochrist: la cha­
pelle en ruine de lochrist, bois et fer non compris, estimée 
avec la croix, ses issues et dépendances sous le fond de 15 
cordes, la somme de 900 1. (Q-436.) 

Od) - Lochris,t dépendances: 

- Une maison construite de pierres de grosse taille couverte 
d 'ardoises, longueur 33 pieds et demi (10 m. 87), deux pignons, 
hauteur 13 1/ 2 (4 m. 37), largeur 14 1/ 2 (4 m. 60: 24 livres. 

Au Nord, bout couchant, différentes mazières en ruines: 
Ij L. 

Une vieille tour sur une monta;gne dépendante de Ker-
l"odou: 1 Livre 45. 

- Un petit jardin: 2 L. 10. 

- Un pré fauchable: 12 L. 
- Un parc terre chaude noml:né « Parc al' C'hao " : 16 L. 10. 

- Un deùxième parc terre chaude: 6 L. 15. 

Total : 65 L. 5. 
Total de l'arrentement, soit un capital de 1260,18,9. 

Sous pré 1/ 2 journal 5. 

Sous terre 3 journaux 6 cordes. 

* ** 
29 praidal An III. - « La Chapelle en ruine de Lochrist 

el; dependances a Tl'ehot fils, pour 1250: 
Versé le 15 messidor an 3: 312,50 en assignats 

le 29 871,04 

1183 

Le reste en numéraire: 67 1. 
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1794-1795. - Dans son « Voyage dans le Finistère en 1794 
et 1795 (Tome 2, page 240), Cambry signale : 

« On montre, près de Pont-Croix, à Lochrist, les débris d'un 
ancien hôpital; c'étoit une Ladrerie, m 'a-t-on dit. Des Cor· 
deliers (1) s'y sont établis, » 

* ,,* 
1795. - Les débris de Lochrist servirent aussi a réparer les 

batiments des Ursulines de Pont-Croix (cf. Pilven) . 

14 prairial An IV (1796). - Plusieurs villages de Beuzec 
sont réunis à la commune de Pont-Croix-Lochrist inclus 
- « n 'ayant d 'ailleurs - dit le texte du registre des Délibé­
rations de Ptx - jamais cessé de faire partie de la commune 
de Pont-Croix '. (Mais ces villages dépendaient au point de 
vue paroiss~al de Beu2Jec et non de Pont-Croix.) 

2 décembre 1816 (Enregistrement). - Par acte du 25 novem­
bre 1816 au rapport de Daniélou, notaire. Antoine-Marie-Hya­
cinthe Mascarenne de Rivière, demeurant à Bouguenais, vend 
à Joseph-Augustin-Marie Pendu, boumer, demeurant à Pont­
Croix, la Chapelle de Lochrist et issues, pour la somme de 
90 f. (Enrg. - Autre acte idem: 13 octobre 1816.) 

1827. - Un article paru dans le journal « Le Breton " de 
Nantes, et concernant Pont-Croix, parle en ces termes de la 
chapelle de Lochrist: 

« On voit un édifice ruyné que qwelques personnes regardent 
comme une habitation des Templiers et d 'autres comme une 
maladrerie. .. » 

(1) Des cordiers. 

10 
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DOCUMENTS SUR L'HISTOIRE 
DES COTES ET PORTS DE CORNOUAILLE 

M. Emile Le Tendre, de Concarneau, avait donné a,u 
Bulletin de La Société Archéologique, t. LXXXVIII (1962), 
les pièces d'un dossier sur Concarneau trouvé aux Archi­
ves du Génie, à Paris. Il comm1mique cette fois cinq 
pièces. trouvées aux Archives de ~a Guerre, au château 
de Vincennes. 

Le premier document est de 1765. C',est un mém,oire 
sur l'installation de « tours à feu », expression qui est 
restée dans la traduction bretonne tour-tan. L'auteur, 
Landois de Clémeur, se donne ici c07'l'lJme négocwnt; 
c'est co1Tllme avocat qu'il ,est porté sur ~es 1·egistres de 
capitation de 1789. Cette double profession était le fait 
de beaucoup d'avocats du temps, qui éta~ent aussi 
« marchands de sardines ». Notre Landois de Clémeur 
apparaît de plus, en 1794, comme instituteur à Concar­
neau. 

Dans la dernière pièce, l'un des signataires est le oapi­
taine du Génie Frédéric Morvan, qui fit une be1lle car­
rière et finit général (une rue de Concarneau porte son 
nom). Il était le fils du Quimpérois Olivier Morvan, un 
des 26 administrateurs du Finistère guillotinés à Brest 
en 1794 (3 prairial an II). On peut rappeler les belles 
pages qu'a données. René Kerviler en 1893, dans le tome II 
de « Armorique et B retagne », sur « aa Société 'Patrio­
tique de Bretagne et le poète Olivi,er Morvan ». 
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1. - MEMOIRE POUR L'ETABLISSEMENT DE FEUX 
SU R LES COTES (l) 

MEMOIRE EN NOTE A M. BRIOCKER (ou ken) 

SUR LA BAYE D'AUDIEIRNE 

Les naufrages qui a.rrivaient presque joœ:neWlement 
dans la Baye d'AU!d'i·erne (où j'établlisrrua llooidence en 
1756) et SUT les 'côtes voilSines me frappèrent et m 'in'té­
r·essent si vivement que je formai awssi-tôt le des'sein de 
travailler à ·en ,connaitre la üaooe et ,che'r'chai les 
moyens de pouvoir ~es évite·r, ou du moins les diminuer . 

QuellqU!es dUficUlltés que j'entrevis à acquérir une con­
n aÏlSSaIlioe pa,rfaite de ces ,côtes et de l'eurs 'coura:ns, elles 
ne purent raJentilf mon zèle pour le bien de !l'état et 'le 
sail:wt de mes compatriotes et de toute ra nation. J 'y 
sacrifiay avec piLaisir iffioes soins et mes veilWes. Je palfvins 
en 1765 à former le proj et que j'ay l'honneur de vous 
a1dressoc, 'et au mois de May de la même année, je fis 
le voyage de Paris pour &oJùiciter son E~cell,ence; Mon­
sieU!lf loe Duc de Choiseul, lors Ministre de la Marine, 
donna des or·cires en Bl'etagne, et aiUerurs, pOruT se faire 
reilidTe comlpte des 'côtes où ill seroit à propos d'établir 
des feux pour la sûreté et ,la facilité de 'J,a navigation. 
Quelques mal intentionnés ont profibé de la COùIllffiiunlJOa­
tion de !filon pToj et pour bâtir un nouveau pJ.an, auque!l. 
ills ont 'oru -devoir donner p1U's de force, en pr,opos'ant 
une iP~Us grande quantité de feux. Ils n'ont même rien 
IlIég1l:igé pOU!lfen obtenir l'entreprise et l'ex,éJoution. Si 
oes plagiaires avaient des vues patTiotiqU!es et avaient 
connu :Les ,côtes de Bretagne, ils aurMent senti que les 
5 Feux, dont je propose l'éta;blissement, suffiseIllt, qu'une 
plus ~r·anlde quantiœ gêner oit et char:g'eroit Je ·comme'f-

(1) Archives militaires, à Vincennes, cote !ME. 1Q90. 
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ce, ne pourf,Qit servir qu'à je'ter la ,confusion sur la 
cLi:rect~on des routes et constitueroit l'état ou le 'com­
mwce dans des frais immenses. 

J 'ai év1tJé ,ces inconvénients en ne plaçant des feux que 
sur Les ,côtes dangereuses et qui sont l'attJérag,e ordinaire 
des vaisseaux. Le nomJbre que j "en ai fiX'é est SiUlffisant 
de J'aveu unanime de tous Ies marins qui ,connois.,en t 
Les côtes. J 'ai cru lde'Voir, en patriote, vous 'Plréveni'r, 
Mons1ewr, de mes idiém1ar'ches, vous demander votre suf­
frage si vous ,croïez que mon travail ,).e mérite, vos bons 
offices 'Pour en sohliciter l'eX'ooution; vÛ'us .ajouterez à 
cette g'râlce si vous vou~ez me cOmlmlunLquer les obser­
vations que vous ferez sur 'cet ouvrag,e. J 'ai l'honneur 
d 'être, avec respect, votre très humibiIe et très obéis.sant 
serviteur, 

Signé: LANlDOrS DE CILiEIUMiEUR, 
Négociant à Conoarneau. 

A Monseigneur le Duc DE PRASLIN, Ministr,e de ,la. Guerre, 
MonseiJgneu,r, 

Le projet que j'ai l 'honneur de vous présenter est de 
la plus grande utilité pour l 'Etat; c'est à ce titre que 
j'ose espérer que VOUiS voudrez bien l'accueillIr favma­
blement. 

La ,connaissance exacte des écueiGs qui bordent les 
côtes de l'ErvêClhé de OornoU!a,LUes, les malhe.urs qui arri­
vent tous les jours dian,s oes parages et Ues moyens de 
lies pr-évendr, quels 'dbj ets plus 'dignes d'être prJésen1tés à 
un Ministre qui sait réunir l',élévation des sentiments 
ave,c l'amour du bien pubHc. 

Les na'U!f'rages fréquents sur les 'côt,es de la Bass'e Br·e­
trugne depuis Ja poInte du Raz (1) de Fontenay jusqru'au 
Port-Louis, ,c'est-à-dire pendant ~"es!pace de 23 l.ieua~, 

occasionnent UTIe dé:popuilaUon sensible, intimi'dell1t les 

(1) Passage dangereux, les marins les plus hardis tremblent 
et prient pour eux, et pour ceux qui y ont péri. 
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négociants, arrêtent leurs entreprrises et nuisent eVl­
demment à l'e:lUportation .et à l 'importati'on des d-elmèes. 

Tous les dangers sont r.éunh<> sur ICes ,côtes imiPraUca­
bŒes: des bl"ouiJlŒal"ds cOllitinue.ls, une mer touj D'WB gtfosse 
et des chaînes ,de lfochel"s y multipŒient des p~riJl,s ,contre 
lesquels l',expérience 1a plus conSO'IIlImée ne Idlonne que 
de failbles ressoure'es. Le se'ul r'emède, rose iJ. ',astSlurer, est. 
oe'lluy qui faci1<Ïtel'oit la 'ConnaislSance de la Icôte de COI­

noua;ililes et qui feroit trouver un azille assuré 'dans de 
très bons ports que presque tous 100 marins ont jusqu'à 
présent redoutés. Quatre tours Ibien éC:laÎl'ées de 'Cinq 
feuoc relffi\p'liroient lceS ,deux obj ets et r,endroi'en t 'cette 
côte ,aoc'essLbLe tant aux vaiss,eaux de ,sa Maj-esté qu'à 
ceux de la Comjpagnie des Indes, et aux navrrels mar­
ohands de ,toutes les nations. 

Le premier feu serait établi à l'Is'1e d'Oue'ssian't. Les 
vaisseaux de sa Majesté qui n',ont point ·eu eonnoi,ssanœ 
de cette Isle font ordinairement leur attérage sur les 
GLénans (1), PeIllID.arch (2), ou la Pointe du Raz de 
Fontenay, ainsy que ceux de l'a Oompwgnie des Indes 
les navir,es mar·cham::!\':) ,de la partie de l'Est et dlU Sud­
Est ode <Cette ,côte, et glénél"al<ement tous Iceux qui navi­
guent dans la MaIllc:he, tous ces vaisseaux ayant gardé 
la mer des mois .enu,ers, sans avoir pu prendre hauteur, 
n'ont pu, Iconséquemment, dirige,r leur route que par 
estime, Ice qui occalSÎonne des erreurs constdtém'b:les que 
toute l'ex,pédenceet 'l'habiùeté de marins ne S'au­
roient r,ectifier, leurs opérations sont ail ors si peu 
justes qu'Bs se eroient souvent à 20 ou 30 Jj,eues der­
rièr,e J,eulf vaisseau. Ce mécOlIIllPte, la r,aptdité des c<ou­
mIlits, une pointe ou une isle dlont on ne p eut avoir la 
conn ois sance exacte S'ans ,c,elle de la hauteur j<ettent Ues 
vaisseaux à la Icôte dans des temJps de brouiJUarœs ou 
pendant aa nuit; les caJboteurs même bien plus routiers 

(1) Isles il. 4 lieux de Concarneau. 
(2) Pointe de terre formant une côte de la baie d'Audierne. 
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dans ,c,es parages que les autres marins ne peuvent garan­
tir du naufDllig'e, lorsque les broui1lards leur dérobent 
la V'ue de la terre. Si on faisait l',énumération de tous les 
vatsseaux qui ont péri sur oes Icôtes depuis rra .paix seu­
lement, on en trouveroit plus de 50, tant gmnds que 
petits ... qUieilques uns tOUlohent am I~arlge sans qu'on purss,e 
être instruit de lem: sort; <CeS pe'l'tes l'éuni'es montent 
à des sOllllJffies ÏD:nlmens,es. Oom:bi'en n'y 'a-t-il 'pas de 
navin~'s ma:rohands, venant de5 Longs cours qui ,au miili'eu 
dies écueiJ.s et des brisants (terme de mer, Ilmsqu'eWle 
est poussée av,ec im(pétu05lÏté c.ontr.e des mohers qUli }a 
font se blan'chir et se soulever) llilloient être engiloutis 
sans 11heurreu<se renc'Üntr,e de quel'ques bateaux qui r,eld'l"es­
sàien.t leu'l' route? - Enfin la quantité de mal1Chandi­
ses à flot que l'on v'Üit journeUrr'ement ,sur 'oes <côtes 
n'llilllloncent que twpcombien l'rubard ,en ,est flIDest,e. 

L'étllibliSlsement de feux prévienidrüit 'la ,plUipall't de 'ces 
ma[heurs. 

Je viens d'mldiquer ,le pr,emier sUir l'Me d'Ouessant, 
les qUiatre autres dowent être aill'sy divisés: De'ux sur 
la pointe du Raz de F1O'l1tena.y, un sur 'c,eHe de Penm;arci1, 
un autre SlUJr l 'l ,Sile de iPenfTet, fa,isant pa,Dtie des l 'sies 
de G1Jénans. Cette dernièr,e situation à 4 lieues lliU large 
donneroit un feu vi:s~ble à 'cmq U'ieues d'lioeille et entre 
la terre, ayanlt une !Connaissance pa:rfaite de ses üou­
rants CPassaJge entre une isle et la te;rr,e) vos navires 
pOUirroieil1't en rele'Ver la ,clarté, dirige'l' sa véritable . rou­
te slIDvant la prroxmlitJé ou l'éloLgnement de son point, 
et veNoit sanls in'ce'rtitUide queilll'e eSlt ila situation qu"Hs 
délcideront, soit à faire un bond au larrge, ou à oheœiher 
à se relev'erdJe a'a ,côte, 's'il s'y trouv,e affaillé (terme de 
marine ilorSique J,e: ba,tim<€nt ,est sous le vent et dans 
l'imlpuissa,IlIoe Ide doubIer une pointe). Pr,esque tous les 
bris q,ui aniv,ent dlansces pa'mges pToviennent de ce 
oas, ,et l,es ,ma,rins n'ont M'OIS d'autr,es ressour:Des que de 
mett're lIes navi'r,es' bout à terre pOUT cihel'lChe.r à sauver 
leur vi'e, et quelques pa:rties de la ,oaJrgaison. 
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Les approches de la Pointe de Pel1l1llar'ch sont encnre 
plu.s à craindre, l,es bancs de rochers s'y étenldent à une 
lieue et dem.ie au laJ'ge; les ,courreaux y sont terribles, et 
l'a mer y brise toujours, même dans les temps ,les plus 
clllknes. COlmime cette pointe présente de loin ùa même 
perspective que les courreaux de l'Isle Dieu, où les ba.ti­
menu' [peuvent trouver run bon refUige cette iùlus'iion 
OClClaisionin8 beaUicorup d'erreurs, 'et ,ces erreurs sont d'au­
tant ~us funestes que les marins, persuadés de trou­
ver un Ibon mouil<laJge viennent s'affaLer dansl la Baye 
d'Audlierne, ~a plus rdamgeveuse de toutes oe11es de Fran­
ce. Les hauts fonds (le peu de profondeur ,de ,l'a me'!.') 
de ,ostte baye, 1es mers affreuses que ~,es vents de Sud 
Ouest et Novd Ouest y soulèvent, erugloutisSJent, à plus 
d'une Jieue ,au large, les batiments affalés, s'ans que la 
manœl1'vr,e la mleux entendue, puisse [eur êtr,e d'auClun 
secowrs. 

A tant Ide périùs vient se ,réun'i'r 'ceux ,de la proximité 
du passag.e du Raz de Fontenay où les 'courants de 
Perumal1c!h entl'aÎTIent rres vaisseaux, si quelques uns 
peuvent iItutter, à forc,e de v'oUes, Ns ne font qru'e retar­
der Jeur perte de quelques mœnents. Les sinistres sont 
p~us fréquents ,dans le r,az de Fontenay e,t ,Le passage 
en es,t im,pratkabJe sans les ,seCOUTS de 'l:a mal1ée et un 
vent [poTtatif. Pour le calJme \poin't de « Ressouwe », Iles 
cowrants par l'enchaînement des T,oClhers y sont d'une 
rrup~dité ,étonnante, et formenlt dams le 'centre quanUté 
de remous (une mer toUjOUTS agitée Ide ipluS!i:eurs 'cou­
rants opposés fomnant quantité de 'Œ:eux où l',eau tour­
noye) de maTée aussi danger,eux que l'écueil le pùus 
funeste; 'c'est un torrent qui à G;a mariée mlontante pOil.'te 
au Nond, ,et quand eUe descend porte au Sud. Un vais­
seau de ligne même voudroit en v'ain esquiver ,ce passa­
ge, Jomqu'iIl. est une fois engagé dans l,es lcourants, toute 
manœuvre 'est inutUe et il ne peut que hâter sa perte. 
]J faudroit llIéce'&Sairemerut qu'il eût d,e ce parage une 
oonnoissamce antérieure pOUT dim.inueT ou fOflcer de voi-
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les, suivant que le flot (mer montante) cu le jusant (me·r 
descenda.rlte, mer perdante) l'aurait eXigé. Un navire 
mlaI1dhandi est à plus forte raison dans le mê!ITl,e ,cas. 
Deux feux à œtte !pointe remédi,eraient à tout. 

L'I~,e des Saints, séparée -de la terre f·erme par le Raz 
n'est praticaljJ.e que pM ,les riverains; €wJ..e est ent<Jurlée 
de roClhers ,dont les 3/ 4 se diécourvvent à basse mer et 
sa fOIlffiJe ·est sia{Platie qu"on ne saurait l'apercervoir de 
loin. 

L'Isl'e « Basses froides » chaine ,deroche'rs qui s'·avan­
cent à 4 lieues au l'arge ,q1e cette isle s'y ,dJécouvrent 
au&'>i et pour ainsi dire à toute marée; l,es ffi/arins qui 
peuvent 's"estimeT au l<a:vg'e de 20 à 30 lieues" se jettent 
à p~eines voià,es sur ces ·balSSes fr.o:iides et tpiérissent alVant 
d'avo~r eu l,e temJps de se r,ecorul1aître. La Bate des 'I1l'é­

passés attenante à la t erre ferme où 'l,es remous des 
mal,ées et -les COUl1ans du Raz jettent ~'es débris ,de tous 
les naufratges tire &on nom de ila quantité ,de ea.d,a,tVres 
qu'on y voit flot'ter depuis un temps ~mémoTia:l, une 
tour éclairée de deux f·eux sur la pointe du Raz dirige­
rait la rout'e dans cette partie. 

Dans Je· Icas où un vaiss,eau ne pourrait d.oubJ,er la 
Pointe de P<enmatrch il trourvero~b un œfuge à AudteTll1te, 
c'e port déc'rié :par sa barr,e ~barre de sruble formée à 
l'enJtDée d'un 'port) qui passe pOUT être ploo dang,erewse 
qu'elle ne l'est eff,ectivement, es,t d'une très ,grande res­
souree, des frégates de sa Majesté de 14 à 16 p1èces de 
Catllorus s'y sont rléfugièes. Audi€Tne 'est « abritée ~ die 
tout 'côtlé, on peut taud ours y être à flot. Ce n'est à la 
véri'tJé q'll'un port de marée où les batim1ents tirant plus 
de 4 pieds ne peu'Vent entreT, mais 'CClIIlIIIle de deux 
maux on doit choisir le moindre, .on a'im,era mieux ten­
ter l'·en.trée qu'une lame pourra faire franohi!r que de 
se Jete'r SUT une côte inconnue èLoLgnée die . tout seoours 
et dont les haJbibants n'ont donn·é que trop d'exemples 
d'inihumand'œ. 
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Qu'um. autre soit sous le vent et veuIlle atbérer sur les 
Glénaoo, il en est détourné par un autre feu répondant 
à oelui de Penmar-ch qui lui trace une route assurée et 
lui donne la c:onnoiss,ance de deux bons ports, eeJui de 
Benaudet, où tout vaisseau de ligne (ceci ne peut S'é'r1-

tenldr.e que pour des f.régates, ,encore faut -ill un,e « peti­
te ») peut enker à toute marée, et ,celui de Concarneau 
(le port est moindre que celui de Benaudet) qui ne cède 
en rIen à ce pœmier. Enfin, '].e feu die l'Isle d'Ouessant, 
l'attJérruge ordinair,e ,de tous Ies vaisseruux Ide \ld.gne qui 
cherchent ,l"entrée de la Manche ou du Gruphe donne 
aux vailSseaux outre lIa connoR>sanc,e de la ,sonde, une 
assurance entière sur }a position où H:.s ISe twuvent, 11s 
peuv,ent alors diriger leur 'r'Ollte, 'et éviter tous J.es dan­
g'eJ:'S 'dels côtes de Cornouai!1}es où il n'y ,a point die res­
SOUJl1ces dans le gros temlPs. Les mari.ns 'Clher:chent actuel­
lement àeur at1lérage à la haut,eur de l'!sUe Dieu üomrne 
p1us saine ,que celles de Cornouahl1,es Illjais swr l 'a:ssu­
rance que J.eur donneroi,ent ces feux ils préférer,oient 
oette dernrièr,e qui de'Viendroit d'un m eHleur aboI1d. Les 
AIlIgla is, dorut t1es 'côtes s'ont enüOl'e pùus lSUTes que 'cà1,e,s 
dont on vient de pa1."ller ont reconnu Ja nécessité de ces 
f,eux qui donnent à leurs vai:ss,eaux, ,et à ceux des ,étmn­
gers /}a eonno.Lssance la plus exaiCte des pa;raJg,es d'Ailigle­
terr.e. Ce Royaume n'a point été s'uI'charg,é par ües éta­
bJissement8; il ,en tire au contraire des émoluments ,con­
sidérrubles; la taxe à .cet égard est t rès forte; }a naNiga­
tion des côtes ,de Oornouailles fadliteroit ia même for­
me, ,eXlciteroit i 'émuùation de tous les h rubitans et pro­
du~roit ,les plus grands avantaJges. 

Les Tours 'eoûteroient sans doute cO'r1SildéraJblement 
par l'étendue des batisses et par ,l'entretien jouriJ1!aJ.ieT 
dies édifices et des' feux, mam quell bi'en n 'en J:'ésulteroilt­
il pas? On pourroit d'ahlieurs peIlce'Voir um.,e sammie 
modiqu,e dans tous >les ports de la Manclleet du GoIlipihe 
depuis Saint Jean ,de Luz jusqu'à Br'est, sur tous les 
vaiss,eaux qui entre1roient et sortiraient de tous les ports 
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contenus dans ,c'et esvace, de cinq sous par tonneau 
pour les batiments françois et 10 sous pour ce'llX die 
l"étranger <ce ne seroit pas une 'charge pOUT Le commeI'lce, 
et 'cela rem\bo'UT,seroit l'état 'de ses aVau1œs et fourniroit 
à Il'entr'etien d'es tOUTS. Il n'y a point de marins qui ne 
consente de sUIPpnrter son 'C<ID,ting,ent, mais cette taxe 
doilt être l'egaI'ldJée ,comlme avarie, '1e Hers doit être sup­
portable par il,es ,batiments et les deux autres tiers par 
:La cargai:oon. C'est une aSS1ll"aIl'Ce qui paierait ,les Ipro­
priJétaiœs et les ,chargeul's pOUT lesquel}'S 40 deni,e:rs .par 
tonneau 'de mar,Cihandises dont la valeur monte souvent 
à. 1.000 et 1.200 livres, que.lquefois bien davantage, ne 
sauroient être un obstaCile. 

Les uns et <},es ,autr,es sont tous les jours exposélS par 
le défaut de f.eu à des pertes immenses, à ,des fi'iais ,con­
sÏiclléraJbles, <soit par d'es re,lâ,ches dilSlpenèfie'Ulses, ,soit pax 
1e saàaire des Pillotes lamaneurs ou des pilotes 'côtiers 
qu'iIls 'Pr,ennent pour ,les ,conduire, soit enfin poUT le 
raJfraiCil11ssement die l'équipa.g,e, les mard1JM1ldises d'ahl­
leurs s'alitèrent par ~a Ilongueur du 'charg.ement. 

iL'étaJblisserrnent de 'Ces Fe'llx obvieroü à ,tous ,oes 
incorwénien,ts, et rendroit l,a mwtgation plus S'Ure, ,et 
eI1!courrugeroit et soulager oit iles négociants, les Chamt­
bres ,d'As'suranoes seroient expœées à moins Ide pertes 
les ClhaI1geurs feroient assurer à moins de primes, tO'llt se 
réuniroit, en un mot, pour un avantage glém.fuail. 'et par­
ticUllier. 

St le Roy ne jug,eoit pas à propœ d'entreprendre ,cet 
étaJWisserrnent, je m'eng,a;ge à le conduire à sa perf'ootion, 
pourvu 'que moi et les mi-ens jouissions penda:n:t 40 ans 
die ~'a taxe qui sera ,estimée nélcessair'e pour l-es avances 
et pour !l'entretien .. Il serait pilus avantageux qu,e t'iEltat, 
ou iLe OOiffilInefICe se oOhargeât de cette entr,eprise qu'au­
cune OOIIl(prugnie,Le Commeroe par ses lffiOyens en rieti­
reroit un doulbl,e avantruge, par l'a,pp:l.iJcaUon qu'on pour­
roit f,aire du net produit des feux, à l'a bonification et 
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emJbelll1ssement des ports; ,la régie ne seroit ni dispen­
dieuse ni -difficile à fai-re non plus que l'établissement. 

J'estime que la tour à faire SUT l'Isle de P·enfret doit 
av-oir 60 !pieds d'élrévatLon, et 16 pieds de diamètre, à 
prendre -du miil~eu de l'-épaisseur, avec muns qui seront 
de 4 !pieds 'ce qui donne 50 pieds, 3 pouces de drconfé­
rence. Les fondations des murs d<e I~a même tour auront 
5 piedJs, 6 pouces d 1épaisseur de mur sur 4 ;pie'ds de !pro­

fonldeur, et 6/7 pieds, 6 pouces de dirurnètr-e à prendre 
aussi du milieu die l'épaisseur des murs, a.insy les frais 
de ,corustruction de ~a Tour auront monbé à une scrmilThe 
d'envi<ron: 24.000 Livres. 

Le foyoc ou fourneau pour le feu aurait 1'0 Pieds 
d"éJéVlation et sera construit en briques, ,et ,ga,rnide pla­
qrues ,de ·fer évalué av,ec i'escalier ,en limaçon: 2.000 Liv. 
Le bruc !pOUT l'e eihwbon aura 80 pieds de dong ,sur 60 de 
l'arge, et 8 de hauteur, les fondements SUpiputloo de 4 

pieds, ce qui ,pourra ooûter envir,on 'cy: 2.000 Liv. -
Les logements de brois g·ardiens pour l'e s,ervice de la 
tour aUTant 60 Pieds de 'longueur d'attache au parrc et 
5 pieds die hauteur sur ùe mur du paiJ.'C : rcoût: 2.100 Liv. 

I! fa<u:d!ra ,constituer une cal,e pour faciliter des 'déchar-
gements: 2.000 Liv. 

POUlT un oh asse marée de 15 à 16 Tonneaux: 1.800 Liv. 

Pour un petit bateau à l'us-ruge de,s gardienlS: 200 Uv. 
lCy-oontr,e: .. .. .. .. .. .. .. .. .. 35.300 Uvres; 

Il faudr,a égarl-emerntconstituer une tour sur la Pointe 
du Raz de Fontenay. On do~t l'évaluer <comme ,celle de 
p.en::f)ret ~quÜ'iqu.'eUe n'ait pas de frais de -caI.e, de ooaJSSe­
mavée 'et de bateau) à ,cause delS deux foyers qu'hl y fa~t 
failre, et du transport des pieIT,es qui coûtera beaUicoup 
plus qru'à P-enfret ainsy eille coûtera -comme la première: 
35.300 Liv. 

OomJme 'la Tour ,de st Pierre, ou ,celle de St Guénolé 
à la pointe de Penmarch peut servir pour y poser un 
fourneau ou fanal afin de distinguer son feu, j'estime 
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qu~ Ies réparations à y faire, yccmpris le fourneau, les 
log'eaIlients et parc ~our le ,charbon 'poll'rraient ,coûter: 
15.000 Livres. 

La tour sur l'Isle ,d'Ouessant est dans le même cas, 
mailS ne coûteroit pas tant en réparation" on l,es « abu­
se » à une som:me de 12.000 Liv. 

Les frais annuels pourraient mOlliter à une somme 
d'e!nIVÏŒ"on 60.000 Liv. Ainsi la mis e entière ~our ,l'entre­
prise et IpOUT une année d e fournituœ de dlaI1bon 'com­
pris toutS l'es fraÎ'i9 seroit au totaJ de 157.600 Livres. 

Quanld au produit, on ne peut ,en donlnelr une j'uste 
appréciation? On !peut se flatter que la pel'oeption 
eX'oèdera de beaucoUIP les frais annue,lls. La r ecette ,se 
pourroi:t faire ipar l:es greffiers die ~'Amirauté dans cha­
qUie port aUX'quehs on !pourroit 3Jcco~de.r 'POUr droit de 
reoette 2 %. Us percevroient ces ,ckoirts. 

Av'ec -ceux de l'Amirai! dont iils f.er'oi,ent article sur les 
r,egistr,es en ma'lige et porteroient leur rEmis sur les 
passe-ports qu'i'ls doovr.eroient 'aux ,capitaines même ou 
Patrons, afin de conster du payement et pour 
obvi'eI: 'au ocmtestation qui pourrait survenk pour 
la juste p erc·eption des droits, il -conviendrait d'as­
sujoettir tout capitaine même et Patron à produ:iTe 
au soutï.en de son passe port le bm·et de jaugeage 
de son bat iment ou de son (? illisible) suivant Iesqu,e[s 
les g'l"effiers seroient fondés à percevoir le droit dies F,eux. 
Dans 'ce oas les mêmes greffiel'S seront tenus de rendI'e 
cOIlllPte tous Iles trois mois des sœnJmes par eux p erçues 
aux maires ou syndi'cs des vill,es ou bowgs ou à deux 
échevins ou :dléUbérants nommés à Icet effet, lesqu€Js :le 
vérifieraient sur 1e l'egi!srtre, et Ile trouv,erout ,conforme et 
l'arrêteront dlu joUIr pall' l'euT SlÏlgnature au bas du mon­
tant de l'adidition ·de toutes les pages. 

Le produit de ;leurs r,ec,ettes 'se'ra déposé 'en présenœ 
des dits maires, SyncHcs, éohevins ou délibérants nom­
més daIliS J,a Caisse du Miseur de chaque viUe, ou de la 
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prochaine vine qui donnera au greffi,er un reçu par 
dupltcata, où il! sera fait mention de la S'DmJme déposée, 
de la durée de sa peœeption et de lia date de l'enregis­
trement du dernier batiment, ~esque~.s r,eçus serviront 
l'un de déDharge aux dits gre'ffiers, l'a'utre pour être dépo­
sé aux amhives de la vlilCe ou de la Paroisse, et üe par 
une dJélilbératilon convoquée à ,oet ,effet, dans la.que.L1e on 
f'era aussi 'articlle de la teneur dlll reçu et de ~a date pour 
y recourir au besoin, desquetles sommes 'les dits rniseurs 
seront J.'IespcmsaJbJès ,et ne pounont .s'en dléssaisir que par 
un exprès du Ministre. 

Les côtes dangsreus,es une fois ,connues 'et dis.tinguees 
et 'la navliga,uon facil:itée par ~e m'oyen de feux on pour­
rort procurer aux marins d,es r,etraites Coommodes et 
as.surées et au eommerce une aisance dans les diff'érents 
mouv'am·ents. Tro'is objets sont en f'ait la base. 

Le 1 0) est de faciliter J.'entrée des ports. 

Le 2°) d'établir des marques pour ,désigner les 'canaux. 

ILe 3°) la commodité de l'intérieur des ports pour Jes 
chargements et d1écharg.ements des marchandises, et pour 
l,es difi1é'rentes opérations qu'exig,e le OCŒfme'rce . La ldiLf­
fi1cuité des enbrées de beaucoup de !ports ,et ha.vr,es vient 
des rochers, soit à fleur d'eau dans la pleine mer ou viSli­
ble à la ,bas'se mer qui par leur posoition ne Ipermettent 
pas aux mJarins de IOUivoy,er pour dowbller Jes pass'es 
qUaIIlJc1 l,e 'vent e.st trop près, 'ce qui ,les obJige souv8n,t à 
mouHJt8il" dans une rade « forain.e » peu aS';;urée 'ou 
à g.a.gner ,le Ilarge pour espérer 'un vent fa.vora'ble , ce 
qui leur 'Oocasionne des retardements et d es aV'ari'es con­
sÎ!c1éraJbles, quelquefois m ême la perte de leur na.vire, on 
peut remédier à ces inconvénients en faisant sauter les 
l"Odhers, ou du moins si on ne peut parv'enir à Iles enLe­
v,er au total' les entrées s,eront plus c.ClIIlimode.s, et l 'on 
pourrait ,dénoter Iles écueils restants par des ,cm-ps morts 
ou des tbalLses. Les marques po,ur dlésigner les, canau'X 
sont d'une grande uti~ité, elàes se,ryent de gutdes aux 
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pUotes, il 'conviendroit qu'hl y 'en eut de fix,es et bi'en 
distinguées, les pilO'tes n'ayant aduellement, ,cians pr,es­
que tous les parbs, que des marques ,mom'entanées; dans 
d'autr,es ports, outre Coes ,empêchements, on -éprouve 'c€Ù'Uy 
d'une bar're formlée par iles sables que Jie 'courant ne peut 
€IIlJtmîner étant .gêné dans sa ,cours,e ipa.r les roooecns qui 
s'y troUIVen't . Les J,etlées que .l'on peut faire en dehors de 
ces ba.rres SŒlJt J,es seuls remèdes que l'on ipuisse :a,ppnr­
ter, ,ces jetées donnant plus de rapildité au coumnt, 
entraînent à la [ongue les !barœs de saJblle. 

Ces objets remplis, on pourrait s'atta.che'r à iprO'cu­
re,r la ,eomlmodillté dies ports pauor les re:chargements et 
déchargemenbs; le,s frais en ,devi,endraient Iffioirus ,consd­
déraJbl,es et d:ilffiinueraient e'l1lCore 'ceux de gruba,rra:ge et 
die porta,ge qui sont souvent à 1/ 4 de la vMeur du 
f,œt. On pourrait ensuite ,procur'er 'aux ports des looan­
tiers 'commodes Ipour ,}aconstruction des navires, ,des 
bassins pour le radoub, et :des endroits pour 'l'e ,ca'l1éna.ge 
ou œuvores de marée; ce qui mettrait Iles habitants à 
l'aJbri des inconvénients qui peuv,ent rèsullter :de ces qpé­
rations 'Péri,llleuses pM [es incenciies q1l"ills peuvent OlClC>a­
sionner. Enfin, les ports pourroient êtr,e ,errnibems et Ibi,en 
entretenus, de façon 'que Ile pl'us ,Clh'étif de ,tous [es porls 
donnerait à ses habitants l'utile et l'a,gréabl,e. Je oonviens 
que ,ce [projet est de ,longue ,eXiécution, mais on peut 
l'a;ppeller l:e terme du bonheur des marins ,et une assu,­
rance pOUT Ies ,citoyens et armaterur,s. Son exécution n'e'st 
pas si difficiJe que son aspect le ipl"ésente, on entreprend 
tous Iles jO'urs ,et O'n condulit à leur perfectiO'n des ouvra­
g,es plus industrieux, iplus ,pénibles ,et quiex~gent bea,lL­
CO'Uip de diépenses, - POUl'quoy re,garderoit-on à ce[ui-:c1 
d'un awtre œil? Il n'a pour obj-et que J'utilité du Com­
mer:ce; il doit au ,cOi11traire animer I1émulatiO'n des .citO'yens. 
Les f'rais que l'on ferait pooc faire sauter les rochers ne 
tomlberoienlt pas en perte pour les villes puisque toutes 
œs pi'erres serviroient pour [es travaux qu',ehles feroient 
dans l'intérieur de leur port, et ,comme ces 'Opérations 
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n'a,ttendent qu'au bien du public, on pourroit cont:rain­
dr·e tous les maitres de bateaux et de gaban,es d:u port 
à tl'anspor,ter au lieu indiqué un tel nombre de ca~·g.a.i­

son de rpierres. Ils profitent des avanta"gelS du port, il 
est juste qu'ils y contribuent par leur 1abeur, puisqu'ils 
ne sont pas sU!jebs à la taxe; on pouTToi,t par 'c,et ·effet 
Leur dJésÏign,er les jours commodes qui ne les détourne­
roient pas de leurs occrupations. Pour conduire 'ce pro­
joet à sa iPerf·e'otion hl faudrait qu'un homme intègre et 
oonnotsseur des ports et des côtes fut ,chargé de l'ins­
pection; il conviendrait qu'il eU!t .oeUe de toutes Je's côtes 
adl.n d'éviter !la multipUcité de <demandes qui pour·roit 
êtr'e faite. Cet in.srpecteuT Idans ses tourniées seroU obllLgé, 
pour le m1eux de ia ,chose, ·et pour ·écal"ber toute slUSipis­
don de 'fav·eU!r, d'a,ppeler à ses visites dans chaque port 
le OOIIllIIlÜ'ssaire de la Ma:rine ou son SyIlldtc; 4 ,dléput:és 
de ~a Maison de Viihle ou du gTénéraJl ,de J·a Paroisse, de 
4 Oarptt'aines ou anciens malins 'les plus e~érimentés 
d:ans I.e pilotage. Informés d'avance <de lc·ette tournée, 
iJls feroient un ,exposé ci.I'Iconstandé des be130ins les ,plus 
uI'lgents. Us y joindraient un pean que il'InSiPedeur r·evi­
sera en se transportant avec ,eux sur 'l ss lieux inruqu€s 
et dont on dressera procès verbal ,en forme qui sera 
déposé a:ux Al1cllÎ'v'es pour y re,comir au besoin. li en 
sera diélivré une ,copie à l'Insp sct,eur ainsy qu'un état 
delS sommes déposées chez 1e MiseuT afin. d'.en rendre 
compte après sa tournée générale au Ministre qui pour­
ra oridonneT sur la vue du plan, l,es ouvraoges 1e1S plus 
urgents et assignera à chaque port 1081$ sommes néces­
sakes pour l·eur pel'fe.c,tiün. La somme fixée doit être 
diélivTlée par le Miseur aux maires, syndilcs des 'bourgs 
qui ,oonvoqueront, dans le tElffilPS une assemlblée où l'on 
nOIIlllIler,a par mots 4 personnes préposées pour veiUer à 
l'ouvI'lruge .ooacune à son tour. Lis fe'ront un état j ourna­
lier par nom et qUallité d 'ouvriens et <de le·ur salaire qui 
oertLfierontet délivreront aux mair,es ou syndics à la fin 

de ohaque semaine. Le Maire ou Syndic payera suivant 
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cet état bous les ouvrier's, et il lui sera dOlln'é décharge 
des somttnes payées lorsqu'il rendra son ,coII1iPte, qu'il 
ser'a tenu de fournir un mlois après la perfection de 
l"ouvr:a.ge. lil ,en déposera le résidu, s'il s',en trourve, dans 
la 'caisse du Miseurr ou en r,essais,ira son suoce,ss,eur, 
avant ,Ia perfection de l'ouvrage. L'Inspecteur sera tenu 
de faire tous les ans une tournée dans ,chaque port ou 
havre pour y prendre connoissance des ouvrages com­
m enoés, para<:>hevés ,e,t dl&Ubérer dans la forme prescrite 
sur ceux qu'hl C'on'Viellldiroit d'entre'Pr'endr,e, ou qui vien­
droient à sa 'connoilSsance, dont iIl fera auslSi tous les 
a:ns son rapport au Ministre. Pour tirer, enfin tous Jes 
avantages qu'on peut se prorneUr,e de ,ce pro,je't, je crois 
qu'hl seroit à propos de rendr,e Ies côtes de France fam~­
lières aux marins qui s,e destinent 'Pour les V'oya:g,es de 
Long Cours ,et pour le Grand Ca'bot3Jge; j'ose même 'CUre 
qu'hl. ,est de la dem,ière 1JII1IPortance de l'eur faire avoir 
oette pratique, que 'l'on ne peut aoqUiérir que Ipar un !J:ong 
usage. ILe Petit Oabotage ,en donne les moyens et doit 
être regardé 'comme l'école des marins, hl y ,est appelé 
à connaître Jes ,oôtes ,par les fréquents voyages qu'Hs y 
font sans peT'dre ~a tene ,de vue. La manœuvre y ,oot si 
souvent l1épétée qu'ils ne peuvent que la savoir pwfai­
tement. Les retlâohes « géminées » aUXiquel[es Us sont 
assUijetti>s 'leur donnent nécessairement la oonnoissance 
des diffiéren1:.s ports dans un voya,ge, et ,les entl1ées des 
mouil!ùa,ges les plus favorabJes pour ruppareiller. Hs y 
distingueront encore, sans équivoque, les difIlér,erntes pers­
peotives que ùeurr pl1ésentent [,es côtes danlS leur éloigne­
ment et suiv;ant l'aire du vent où i'1s ,cinglent; on peut, 
en un mot, regarder le petit cabot3Jge comme la péjpinière 
des bons marins et d es timoniers, gens néc,essaires dans 100 
vaisseaux pour Jes gouverner; c'est enfin 'le petit cabo­
tage qui procure ,et fournit les pilotes ,côtiers dont on 
failt tant de ,cas ,dans 1es vaisseaux de sa 'Majesté, ,puis­
qulà l'atœrage on leuroonfie la conduite des vaisseaux; 
ainsy sans gêner Œa navigation, ni retal1de'r ['avaiIllc,e-
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ment des marins, il est facile de J,eur fair·e aoquérir 
toutes ces connaissanoes. 

On pour'ra aücorder aux jeunes de 20 ans, et qui 
aUl'laient nav~gué pendant trois an.s ~,e ,colIn\l1l~ndemeIlJt 

d'un batiment pour Ie petitca'bota;ge, les -'assuJettilr à 
2 'ams de rpaJl'lehlle navLgat1on,et à 4 camlPa:gnes de Long 
Couns avault d'être reçus maîtres hauturiers (terme de 
Marine, « Jes hauturiers » sont de1s pi'l'Ütes qui observent 
les haUiteurs du saJ.,ei] et du pôl'e parLe m'Oyen de ~'asrtJro­
~albe et iI.'rurba'tête, on lIes distingue d'es rpilotes r'out1en; 
qui sav·ent Iles routes et les côtes) et ,en faNeur de <CeS 

voyruges l,es ,exelInlpt,er de 'leur üa;mjprugne pOUT [e Roy, 'pa,r 
ces moy,ens :t'Etat et le OOmJm,erüe seraient a'ss'urès d'avait 
de boThS marins et des bons cotier,s et iI.'es ports et ha,vres 
de France, fa;ciUtés, tant pour ,les entrées que pOUl' l'inté­
rieur ,oontribuerai,ent beaucoup à f'a1re refleurir différen­
tes branches de commel1ce qui s'Ont totalement négliJgées 
par l,es risques mUlltÏiPlilés que 'courent l'es négociants. 

Mon zèl'e pour le bien de l'œ:trut ,et de oeluy de mes 
OOrnlpatr'iotes m'a suggéré ce proj-e,t. Je désire qu'il pUÎlSse 
être aussi utUe que j,e me Ile suœ figuré. S'il n ',a pa& le 
bonheur Id'êtr,e 'ac'cueilli de votr,e grandeur j'ose me fiat­
ter que vous voudrez bien rpal1donner à ma bonne volonté. 

J ,e suis, ,ruy,ec le p'lms profond reslPect, ilVLonsei:gneur, 
votre très ihumlble et très obéissant Serviteur, 

LANDOIS DE OLEUMEUR, Négociant à Concarneau. 

11 
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Il. - JOURNAL D'INSPECTION DES COTES 
EN 1794 (1) 

JOURJNAiL ,de l,a vis~te de la côtJe, depuis DOUARNENlE,Z 
jusqu'à la -rivière de QUIMlPERLE, faitJe par le iI"érpu­
blioa~n Bl"utus DAVID, Adjoint Générall, Chef de Bri­
gad!e, C~and'ant à QUIMlPER. 

21 genmmal an 2 de la RépubUque F~l.1ançaise, une , indi­
visilJlle et impérissable. 

Sous-Commandant M.F. MAUBRAC 

4" lar,rond.issement qui s'étend depuis DOUiarne~ez jusqu'à 
OOllTllbrit par ordre de districts. 

Côtes du FinistèTe. 

DISTRICT DE PONT-CROIX 

Batterie de Rosmeur à Douarnenez 

Oette batterie ~ 2 pièc,es .de canOll de 12 monJté~s SUIl' 

affiUlD marm·. Le chef est Frrançois LbJ3.1rtd!on. 11 a deulX 
CaipOl"!liUIX, 14 ·canonill!ieil"s, 440 li'V'J'es de poudlre, 98 bou­
l<ets, 8 fusils. EUe est pl,ac·ée au forud d'e la Baye de DOUJaT­
neIl!ezet dèfend l'entrée de ce port. 

Batterie de l'lS'le Tristan 

A~8IUlohe de la batterie de DOUJaJrllenez et à l,a distanoe 
di'une demi-lieue sie trouv·e 'oeiUe ,de l'Is}e Tl"istan arrrruée 
de 2 pièces de 12 montées SUIf affUit de côte. Cette bat­
teTie bat au nord et défend rentrée du port-Rhu 'et Tré­
bou[. Ene a pOUll' 'Ohef Claude Belbéoch, 'avec 14 oano~ 
Illiers, deux owpol"aux, 425 liv. de pOUidre. 98 boulets, 8 
fUJSids et 8 piques. 

1e r , - Signal au baton de pavillon 

Le signal dit Kergounouy en Beuzec correspond av'ec 
oeiuy de ~a Poinlte du Raz. Le Cha.pelain 'en est le ohef, 
et il a deux !lidijoiIlltS. Il s'y tl'oU've UIll pLenter du cali-

(1) Extrait des Archives militaires, à Vincennes. 
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br,e de quatre, monté sur onandelier, deux fusils et 30 
Liv. de poudre. 

Poste d'observation de Brérelec 

TI a Le Floch pour chef, 7 adjoints et 8 piql}es. 

N° 2: Signal de la Pte du Raz 

n correspond avec 'oeluy de LeJ:IVily. Le gao:dÏ!en en est 
OUtliaume Sa1aün. Il a deux '!lJdtioinrts. TI s'y trouvle une 
pièoe en f,er du oalil\Jlre douze, sans affut, 3 f,usils et 30 
liv. de poudre. 

Batterie de Douarnenez 

Elle a deuoc pièces de 18 'en fer montées sur affut maa:in 
portJanrt au Sud sur l'a rade du Oabestan. Son chef ,est 
J'ean Sublœé. Il y a d,eux ca'PO'rau~, 14 üanonnieQ"s, 2 
fusHs, 4 piques, 542 liv. de poudre, et 98 bOIlÙ'ets. 

N° 3: Batterie et signal de Lervily 

Oette batteJ:ie a 2 pièces de 18 en fer rnJontées sur affut 
marm. Elle déf'end l'entrèe de la rade d'Audierne dans 
la partie die l'ouest. Son cbef est Yves Le Normtand, 2 
oapo!1awc, 14 oanonniers, 8 fusils, 8 piques, 536 Uv. d'e 
poudTe, et 121 bou~ets. 

Batteri.e d'Audierne 

Elle a 14 pièc'es de 24 montées su[" aff'ut de ,côte. Elle 
, bat au Sud ,et défend l'errt,rée de son pm-t et d'e toute la 

rade. SOin chef est OLaude Vase, 4 'capor3lUQ(;, 28 oanon­
niero, 17 fusils, 15 piques, 1.448 Liv. de pouclJre .. 195 boulets. 

Batterie de Cremenet 

Da batterie die Cremenet a 2 pièoes de 12, en fer, mon­
tées SUIT affut de côte. El'le déf'end l'erutlrée de la mde 
di'AiUdierrue dU! côté d'e l'E'st. EUe a pour chef Viollan, 
2 c'aporaux, 14 c'anonniers, 8 fusills, 8 piqU!es et 376 liv. de 
pOUld,re, et 95 boUilets. 

Poste d'observation de Plomeur 

Oe poste a pOUil.' chef Henil.'Y Petit, ,et 7 !lJdjo~nts, ou 
gardes nat ionaux. 



- 104-

DISTRICT DE QUIMPER 

Batterie de Querity Pain-Marc 

Oebte battede a deux pièces en fer, l'une de oalibre 
de 4, et l'autre de six, moruées sur affut de rempaTt. 
EN·es défendent l'entrée du port de Querrity. Son chef 'est 
NOiliat le Tréorn, 1 caporal, 10 canoIl'ni'errs, 6 fUiSils, 2 
piques, 38 livlJ.'les de poudr'e, 46 bou[ets. 

Poste d'o·bse<1'vation du Guilvinec 

Ce poste a pour chef Jean Cour.rier, 5 adjoints ou 
canonniers. 

N° 5. - Signal de Lesconil 

LI l'épond à 'celuy d'e Saintoüe. Il s'y troUIVe un pierrier 
en f'er monté sur chandeUer de caJIibr,e 4. Son ,ohef 'est 
Monltf,ort, 2 adjoint'S· et 40 liv. de poudre. 

Batterie de Loctudy non l'Isle Tudy 

Elle ·a 1Jrois pièces en fer dont une de 18 et deux de 
12 montées Su'l' affut de côte. EUes déf'eilident l',entrée de 
la rivière de Pont-L'Abbé. Son chef est TiUemeu'T Croizy, 
deUil{ -caporaux, 22 canonniers, 8 fusils, 591 liv. d,e POI\l'­
dr,e et 147 boulets. 

N° 4: Signal de Saint-Pierre 

Il répOnd -avec celuy d'e Lesoonil. :ru. y a un canon de 
12enJ f'er sans affut. Son chief es-t Geregablet, deux 
adjoints, 30 liv. d'e poudre et 7 boulets. 

N°6: Batterie et signal de Combrit 

Cette batteri'e a 1Jrois pièces de 8 en ferr montèes SUIl' 

affut de -côte. EHe dérfend l'eIlltTée de ra rivièr-e de Bénau­
d'et, sur la 'l'ive droite. Son chef est François La Oai[[e, 
deux -oaporaux, 22 c'anonnie'l.'s, 8 fusils, 352' liv. de pou­
dIr'e et 148 bou'lets. Le signal corr'espond avec Mousterr[in. 

INSTRUCTEURS 

Il Y a dans 1e 4· arrondissement 6 im,truC1beu:rs du S· 
Régiment d'artillerrie, dont 2 sont à Douarnenez et 4 à 
Audierne. 



- 105-

OBSERVATIONS RECUEILLIES DANS MA VISITE 

Les rlVpports sur l'utilité d'établir de nouveaux postes, 
d'après l'ordre Général divisionnaire TrtbouL 

10 ) Maubrac, sous-commandant temporme 

Le républicain Noël Fidèle MaUibrac est commandant 
temporaire du 4" ar-rondissemeruL d'après la commiss,io'll 
qu'il reçut [e 17 avril 1793 (vieux style) d'li lCly-de­
vant générlVl Oan,C:laux. D'après il:es instructions que 
j'ai reçues du cor.ps adminrstratif de BonJt-Croix 
et d'Audierne sur son républicanisme, -et -son ex,actitu­
de il. la sUl'veiUance du service de la ,côte, <Ce citoy,en 
mérite, à tous ég'ards, ses inJdem;nités et appointements 
dws à sa place. Jusqu'à cette époque, il a fait à ses f,rais 
les dépenses qu'a nécessité le service qui -lui a été CO'll1-
fié; il a eX€lfoé Iles fonctions de payeur, et tOUiS les indi­
vidus attruClhés aux différentes batteries, et qui sont sous 
SOIl! comjmandement, bien loin d'e se plaindre, ont fait 
!!lU contraire l'éloge de sa prdbité. J 'espère, d'après les 
pièces ci-jointes attestant ces faits qu'il ne serta plus dif­
f-éI1é à lui accorder le remboursement qui lui est dû, ain­
si que les appointements qui d'Oiv'ent être fixés pour sa. 
place. : , 1 1 : !_:_ 1 ; 

2°) Pointe de Luguené 

Celite pointe située à l'embouchur,e de Ja Baye de 
DOUaJI1nenez, a un corps de garde, mais hl n'y a personne. 
Il serait nécressaire d'y établir un mortier, dte même qu'à 
1:a Pointe de Ker.gounouy située à l'embouchur-e. ILs y 
dJétf'endroient l'e![lItr-èe de la Bay'e de Douarnenez. Il selfoit 
indispenlSable lVUissi de plaCier 2 autres mortieI1s sur la 
Pointe cite la Chèvre qui se troUive à la Poinlte de la dite 
Baye. Des mortiers c1roiseroierut en f.eu pour La défe~'e 
tot'M~ de l'embouchure de ce mouiUag'e d'autailit plus 
mtéœssant que les vaisseau~ oubr'e l'abri propice qu'il 
dOIlllle, pOUJrrait encore y effectuer une descenUe, d'après 
Ie rapport qui m'en a ét.é f'ait pair plusieUll'S marins. 
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3°) Pointe du Raz 

A 'oette pointe, où se trouy,e le stgnoo ,SUiS nommé Saint­
Milchel qui répond à c!eluy die Le['Vi~y est UIIl!e pièoe de 
feu diuJ (:a:libre 12, saM affut, qU!i. ne sert que pour assru-
11er ~Ies signaux. Cette pièDe devroit êtœ montée sur 
aff'ut, Ille 'semit-ce que sU!!." 'affut IDrurin, 'et poit1tlèe SUT la 
dmoite, à quelqUles pas de di1st!l!IlIc,e du dilt sLgilial où se 
trouve l,a Baye des Trépassés' abo11dabl,e pour l'es cOTsai­
T,es. La dite pièce suffirait, et à l'assurer Iles silgnauiX et 
à défendre la Bay.e. Il faudrait }a pourvoir de munition~', 

lie üOl"rps de gwde étant assez vaste pOUif pouyoir, paJf 
1'éloév!l!tion d'un mur, construire unie poudrière:. 

4°) Batterie de Pennanenès 

Entre le sigilial de la Pointle du Ra.z ,et La batltelie d,e 
Bennanenès se trouve une grève ,assez -considrémble, où 
l'eilillemi pourrait drébarqueT,et opérer unie descerute. 
Elle n'est déf.eIlIdue par au-cune batterie. La grève PŒ"é­
seilive SUT la droit.e une pointe propr,e à y étrablir un poste 
et 2 pièœs. Celtte pointe 'f'st ,connue sous loa déiIlJomiIllation 
de Poilllte de Feunten:8Jdres. Oette dite batterie défendroit 
par.f,aitement lia grève. SUI' J:a gauche se ta:ouv,e lia Poinve 
Oastel où est un oorps de gaTde d'observation, s,ans per­
sonne. li seroit de Joa plus grande U!tirlité qu'il y fut éil:e­
vée une hatterie de 2 pièc'es, l'un,e qui croiserait avec: la 
batterie de drotte et l'auwe aVlec ,ceBe d,e BeniIlJ8J!1lenÈ's qud 
défend un :q1ouil1:age. 

cettJe batterie n'est armée que de dieux pièc'es de 18 
montJées sur affut ID8irin. Il seroit n:é:c:essai:a:e que La d dit,e 
batterie f'ut augmentée d'une pièce. EHre dJélf'em une rade 
8Jpperee du Cabest an, et sU!r la gauche sie ta:ouve une 
grèvle propre à une desclente. 

5°) Batterie de LeTVdy 

Il s'y trouve un siglrJiaJ. Cette bab~ ,erie dM,end l'enta:èe 
de 1a radie d'Audierne. EUe esta,rmée de deux pièces de 
18 montées sur affut ma,rin. II selroit nrèc:e,ssaÏQ"'e que Coes 
deux pièc'es fussent sur affut de ·côtJe. 
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6°) Batterie d'Audierne 

Cette batterie e-st à l'entrée de la rade fOTite de 4 piè­
oes, beUeset bien montées, et entre'benues. Il seToit util~, 
pour bien déiienc1re cebte rarde, qui est des plus intél"'es­
samlt1es, que l'on étrublisse Ullie priMe propre à rougir les 
boull'ets pOUlI" accomplir la force de c'ette baAiberie d'après 
la. POSitiOIll, et dont l'entretien en est ,des plus suivi, et 
attire des éloges au commandant. 

7°) Batterie de Crémenec 

Sur la ~auohe se trouve la baotterie d,e Grémenec, forte 
die 2 pièces ,de c'anon de 12 montées sur afflUit de côte, 
déf,eructa.rut l'entrée de la rade SUIf la partie de. l'Est. Des 
dJeUIX pièces aU'l'oIent besoin d'êtl1e changées poœr des 
meillieures, V:UJ que JeUir 'Mliciennebé et leUlI" di:ffornnité 
}es mettent dans le CaJS de oes vieux serviteurs qui ne 
sOIlit boms' qUie pour les invaùides. 

8") Grève de Pain -Marc ou Pointe Soc 

Entre lia batterie de Crémenec 'et Ia grève de Plain­
Mlrurc se troulV'e la Pointe Soc, où est un oorps de ~arde 
sams personne. Il seroit nécessair,e qu'il y fut établi U1Ille 
batJteri!e de 2 pièces pour défend!l"'e l'ans:e du POUllan quil. 
est à l,a '~auche, petibe grèv,e de sa'ble SUir la droi·lie, ces 
deux points peuv.ent favori'ser un dèbrurquemenlt, 'et même 
U!ne descente, mais ils seroient mis à l',abri par c'es 2 
pièces. 

9°) Batterie de Pain-Marc 

La grève de Pain-Marc, de la longueUlf die 5 l1eu€s, est 
ju~ée irn\I]ruboTld'3ibl~ par les rapports' qui elI1 om été fui:ts 
prur div·ers maJrIDs. Cette batterie a deux m~uvaises' pièces 
die fer, l'u1Ille de 4, l'autre d,e 6, sur ma;uvais affuts de 
rempart. Il. serait établi à bIenoolliSUJlber l'a n.éc'essité die 
cette batJteTie près de La Torche, qui se t["ouve à gauth~ 
de l ia dîue batterrie de Plain-Marc, d'eux pièces d~ 24 poUIr 

déiiendTe l'anse dénommée La Torche où de gros' navires 
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peuvoot ,aoo['deT. On pourmit supprimeT le poste inutile 
où sont étiahlis oes deux mauvaises pièües et l,es remplla­
oer par Ulne pièce de .campagne aisèe à porteT SUIf les dii­
féTents lem.dJroits où des corsa~res tenteroient une descente. 

10°) Tour de Saint-Pierre 

Ce signru. tire de Plain-MaI"lc, rèpond à oelui de Lesoo­
nd1. Il serait néoessaiTe d'établir entre le dit signal et 
ceiLuy d'Audierne une tour tTès haute vu que Ile teTrain 
se trouve très bas, ou mieux en établir deux pour pouvoir 
correspondre plus Ï'acnement avec celuy d'Audierne, le 
Pain-MaTe et c:e1Jte dernière ,cmnffilune -étant distant de 
7 bormes lieues, Iles signaux sont dans l'imlPossibilité de 
oorŒspondr'e, et nobamment pour les feux qu'on voit à 
peine. Dams }e temps le plus clailr ,et vent plus seTe in 
on ne peut disti.!1Jguer l,a couleur des pavi:llons. La tOUIJ: 
dont }e l'éclame l'établissement devroit a;V'oiT lieu sur l'a 
poin:ûe du « l'oint-hors » . Il .se trouve au dit signal de 
Saint-Pierre une pièce de 12 sans affut qu'iQ seToit néc,es­
sarre de f'aire monter sur affut marin. Elle servimit à 
assurer les signaux ct à déflendre le peut port de Sa'irut­
P~eITe. 

11°) Pointe de Lautudy 

Cette pointe qui est à la droite de la rivière de Pont­
l'Abbé a un corps de garde, où il y a eu une batterie qui 
a été supprimée. Il serait essentiel qu'eUe fut répa,rée, 
et qu'on y ajoutat deux pièces de oanon de 18 qui défen­
dl'ont l'entrée de la rivièr,e et croiseront le feu de la 
batterie de l'Ile Tudy. 

12°) Observations générales 

li serait néCJe'ssaiœ que tous Iles affuts marins fu~sent 
remplaoés par des affuts de côte, vu l'eUir grande utilité. 
L'un pOUlf manier la pièce '8t l'appointer, l'autre pour 
mebtre l>es homme~ à couvert. 
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3°) ARRONDISSEMENT 

Côte du Finistère qui s'étend depuis Combrit 
jusqu'au Pouldu 

Commanda,nt tempo'raire par interim ({ Eloph Laurent » 

DISTRICT DE QUIMPER 

Batterie de Benaudet 

Cette batberie est armée d'e deux cannllls de 8 montés 
sur affut .de côte. Elle' a pour chef J,ean Arthur, 16 hom­
mes, 8 fusils, 74 boulets, 2,50 liv. de poudr'e. Elle est si1iuée 
sur la rive gauche de la rivière de Quimper et à l'entrée 
devs,rut son ,embouchure concurremmem avec la batterie 
de Oombrit établie sur la rive droite,et bat, en outre, 
l'e mouLHage qui est en face et à gauche de la Plage qui 
termine l,a pointe d'e « La-ber ». 

N° 1. - Signal de Mousterlin 

111 correspond avec oeluy de Bec Meil, 'et hl est comm,an­
dé par Billé, i[ a 6 :adjoint,s, dix gardes natLonaux. 

Batterie de Bec Meil 

Cetbe batterie est commandée par L. Basin. EUe a deux 
pièces montées sur afIut marin, dont une de 24, l'autœ 
de 18, 131 bouil,ets, 536 Uv. d,e poudre, un baton de 
signal qui répond à celuy du OabeL1ou, 16 oanonn~ere, 

8 fusils, deux pièces de 24, croise SDn feu avec ceux de 
Beuzec SUIT lia Baye de La Forêt à d.l'oite, UIIlie autre de 
18 est placée à la dmiûe du cor'ps de gaxde au sud-ouest, 
eUle brut le lal1ge et une grande plage qui malgré œla 
est défendue par les rochers qui font face à la plage. 

Batterie de Beuzec 

Ellite ,est commandée par Eeymant, est armée de deux 
pièces de 24 montées sur 'affut de côte, 30 boul,e1Js, 208 liv. 
de poudre, 16 can<mnierset 8 fusils. Cette baJtterie croise 
son f'eu :aJVec celfl,e de Bec Meil; son obj'et principal est 
die déf'endre la gaucb!e de la Baye de la Forêt, e't sup­
pléer à l'effet de ceBe de Lacroix dont }es feux se répon-



- 110-

dent trop obliquement. En 'oo..s d'-at,taque, eUes seront 
appuyées par l'a garnison de OOllioarneau. 

Batterie de Lamoix 

CettJe battJerte est commandée et servie par la garnison 
de Concarneau, elole cToise son feu avec ce~uy du Crubel­
lou sur l'entrée du pOTt de OOllicarneau,et SUir la passe 
des v-aisseaUDC qui voudraient entrer dans 1a BaYle de la 
Forêt. 

Commune de Concarneau 

Elle ~st CŒnlmlandèe par Eloph Laurrent, Crupi<taine -au 
8" RJégtmlent d'artmerie. 

Le gardi'en pTincipal est Galabert. 

Ce1ttJe p'LaK!e -est ,rurmée de 4 pièces d,e 24 sua:af'fut ma­
rJ.n, 3, ,de 8, 1 de 6, 'et 1 de 4 toutes morutéeS! sur a,f'fut 
marin, 82 bouJe1,s ... EUe a ,en oU'bre 20 bomlbes de 12 pou­
e'es et 7.500 liv. de poudre. 

Le port de COllicarneau est déf<erudu prur l<e f,er à che'VaJ. 
où sorut deu~ pièces de 24 ; le passage SUT la gaUIC'he 
est ruussi dèf,elllldu par une ,au'Dre pièce de 24. La qUla­
trième 'enfin de c,e caHbre e'st plruc{le sur une tour dans 
le norrd et bat la grande route de Quimper et les emi­
l'ons nood au nOll"d d'est. Les 3 pièc'es de 8 sonit placées 
sur l,es porbes qui déf'elIld·elllt l'entré1e des pOII1Its et bat­
terut les faux-'boull'gs. La piècle de 6 n'est pas elliCIOl"'e mOln­
bée. Celle d'e 4 est sur son af'fut, et prête à êlire ml.s'e 
en cas de besoin. 

N° 2. - Forl, signal et batterie du Cabello'U 

Le sig'lllal répond à celuy de Trélvignon. Oe poste est 
cornmandlé par L. Bruraguin, il a 4 pièCles de 36, HlO bou­
lew, 448 Iw. de poudlre, 24calnonn'~ers et 16 fU/sUs Oebtle 
brutJtell"ie, c,id<ée, fermée à sa gorg'e pM' un mur crênle1é 
en forme ,die fortification, mais Isans fossé, n~ gllacis. Les 
feUDC en sont t.rès Ta;santJ,s et se répondent à l'est aViant 
et SUT la paSlSie, et à l'ouest sur l'entrée du port de Con­
carneau sur le petit moudUage qui !ta pr,élcède, ainsi que 
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la gauche de l.a Bay,e de la Forèt, en se c'roisan:t avec la 
batJt&ie de Lac~·oix. 

N° 3. - Batterie et signal de Trévignoltl 

La hatterie est 'c'ommandée 'par Ja/cquelS Le BarDé. 'li:lJe 
a dleuox pioc'es de canon de 18 montées sUir aff:ut mall'in , 
98 boulets, 228 liv. de poudr·e, 16 canlOnndel's, 8 fusHs, 
Oes 2 pièces battent 1a p~age die gaUiche et le gmnd 
liavge. Le stgrrua! répond à celuy de Raguénez. 

N° 4. - Batterie et signal de Raguénez 

Le taUlt rommandé par Yves Casfiou. La batberie a 
deux pièoes de 18 montétes sur ·aff'U't marin, 98 boulets et 
336 liv. die poudre, 16 canonni,ers ,et 8 fustls. Cette batte­
rie ne bat IliuUe part. J'en donnerai la preuVle pau: mes 
obsel'V'ations. Le baton de signail. répOnd: à ,clelu~ de Ros­
picot. 

N° 5. - Signal de Rospicot 

Le signal d'e Rospi,oot répond à celuy de la poin!te' de 
Nevetet est ,commandé par Pier·r,e GrouiHe. 

N° 6. - Pointe et signal de Nev,et 

Ce signail. est commandé par Yves Baud'enan. et répond 
à ce'luy de Ra/bat. 

Batterie de Riec 

'Cette batterie est comm)andée pail' Aln!dr:é La.TIIegu-ic , 
armée d'U/Il.6 pièoe de 24, ,tirais de 12 et d' une de 18 
montées sur affut de côte. Il s'y trouve 41 bouQet.s de 
24, 104 de 12, 147 de 8, 710 liv. de poudre, 24 ,oa:no!ln~ers 

et 12 fumls. Ce poste est oomposé de trois batteri'es 
ruvantageus'ement situées à la Pointe d 'une langue de 
terre comprise entre la rivière de Pontt-l 'Aibbé (il a voulu 
di1'6 Pont-Aven sûrement) etcel~'e de Belon. La prre­
mièl'e de g8iOOhe est armée de 2 piècles de 18, l'aUitrre 
de 12. Elle défend l'enibl'ée de la riviwe d'Il Belon. La 
deUDdème est placée au centrr,e ,de 'la dite pointe où se 
troUiV6 lia pièce die 24 qui 'bat le laI1ge. La trroisième, pla­
cée à g.aucihe du dit poste, est composée die deux aU/tres 
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pièoes d,e 12 qui battent le large, et la rivière de Pont. 
l'Aibbé (Pont-Aven) . 

. N° 7. -- Poste de signal 

Ce poste l'épond av'eccelui de SainrtJe-Anne et est com­
mandé par F'TIa:nçois Le Delhom. 

Batterie de Brigno 

Elle est '0oman!a'l1dée par François Le Gu iùdou , armée 
d'UlIle pièoe de 24, montée sur affut de côte, 48 boulets 
et 176 Uv. de poudre, 8 canonniers, 5 fusils. Cette battelfie 

. est située sur }a riv1e 'gauche de la rivière de BrLgno, dont 
elle bat le large. Le mouiUag,e 'en est propre à s,ervir 
d'asy1e à des batiments de commerce, il ne peut s'y opé­
rer de desoenbe en grand. 

Batterie de Kergécol 

Cette batte'rLe est commandée par Yves Le Flaic, armÉle 
d'une pièce de 24 montée sur affut marin, 42 bou~ets, 

176 l,iv. ,de poudre, 8 hommes et 5 fusils. Elle croise SUT 

la droite avec eoeluy de la baltterie de Brigno. 

N° 8. - Baton et signal de Sainte-Anne 

Ce sigl1>al répond avec celuy de Douel'an, et est com­
mandé par Mathurin Le Gouers. 

Batterie de Douelan 

Commandée par BotlJé, armée de 2 pièces de 12 mon­
tées sur 'affut d'e côbe, 55 boulets, 380 liv. de poudre, 
8 hommes, 8 fu.sHs et 8 piques. Cette batterie est située 
sur une pointe à Femboucihu'l'e d'une petite rivière dont 
elle défenld l'entrée, airusi qu'un petit port à l'usage des 
caboteurs, et des barques employées à la pêChe des sar­
dines. 

N° 9. - Signal de Douélan 

Le signal de Douélan répond à celuy du Pouldu. 11 est 
comlmandé par Guillaume Guénou. 

Batterie de Balangerre (?) 

CommalIlidée paJl' Couernic. Elle a une pièce de 28 mon-
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tée sur affut marin. 48 boulets et 138 Uv. de puudre, 
8 hommes, 5 fusils . Cette batterie dirige s'es feùx sur 
urie plage à droite et à gauche. 

N° 10. - Batterie et signal du Grand Pouldu 

Cetbe batte'rie a pOUl' chef François Maçon. EUe -a 2 piè­
ces de 24 montées sur affut de côte, 75 boulets, U't'l mor­
tier de 12 pouces mon té sur son affut, 20 bomlbes 
et l'8Jurs fusées, 579 Uv. de poUldre, 16 hÜ'mm~s' , 

8 fusi1s et 8 piques. Elle est située S'lill' la rt've droite 
de l"embou'chUiI'e de l,a rivière de Quimperlé, et secan!­
elle l'effet de la redoute et batterie du Beltit PouJ­
dUi placée sur la rive g,auche pour défeooll'e l'erJ ~Téoe de 
cetbe rivière et bat le mouillag,e en avant du Sud-Ouest, 
ainsi que la plag'e où l'es angl,ois débarquèrent elt1 1746 
(aniCÏern styù.e). Le sign,al répond à celuy de la battell'i'e 
du Petit Pouldu, objet de l'a;rrondiss'ement voisin. 

Fort Cigogne - Isles des GlaiIlJ3.DS 

A 4 Ueues au large de Conc-arrn'eau s'e tlrouve le Fort 
Cigogne qui a 8 pièc'es d'e 18 , un mortier en font.e de 
10 pouces à grande portée, 290 bOlüets, 30 bombes, 2.200 
Uv. de poudre. Il s'y trouve un signal qui répond à Com­
brit et même à Pain-Mal'c lorsque le temps est ser,ein. 
Le ga;rdi'en est Le OournUlo. La garnison est composee 
d'wn officile!l', de 32 hommes de celle de ConlCiarneau et 
d'un offide!l' de ,santé. Elle est rel,evée tous loes mois . Ce 
fort dl~rige ses f'eux sur différents mouillag'es mvéœssants 
et sur touJtes l'es passes qui y conduisent, et étend sa 
protoctiorn. partout où leur porbée peut aJtteindrre. Il y a 
à 'Ûe fort une ~urpell'be boulangerie; l,e pain pourr l'a. ga'r­
nison y ·est fait. Il y a de la fall'me pour 5 à 6 mois, un 
petit approvisionnement de viande salée, bis'cuits, légu­
mes secs, 5 barrriques de vin et 200 pintes d'eau-de-vLe au 
oas où les ,communications 'aV81C l'a gr:ande Iterœ fuss'ent 
interceptées par l'ennemi ou le mauvais t'emipS'. 

Etat des subsistances de Concarneau 

448 quintaux de farin'e, '9 barriques d'e viandes salées, 
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3 bavriques dI'eau-de-vie, 155 livres de sel, 2 caisses de 
tabao pesant 158 liv. net, une petite caiSlse oonuooant des 
pipes, 5 barriques de vinaigre. La Porte est Je g.ardien 
des vivres. 

Observations SUl' le 3° Arrondissement 
Fort Cigogne et Isles des Glainans 

c'oot wn petit archipel situé en av,aIIlIt de la Baye de 
Coil:lJorurnel'liu ,et cell~'e d'e la Forêt, à 4 lieues au Large de 
Concarneau composé die 12 petites islles et d'une tren­
tlame de l1o'chocs et écue'ils dont parmJi. ces deD:nie:rs queŒ­
qUJes-uoo n'assèchent jamais. Oett.e position intéœss'ante 
à Q"extIDénüté du Golphe de Gascogne et à proximité de 
l'a Pointe de Pain-Marc ,est wne relâche exwêmement fre­
quentée par l'es batiments de commeroe ,et l'es oon~ois 

dans Ires traversées de Brest à Bordeawc, Nantes, Roche­
fort et autr'es ports situés sur la même rourte" ·et dans 
Les l"~tOU'lrS de ,oes portrs à Bœst. Tooo veillent H~COnlI1ai­
t,re les Isles GŒ,ainans et s'y réfugieT dans les mouiU,a­
ges, taJUIt de ceux qui 'S'y trouvent ·entl.1e 'e~Œes ·et loa terre 
lovsqiUl'ils sont menaJCés pal' des foroes supérieures qU!e 
les obsel"Vatoires soit de Trévi.gnon, soit de Pain-Marc sont 
dans l'e cas de leur signaler. 

De toutes l,es isles ou r<>Chem qui forment l'archipel 
des Gtlrainanrs, on n'a fortifié dans l'es derrnièll'es' guerres 
que ·celloo du Fort Cigogne €It Fort Nicolas. 

Batterie et signal du Fort Cigogne 

Le fOI't ·est en prurtie ciroulaiTe, fe'rmé d'une enceinte 
de maçO'IllIllerie de chaux et de sabl-e. pr()lnrt-l!e~is 'et poste 
ern.trebordlé de remiprurts et par'apets, r.amJpes et ·escaiiel 
de comII1ll1Ilication. C'e,st unl"ocher escarrpé. où l'on jeta 
en 1756 les fondements d'une b~tterie f,ermlére ou fort 
qui existe, et qui a été rétabli l'année dernrièr'e en ache­
vant tomres les parties restées imparfail:ies. Le choix de 
l'isIe Cigogne poUir y placer des b~tt~ies et oen faiœ loe 
poilIl!t de défense de oet ,archipel ·oot très bien m'Otivé 
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par l',e~0elJ<enCie d'e sa position OCCUp!liIllt une des quatre 
i\Slles au milie,u desqU'~Ues se trou'V'e le mouillage dit d'e 
« la Chambre », si renommé dams ces pal1ages par la 
flvélquentation des batiments de oommeflc'e et caboteurs. 
,Le FOTt Cigogne ,en intefldit aboolument l'en:tlrée aux cor­
saifles ennJemiis. Ses feux aussi sur d"autres mouillages 
inrt:JélressanIt.s e<t toutes l,es passes qui y condud.senlt lui fonlt 
étJ8II1d'l'e sa proteCition partout où leur portée peult atbein~ 
dl'e. 1'1 fault ajoutJer à toutes ses propriétés ,avant!ligeus'es 
oellies de !Ille pouvoir être attaqué d,e viV'e fOTce, ni par 
œes tr'Ûupes de débarquement, ni par JeCianon des vlaÎls­
seaux enn,emis de haut-bord qui ne peu'Vent se comlPro­
mJettr,e dlans oe dédalle die J.'oohers; qUiantaux batimenrts 
plus petibs, .ou corsaires, aucun. n'oseJrait tenterr un com­
bat tlrop inégal. La forme de 'ce port préseMe deux por­
tions cÎlOOUIlairres, ,l'une en face die la dmmbr<e, l'autre à 
l'a « gonge » (ou gOTge) , jointe ensemble par des flancs. 
Ces fortifications restées parfaWelS jUilSqu'à la paix de 
176,3 (vieux style) et négligées pendant la guerr:œ deT­
nièr'e, onlt été TétJabli!es en partie iJ.'annéte dernière 'et sont 
coIllti:ruuées. On a éllevé et ,continué l,e polN"toutr d'e ses 
parapets av,ec rampe et eSCIalier de communooation. Plu­
sieurs Clasemates ont été achevées et on y a construit 
une supel1be citerne ,et un hop ital. Les c'anons qui etoi'elI1t 
sur l'1&lle Sainrt-NioOilas ont été Itransporbés surr le fort 
Cilgogne. Il faut néœssakement y établiT dewc OOIl.es pour 
fiaJCi!Uter Iles délbal'quements, UIIl!e au nord ,et l'autre au sud. 
Il f'!liult 3iussl étab1itr un corps mort, .c"est-à-dire une anc're 
qui n'est qU'UiTIIe patte av'ec un grelin die 5 à 6 pouoes 
de dÎlamièt:r'e et SUit' 30 brass'es de long, et UIIl!e bouée pOUl' 
amarrer res ohaLoupes ,attachées au service d,es i&1,e8, afin 
dJe ~éveniJr patr là des aeüid'ent.s sembllables à ceux. atrrri­
V'és dMliS Ia nuit du 11 au 12 Nivôse, où dieux. chaloupes 
et unc'!lJnot furent jetés ,et brisés SUT ~a côte par un 
ooup de v,ent, ce qui a 'caooé à l<a IMpUiblique une perle 
de 2.000 Uvres ,au moins. Le canot ffl!llC'aooé n'est pas enco­
re l"emp1'aoé malgré les demandes réitérées du comman-
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dant à oe jour, il est pourltant urgent qu'il y en eut. un 
poUJr cOOllffiunique!r avec toutes lies autres isl,es, ainsi que 
poUJr y pr·endre de l'eau pour les besoÏJ111S de la ga:nison. 
La dte!rne n'est pas encore en état de r,ecevoir de l'e1au. 
C'elst la résidence du sous-commland'ant tempor,aire. Oe 
poste est vacant., il est ·eSlS,entiel qu'hl y soiit. IliOmmé un 
artill:eur, la d:éfens,e de la place est toute en 'artillerie. 

Des batiments oonsi,sbent en 14 casem,ates ayant f'aça­
de SUT la 'COUif, diskibuées symét.riqUiemelllrt en nombre 
égal àd:!roit,e ,et à gauche de la porte d'ent['éle, et. se'rv3.lllt 
au logement de 1-a g'arnison, et du commandant, nffici'ers, 
gardiens ,et autr'es employ.és des magasins à poudr,e et 
autr,es UlsteIlJSUes d'artiU'erie, aux viv1r'es, à la bou~ange­
rie, poUJr l'horpi1:Jal. Des casema1:Jes doivent êtrer.ecou'VeJr­
tes en pierre de taiH'e cimentées afin: d'·empêcher l'es fil­
trati<mS des eaux de pluye, qui incommodent infinimelllt 
La ganl'ison, et nuis'ent beaucoup au magasin à rpoudr1e 
et à tous }les armements des pièce's d'arti!llilerie. 

10 ) Place de C()ncarneau - EI()ph Laur,ent 

Eloph Lament, capitaine au 8C régiment d'artiHerie. et 
commandantamovi:b1e par intérim depuis le 5 maTS 1793 
(vieux styù,e) dans les Isles de Gliainan, est repassé à 
OoncaJl"IlIeau pour rernpl:aoer lte cit.oyen Déborde nommé 
au gi'ade ,de che·f de brigade au 80 régiment d'artHlle['ie 
cOIIl/IIll':Lndé à Rennes. Le citoyen Laurent, d"après les r,en­
seignements que m',en ont donné les districts d:e Quim­
per et Quirnrpel'lé, de même que la commune de Oonclar­
ne1au:, est de lia plus grand'e exactitude au servi'Ce. Bes 
tl1aJV1aux militaires, ses taients d'après les preuves qu'il 
en a dOIlJIlJées dans les fortifications des Isles .des Glainan 
qu!il :a ,continuées ,etcontilliue encoJ'e, son patriotisme 
prononcé, et 2'1 mois de service dans l'artilli1-e['ie ne peu­
v'enrtJ que lui promettre, et lui métri1:Jer l'avancement qui 
lui est dû à La plaoe de cOIIlIIIlIand'ant de Cormarneau qui, 
comme je J'ai observé, -est v'acante. 
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2· - Batterie de Bénaudet 

EUe est infiniment mteux placée, UIll> peu en avant. En 
cas d'attaque, il y faudrait plus de 50 hommes rurmés. 

3· - Signal de Mousterlin 

Ge signal, quoiqu'im:abordable et quoiqu'une pl<l.ge de 
droite et de Iglauche, hl ne puisse s'y eff,ectuer de de,s­
CleIlJte, VUi qu'UiI1Je chaîne de rochers en défend l'8ippO:-o­
che aurait besoin qu'il y fUit pQac.ée une pièce de 12, en 
raisOili d'UI signal puisqu'il y a une garde de 6 hommes 
OUiTIve le g,a'I1dien. Cette Ipièce servirait à ,assur,er res signaux 
et à ,empêcheo:- l 'approchte de quelques bateaux en,voyés par 
elles coman'es. 

4· - Batt(',rie de Bec M,eil 

il y faudl1ait un établissement de 30 hommes armés en 
cas d'atbaque. Ces pQ"'écautions seront utiles, quoique l,es 
pliUlges som défendues. 

5· - Place de Conca,rneau et son 110rt 

Le port de Conca1"ll1e,au offre un relâche et un refuge 
a'U'X oonvois eu 31UX batime'IlIts mamhands poursuivis ou 
b10qués prur des forces supérioolJ."les. Des frégates peuv'ent 
y moutl~ler sous le f,eu d,es batteries, même dans la par­
tie de l"est dlu « chaidal » (chenal?). La villIe, sise au 
milieu d'une plage qui co'uvœ à toute marée, ne tLent à 
la telJ.1re f,erme que par une 'chauss,ée et dies pon!k;; eille 
est CletntJe de murailles tlanquéte's de touo:-s, dont l'eIllto:-'e­
tien ,exige des répamtions habibue'Ues. Suo:- une des touo:-s, 
31U1 SUld! d'a la ville, es't une batterie, dibe « Fier à ohev'a[ », 

dirigée S'Ur à'entree du chenrul et sur 1<e port. Ce poste 
est iIllbér,essam en c,e qu'éIt,ant horo d 'insulte d'e la PM-t 
d'un -corps de troupes qui se répandT'Oient dans la cam­
pagne pour y 'lever dies conbributions ou y c<Hrumettre dies 
désol'dl'es, il peut servir d'e point de r,aHiemOOIt et de dépôt 
pour les mU!IDitions et l'approvisionnement. Il est encore 
utile lau service des ,canons, dOIll~ il ,est ~',enrtrepôt. Ses 
murs renÎleJl1IIllent un arsena[ ,et \ID II1\a.g,asin pour armer 

12 
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toutes l'es batteries de l'arrondiss€<ment. Il S'ocoit fort 
D!élm~S!SaÏ['-e de construire un nouveau IDJa'g.a:sin à poudlI'e 
capable d'en contenir 40 à 50 miniers, vu que' ce~U'y qui 
ex1sbe ·oot dans un: s'OU'berrain où manque la circulation 
d',air et qui est trr'ès Mfectueux. Cette place de'VToit ,avo~r, 

au moiI1lS, urne garnison de 4CO OOnll11.1eS, ern r,aison ne üe 
qu"elle fomnit à celle des Glainans, qui se relève tous 
l,es mois. Deux mortiers y seroient de la p1us grande uti­
libé. III 'en faudmit un die 12 poulC'Jes et un de 8. 

La place de ConrClalI'neau est 1Jrès conséquente pa.r son 
port, et ses magasins qui sonrt ~es seuùs qui aùimenrtenrt 
en mru'llr~tions die gUleI'll"e toutes les batteries de la côbe. 
C'est lia ~,ésidence du CiOmmlanrœanrt de tOUlt l'arroiI]dis~e­

ment. li y 'a un logerne'llt militaire dont la cal'casse est 
faite depuis longtemps. Il n'y 'a que l'intlé:ri!eur à finrir 
pom y Iogler l'e oom:m:andarrt, qui f,aube de local en villIe 
est obligé de log,er d'aIliS l,es faux-bourgs. Il seroitessen,­
tlel die 'I,e finir à cause de sa pO\9Lt'1on qui déoouvr€ 
la pleilne meIT,et pOUir mieux su:rV'eiller CIe qui a rapport 
au selfVi!C'Je. 

6C 
- Fort CabeUou 

Ce poste, très intér'essalnt, exLgerait unie autre pièc·e 
de 24, et qu'il y fût établi un four à ch3Juff,er les bou­
lets. En cas d'attaque, la grurnison de Ooncarneau lui 
dOl1'llIerai't dru: secours. 

7C 
- Pointe de la Jument 

La oôte, quoiqu'hériss>ée de rochers dams tous les envi­
rons, laisse quelque prise à l'enn'emi, entre le fort du 
Oalbellou 'et c'e1Jte pointe. Elle demamde donc une pièoe 
die 24. Oet ébablissemenlt coüteroit fort peu vu qu'il. y a 
uncor'Ps de garde d'obs€rv,ation qui peut conten1r 8 hom­
rrues. 

8e - Ba,tterie et signal de Trévignon 

Il est néc'essaire que cette batterie ait 2 affuts de côte. 
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9· - Batterie de Raguénez 

Cet1:le batterie, le oorps de garde et la poUIdrière ont 
besoin d'être rép'arés, et même d'être remo'l1ltés à neuI. 
La dite batterie n'est pas ètJabHe, et sa position n'est 
pas du tout propre à la défense ni de droite, nd de gau­
che où se trouvlent les grèves, par son éloign1ement du 
bord die lia mer. Il S'e tlfouv'e en face de oettel batteri:e 
l'isle Rlalgwénez, on y va à pieds secs à dlemi-marée, et 
un, peu swr la gauche de ,cette isl'e s'e to:ou'Ve l'isle Verte. 
Entlre ces deuoc isIles, il y a unie pasEie aS'Slez plrofo'l1Jde 
powr dO'l1Jller passalg'e à des navires ma;mhands. L']sl:e Ra­
guénez présente une posilUon très avanlua;geooe powr y 
étrublir Ulllie batterie à trois posi:tions de 5 bouches à f'eu, 
plaloèes de l,a malllière que voici: 2 pièces SUI!" 10a droitle 
qui dMenJdiroi'ent Ullie for:te gl!"ève piroprte à U'l1Je descenlte'; 
2 pièces SUI!" la gauche où es.t enoore mlle grève moins 
forte, mais l'·ennemi pouTToit y odJesc'endr.e, et\; 1 pièce au 
O€llllt:re qui battroit le large au delà die l'isile V'elr te , où des 
vaisseaux de transport poulr'roient abOlrd'€1f, ,et par des 
CJhaines de bateaux plats, pomroient se formleir un ponlc 
etntre ces deux isles propœs à se favorriser Ullie incurrsion. 
Bar ce moy,en, toute uentative seroitparfait1ement repous­
sée. En ourtlre, la batt€1fie de droite croÏSIeToit son f'eu 
avec <CeUe die Trévignon qui, quoiqu'un peu éloignée die Ira 
préoédenlte, mais parr l'avantag'e qu'eH,e ,a d'êtr'e 'en aVlanlt 
en mer, Ires repousserait. La batterie die gaUtOhe croiselroit 
son feu avec l,a batoerie .dle Riec. Les d:èperliSoo qu:ocœ­
sionneiroient œute brutuerie seront très médiocr,es puisqlllJe, 
comme joe l'ai dît, l'e corps de batisse ne VialUt rien et que 
].a brut:trerie n'est point faite. Le baton de signal qui Ste 

trouve dams le même emplacement se ven·oit infinime!l1lt 
mieuoc placé SUir l'iJsIe et répondrait plus dir,ect1ement. 

10· - Batterie de Brigno 

Dette ba;tteri,e n'a qu'une piè,œ de 24. Il serrait essen­
tiel qu'hl y en ·eUlb 2: l'unre qui battrai:t SUiT l,a droite, l'aurtrre 
S'UT l'a gauche où se trouvent de petites anses. Une vieille 
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pièoe de feu qui n'est point mon1!§e n'est bonne a rten, 
11 flaud;rait la fai~e ,enl,evell." et. la renvoyer aU! dépôt. 

11 0 - Batterie de Kergecol 

EUe lest tr.acée. Les maJttéQ'i,aux pour ha tb: une pou­
drière 'et ,aggrandir l<e corps de gairde sonlt s~ l,ers Ueux. 
Oente bannerie a pour objet la dèfem.\Se d,Il' la Tivièœ « Ma­
ri/en » (OUi Merrien) et ,cToisle son f.eu acv€c la batterie 
de Brlgno. EUe n'a qu'lune pièce de 24, mont,ée sur affurt 
mariln. li lS'e~oit n écessailœ qu'il ,en fut 'ajoulté une seoon,... 
de et que üette battlerie fut biJentôt étlab~le, e't qu'on' y 
ébaJbUsse un sign:a;l qui répondToit avec Sailnrte-Arme. 

12° - Batterie de Douélan 

EntJœ la batterte de Doulé'loan et ,celll'e de Balang<eTré 
se tl'Otwent deUixanses qui pou:rraient êbre défenid'ues pa~ 
deux pièCles de IClll1llipagne qui porterlaienlt, en cas de 
beooin em.rtJre la rivièr'e de Quimperlé jusqu'à celDJe de DOUié­
l<aJIll, les f.aire mpproc'her le baton de si:grual de DouéLan 
qui est 't;r,op é[oigné du Po Uildu, et m ett,re s:u~ la Poinlte 
de PO['lsaJc, vu que lies signaux du Pou~ldlu: ne peuvenrt 
être distingués que pal' un 'teJ11\ps bien cLair, elncore ne 
peut-on diJstinguer l,es .coUl~eurs du pavillon, ou bien en 
flaiœ plaJC€T un entre Ies dieux. 

13e - Ba,tterie de Balangerré (ou genès) 

Il s'y troUive trois emlbTlaJsures, 'et den qu'une pièoe. Il 
seroit 'esseIlJtiJ~l que tout1es l,es trois embr:asurles fUSSEIDIt 
gaJl'nie\9 d,e bOUiches à feu. Sa d 2If'e,ns,e l',exi~e. Il n'y a que 
trois mau"laises pièc'es bonnes à 'eu"loyer 'au dépôt. 

Poste de Poul-Du, en Clouars 

Oe poste 'est par faitement bLen diérf'endu. TI s 'y t.ro'ulVe 
sur La gau1c:he, entre l'a rivièœ de Quimperlé et lia redou­
te, une très grande grève où s"est eff,eotuié e[J 1746 le 
débarquernent aIlg'l,ais, au nombœ ,de 2.0.000 hommes. Si 
sur -ce,tte riv'e étaLent pl,acées 3 à 4 pièces die Clampagne 
qu~ 'en cas d'évènement pourraient se port,er e!l1 face de 
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la ditJe grève, l'a pproche ment en seroit infiniment plus 
difficille. 6.000 h ommes p!'8Jcés à temps pour prévenir }e 
débarquemen t pourroien t , vu la position , en batJtre 
20.000 . 

JOURNAL DE L'INTERIEUR 

QUIMPER 

Oette commune est le chef Heu de mOin alI'rond~SiS!e­

menrt. El!lJe lest à 6 lieues de Conlc,arne'au et d'A!udielI'nle. 

Matériel 

Iil se trouV'e dans son arrrondi~'S!ement ,et dans ,ses ffi'lllI'S 

2 pièCies 'en fell' de 3, une de 4 'en bronze et un {}'diJSson. 

Munitions 

11 Y ,a dans l,a poudrière de Quimper : 52 ban:Ïils de pou­
cime pesant 100 Uv chaque; UQlIe ,caisse ,de gargouooes à 
baliIas rOIlldes; 2 oaisses de gllll'goUlSiSes Cü'ntJeruanlt 17.820 

sacs; 3 c. dO conbenant. 3.000 S'llICS; 26 SllIOIS baUes pesant 
5'0 liv. ,chaque; 24 gargoULsses à m'ikaiUe pour pièoes 
de 4 ; 69 gargousse's à poudre même calibrie; 162 lanJC,es 
à f'eu; 3/ 4 de b8J1Til die pie<rT>es à feu'; 300 bou}e1:,s de oali­
bœ 3 et 4. 

Canonniers de la Réunion - Na berue 

La <comJpagnie de oanom.niers die la Réunion a avec eUe 
un bM'ill. convenant 2.400 gargoUlSs'es à banes, UIlle petite 
maU'e corutenlllllt 40 gal'gousse:s à bouL.<ets de 4, urue malle 
CIQIIlI1Jenant 48 gal'lgou~,s,e'S à mitll'aiHe de 4 et UIllIe petitJe 
caisse <cont:enllllllt 300 pièCies à feu. Ce/tlte oompagnie n'a 
point de canon a:tta,ché à eUe. 

Subsistan'ce militaire et noms des préposés 

Les citoyens Noël, Le Huet et mou'et. 

Fourrages 

Le c'itoyen Rllincenne en 'est '}e préposé. De mlligasin éiba­
bU à Quimper es't assez 'considél1abLe, et v'ense ses fol.n.s 
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sur Rennes et sur Nantes; il se vuid'e ,et remlplit tout à 
toUll" des ètablisrements pOUlI' la cavaJerie. On pourrait 
d:ans Qu:imper établir un èbablissement en oas1eiI'ne, éou­
rie e't magasin poUir deux 'escad:ronlS de {~avaJJerie hus­
saI1ds ou ohaiSlSeuiI'S. Il y a des oasernes pour reloevoÏ!r à 
['aise 1.500 hommes d 'infante'ri,e. 

ROSPORDEN 

Oe1Jte oQlmlffiUll"lJeest s~ur la grande route ,et suj'ebtle à 
toU!t le pasS3ig1e des troupes. à 10 lleues die Lmient, 3 Uewes 
du Poilldu, 2 de Concarneau ,et 6 œe Quimper . IDl1e peut 
[og€iI' 100 homm!es' d'inf,anltlerie. 

DISTRICT DE QUIMIPERLE 

QudmpeiI'UJé ,est Ie chef Heu œu disuri:ctt à 4 lieues de 
Lorient, 3 lieues du Pouùdu, 6 lieuels de Ccmcarrucau et 
10 Ueues de Quimper. 

Artillerie et munitions 

m y a d'ans oette commune une pièoe die 4 sans aff'ut, 
1e ,ooffr'et üalibœ anglais, 20 boul'ets, WO liv. cie poudlI"e 
e~ 10 boibes à mibraille. J 'indique Quimpoolè pour dépôt 
de la poudiI'e n éoessair 'e aux babteries œe son disbrictsur 
la côte. Dette oommune très importante 'en boil;, brès 
oonséquente, on y awroit besoin de trois hommes 3pttèS 
à la flabrioation des poudœs. 

Vivres et fourrages 

Le citoyen Jubé, chef d'wpprovisicmnemen t des vivr€s 
et fOUJI'1rages , demeuraIl!t à Lorient, t ient dans la ci-devlanlt 
élg1lise die c'i-devan't Saint-Oolomban un magasin de fou["­
r3ige, fooonissant à tout l'arrOlIlldislSlement. 

Cavalerie 

200 hommes de caV'alerie seroient parfaitement oanrton­
nés à Qu~rlé. SOUIS le rapport des fourr,ages 'et des 
élcmieSl, toutles prêtes à }es J:'<E~cevok, la cavalerie y seroU, 
paJl'lf,aJ;temeni utHe pour rompre les communioations de 
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l\eIlll1lemi intérieur aJVec celuy de l,a côte. 400 hommes 
d'Ï1nfarubelrie seroient oàs-ernés dam la dite commune IStMliS 

gêner 11els hiaibitan1Js. Un plus grand nombre grèV'eroit le 
pays qui., about.issant à Brest, V,a'IlIl1,es ,et LoüelIlt, a toms 
Iles joms des troupes die passage. Il y 'a, <en outre, u~e 
vlastJe ,cllJserne, sans foumiitm,e\S, mais propre à loger 2.000 
hommlBSi. 

Ci-devant couvent du cy-devant Saint-Maurice 
El est près Le Po:uildu situé SUT la rivièr,e de QuimIPer­

lé. Il a un, .grailld 1ogle'ffiIent pour 6'00 hommes. 

Le Léza'I'deau, près de ~a vine, est sUir lia grande route 
de Quimper . 

LETTRE ECRITE 

AU GENERAL DIVISIONNAIRE TRJBOULT 

c·n lui envoyant mon journal 

20 germinal, an 2 de la RépUblique. 

J 'ai reçu Qe 8 du ,courant ta 1ettreen da.te du 6 par 
IlllJqueUe tu me del!Illandes, sous quinzaine, c'est-à-dire 
le 23, des renseignements bleu pTlé:cieUiX sur la dMense 
de ra République, quoIque j'aye eu à paœourir l'espace 
de 70 lieues environ, à cause des ,détours inrdispensalhles 
pour se rendre d'une batterie à l'autre, ,quoique j'aye été 
contrarié par 1a pluye, et le mauvais temlPs, j'ai tout 
pamcouru, j'-ai tout visité, j'ai tout vu, et j'es.père que 
tu serllJs satisfait de mon travail. Malgré mon jourool 
descr1\ptif des batteries, des signaux, des postes d'obser­
vation, des grèv,es, des étatblissements faits et à faire pour 
la sÛfietJé des 'côtes de mon arrondissement, je rtéponlds 
catégoriquement aux demandes que tu me fais dans la 
tIenne, qui m'a fait naître les obSleTVations qui f,e~()nt 

plalisitr à ton républi!canhsme. Je te renverrai seulemeillit 
à mon journal pour tes demandes auxqueHes j'y aurai 
pleinement satisfait. 
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Réponses aux de"miandes contenues dans la lettre du 
générœl divisionnaire Triboult : 

- Donnez-IffilOi Jes noms des ,commandants temporaj,r,es, 
l'éltendue die l'eUl' arl1ondrssem:ent? 

- J 'ai l1épondu à 'ces trois diff,érentes questions en par­
lan<jj des RépulbUcains: N. F , Mla'Ulbr8ic et Eloph La;uI'ent 
ct, Je p[\eanj:er le 4" régiment l'és1dant à Audierne et 
l'autre l,e 3· régiment à Concalrneau. 

2° QUESTION. - La désignation et description des 
parties de mOn arrondissement, les noms des, com­
mandants. S'il seroit utile d'établir de nouveaux 
postes? 

Les trois distrids de Quim!perlé, QuirrnlPer et Pont­
Croix fortffilen t l'arrondissement ,c'C'nrfié à mes soins. Ce 
territoÏ1'e est IboN/'é au midi .par un dév'E'l'OlPlpem'ent de 
35 lie'ues de côte, au no'rd et à l'ouest par le di!st.rict de 
Chate a Ullin, à l'est ,paT la Jimite entre le Fi:r1istère et le 
MOl1b:i1han. Le '&01 m:ontueux, loes fossés et 1e's bois 00'\1-

raJnJts, la pro,f'Ondeu,r et la mmification des vaùl,ées don­
nent à 'ceux qui connaissent le détail du ,pays, le g'rand 
avantage :pour sa d'éfense. En sorte qu'on pourrait assu­
rer que ,dans Il'intérieur des trois distrkts, ou à une lieue 
de l,a ,côte, une troupe bi,en ,commandée battrait une 
al1lnée décuple. Les Icommtmes de Quimlpe,r, Quimperlé 
et Poot-Oroix ont des chefs de bataillon de g,arde nat:Lo­
nal'e, mais part.out leur nomlbr,e 'a été teil.lement réduit 
par les réquisitions, et pour le service de terre et de !ml"r 
qu'il semit convenalble, pOUT savoir sur quel nombre 
d'hommes on pourTait 'comJPter d'organiser la gaflde natio­
n~J.,e de oaffiiP8igne, en lui assilgnant pour Œ'ieu de raissem­
b1ement les postes les :plus avantageux à déf,endre, et un 
pi1a;n d'exeI1cÎlc1e, c'eluy qui 'Préj udic'iera le moins à l'ag,ri­
culture. L'agilité du .F1rançais _ a . donné à n.otre artille­
r:te ,l<éig,èœ. \.tn si grand avantage 'surceHe de notre enne­
P1li qu'on ne sau:railt trop la ntultipàier. Le défaut de fUlSUls 
ll&ce'S&ite même ce genr·e de défense. Une pièce de 4 par 
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cantQlIl, avec un seul instructeur sOh1é, 'SuHiroit pour for­
mer à Icette manœuv,re ces hommes dont ia force est 
partout pOUl' la République. Des prix d'encoul1a.gement 
}oeur donneroit l'émulation qui fait r,ejai'lUr oIe ta'lent. 

36 QUESTION. - Le nombre, par calibre, les pièces. 
où se p"bacent les diverses pièces d'artillerie? 

- Un cO'UIp d'œiJ jeté sur mon jO'urna'l f,e,ra trou~eT Jes 
réponses les plus satisfaisantes. 

46 QUESTION. - Le nombre, le calibre des pièces 
attachées à tes communes? 

Répondu dans l'inbérieur de mon }ournal. 

5 6 QUESTION. .- La force des détachements à 
chaque poste, 'le nombre d'holmmes nécessaires en 
cas d'attaque. Quel dépôt seroit le plus voisin en 
cas d'attaque afin de couvrir les divers postes? 

- Le servilce actue[ de loa côte se fait par des h!omlm~\S 
épairs sur Jes hatteri'es. Le nombre porté darw l,e j our­
naJl est ,proporti,QIIlné aux pièces à servir suivant la na,tu­
r'e des 'aff'U'ts. Ma·iIs Ides réflexions naissent de ,ce mode 
de distrtbuti'on, et de .ce mode Ide semce. Oes oanonniem 
de nouveù:l'e formation ne 'sont comjmJandés que par des 
sous-officiers. S 'il arrivait que doe'llDC batteries €'UiSsent 
besoin de se 'corroespon'dre pour un même objet, l 'ens,em­
bole q.ui résulte d'un seuJ oommandement m!aI1queroit, dans 
ce ,cas IOOIDIIDIe dans tous ,ceux qui surviennent jOUTn,el­
LeIl1,l8l1t sur ,la côte. Nom; crOyOIllS' indiIE'Pensialbl,e, pour le 
bien du semc'e, de former en 'oomjpagn1e ces lcanonnieifs, 
et ,de leur donner des o,fficiers instruits ,dans ila moanœu­
vlr,e du IcaUQIIl de ,côte et subordonnés aux ICCmlmlailidJa:nrts 
respectiJfs des divers arrondh;'~3ments. La var~étlé de l'at­
Paqwe re:nd indéterminable le ncmlbl'e d'homlme~ nétes­
sai:res à o.a défense. Les batteri,es qui défendent des mouil­
la.ges devr-oi,ent avoir des m'ortieTs et odes fourneaux 'Pou'r 
roUigill" les Iboulets, autrement à,eur feu n',eslt .llas à c:rain­
dre ,pour I.e vaisseau qui en s"embossant Iprotègeroit une 
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descente. L'éLévation des batteri·es existantes l,es rend 
encore pre-sque nwHes, en sorte que ,c'est à leur approche 
même que Il',ennemi ,cüurl'Oit [e moirus de danger. Je pens'e 
donc que les pièces de batterie ba'ooes propres à défendre 
d'es grèves ,plates et accessîbles, de l'arttlilerte légère, ,et 
que!:ques rédaIlJS fomnés dans 'm~1S grèves SOlIlt 'lelS se,ul.s 
moyens die les mettr,e hors d'insulte. Un seU'l diÉlpôt d'hom­
mes ,pour un développement de 50 lieues ,de côte me sem­
bleroient mail. entendu; si les mouv,ements des puissanoes 
maritimes annonçaient quelques tentatives, le canton de 
FOUOOThant et die Locr,onan seroient Iles postes à prend:re 
où l'8S 'campements àétalbUr. La situation intermédiaire 
entre Bre~t et Lor~ent est un des avantag'es d,e leur pOISi­
tion" Ils défendront d'aiN,eur,s directement les parties les 
pl1lhS ,accessilbles de La ,côte entre le Pou~du ,et QuJé­
i:ern, et :protègeront par les ,correspondanc,es entr,etenues 
paor de grands mouvements de troupes légères les diffé­
rents postes des ,côtes, et cüntre Ie.sdescentes de l'enne­
mi du dehors, ,et contre lesinc'ursions de l'Emnemi inté­
rieur. 

7" QUESTION. -- Les postes sont-ils susceptiJblelS 
d'être rottaqués à la fois? 

- La sUlpériorité à la mer peut seul décider ,cette ques­
tion. Si une esc'adœ enn'emie profitait de ù'élo1gnement 
ou de ~'a défaite des nôtres pour opérer une 'd2scente, il 
est à p.résumer qu',ene 1e tenterait sur p,J.'lliS,iems points à 
la .fois. La sagacité des généraux distingu.eroilent bientôt 
les attaques vr,aies des fausses. Mais 'En. queLque nonl,bre 
que fussent les uns et les autr,es, les positions indiqUlées 
dans la répoOClse sixièJne seront les merneures pou:r parer 
à tout. La variété des incidients dans une attaque de ,côte 
ne pel'met pas d'assigner conune dans une pJa'ce forte 
et régulière quel nombre d'hommes on doit employer à 
l'atta/que. La connaissance exacte des coudes, des cou­
rants, l'élév'ation, l 'inclinaison de la côte, ,et la diI'ection 
de ses parties sa:lllaOCltes donneroient à l'ennemi de si 
grands avantages qu'on pourrait assurer que toute ten-
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tative f,aite avec ses connaissances s'erraient suivie du 
sUlDcès, ,car notre principale défense est bas'ée sur l-es 
écueils dont notre côte est hérissée, et n otre arti:lleTie 
n"est 'Pas ce qui la fait l'Iedouter. Elle y est, en général, 
trop Tare, et toutes nos batteries sans reve,rs ne sont 
même pas à l'épr·euve de tentative d'un fort corsaire qui 
voudrait, de nuit, écraser un poste et « encloue·r » <les 
canons. 

S" QUESTION . . - Combien 'l'ennemi devrait- il em­
ployer d'hommes à l'attaque? 

9· QUESTION. - Y a-t-il dans ton arrondisse/mre·nt 
quelque g,rève ou BaYe détendue par sa batterie? 
Ou non? L'une ou l'autre serait-elle propre à une 
descente générale Ott partiell'e? 

De Quélierne au Pouldu la ,côte -est acc·essilbà,c avec 
bateawc plats ou ,chaloupes par vents de terre, mais ces 
mêmes vents élo~gnent les vaLsseaux qui voudrai<;n t les 
protég·er, la Grande Ba.y'e de Dinan, de Douaunenez et 
Audierne offrent ,conJtre les vents du large un a-bri dont 
des daJl1gers sont a'ssez générailement ,connus, SUTtout dans 
la dernière de ,ces bayes. L'entrée des rivièr,es d'Odet et 
d'El111é, en ,avant de Concarneau, osNes de Belon. Ri'ec, 
Nizan oflkent des mouillruges déf,endus par des ,ba tteries 
dont les feux ne sont pas redoutrubles . T 'OUS les salbl,es 
figurant sur la ,ca.rte ,ci-j-ointe sont autant de ~oints 

propres à une descente qui peut êtl'e g,érN:~raile Ol) Ipa:r­
tieHe, ou les deux à la fors, si, Icomlme je l'ai déj à. dit, 
l'ennemi attaquait sur un grand développement, et cher­
choit à s'introduire au même instant par tous ,les po~nts 
aoC'e'ss~bles <die cette côte. 

10" QUESTION. - Y a-t-il des établissements pour 
les vivres et les fourrages? Sont-ils appl1'oviswnnés? 
Quels en sont 'les garde-magasins et leurs noms? 

- J'ai :r'épon:du à toutes ces demamdes à l'intéTieur de 
mon journ·al. 
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Ile QUESTION. -- y a- t-iJl des établissem,ents pro­
pres à loger de la cavalerie? En quel nombre serait­
elle? Pourrait-on y re.monter la cavalerie légère, 
com.me hussards, dl-agons malgré les réquisit~ons 

déjà faMes? 

Les Icorn1munes de Quimper et de Qui:mperié, les 
boul1gs de Bannalec et Rosporden situées sur la gran:de 
route offlrent des reSSOUl10es ipOUT Ia ,ca'vaJ,erie. La pre­
mière cO!Il1imiune a d'es écuDi·es faites pour 3 à 400 ,Che­
vaux. Elrr:e a dJéjà eu pendant longtemjps un régiment 
entier de ·c.aval,erie en .garnison. La deuxi'ème eII1 a pour 
200. iBannalec ,et Rospor.den n'ont point, à ia vérité, d'éta­
blLssementlS faitJs, mais S'ont néanmoins indiquées pour 
des régiments de Ica,valeri,e à raison de lIeur site, de l',rubon­
dam.,oe Ide 'leurs fourrages 'e't 'de leurs bonnE·S eaux. Le .~ 

cheV1aux restant après Jes l1équlisitionsfaites sont ou t,r,cp 
jelIDe.s au trop Ibas pour toute .remonte. Mars comme 'On 
satl:tJ que la petite'1:~e de la race bretonne n'obe den à sa 
vigueur, on pourrait, dans un ,cas ur g'ent , en. trouver de 
bons quoiqu'au-dessous de .la t.aille, soit pour ~e trait, 
S'oit pour la se11e, '~lUrtout dan.s le district de Pont-Croix, 
les ehevaux de tai~,le que le rerprés2nbant du [leu~lle M'qUlier 
jUigea utille 'Pour la r,emonte. 

12° QUESTION. - Serait-il utile ou dangereux de 
cOln~erver quelqne's vieux chateœux? 

- Les chateaux les plus forts de mon arrondissement 
sont 'ceux de Kimer,ch, près de Bannale·c, ·et de Pont-l'Alb­
bé. Le pr,emier ,s.éiparé de la raute par un étanlg et ulIle 
IDIontrugne formant ensem'ble 300 toises de 'longueur. Ll 
est ruppuyé ,au nord à La forêt du même n'Om que luy. Ge 
n'est que cOffilme monument de la féodalité qu~' les deux 
tours de Kime'l'ch doivent être démolies puisqu'elles, ne 
s'Ont point à Icraindre dans !ce système ac.tueJ de nos ta,c­
tiques. J,e prorpose de les abaisser à 10 mètres du sorr. 
afin que leur débris servent de ül-oture au reste des tdi­
fi'c'es qui par [eulr é1Jendue peuvent l'oger 3 à 400 hom-
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mes, et 30 chevaux. Cette construction r,enf'errrue au reste 
un moulin à eau, ,puits, fnur, ,ÉI::urie, grenier ,etcommu­
nique pa:r des pre'rc'ées dans Ja for'êt av'ec ra route de 
tl'lavers,e de Bannal,ec à Socaer et RC~Ip'orden. 

Le chat,eau fOort de Pont-l'Abbé est à ~'ent,r,ée de cette 
com\m!une, en face du pont. Il ne 'Présent,~ aw:!une posi­
tion av·antrugeuse pour la ,déf,ense ,de ,la ,côte, mails j,1 
devlÎ"i€(n,cWoi:t un !poste ,dangereux si 1',en~aem4 fa, vorj~é 

d'une de&cente, venoit à s'en, emparer. J,e suis d'avIs qu'on 
rubatte 'l,es murs dont il ,est entouré; une des tOours étant 
pleine doit être abaissée jusqu'à 10 mèt'res du soI, et 
la seconde dlétTuite ,ücmme un signe hideux d~ Il'a féoda­
Uté. Je regarderai ,ccmme préjudiciruble au Ibi,en pubUlc 
l'éversion de ['édifice qui peut aisément log,er 3 à 41010 
hommes et sert de dépôt aux riches mOLslSons de ce ,c'an­
tan à 'cause de la f'adUté de 1',em~al'quement au quay 
qui j'oint ce ooateau. 

13" QUESTION. - As-tu beaucoup de signaux sur 
la côte? Donne-moi leur situation, leur correspon­
dance, les noms de l,eur garde, les divers rensei­
gnen~ents locaux dont la connaissance t'est par­
ticulière et des détails Sur le moral des lvabitants 
de la commune? 

J 'ai répo'I1Jdu aux quatre pr,emièr'es questions. POour 
t ',ru ,convaincre, il n'y a qu'à ouvrir mon journal aux 
articles « Signaux » que j'ai 'eu bien soin de numé­
roter. 

Projet d'établissement de la plus haute import3lnce 

Je ne quitJterai pM la côte sans faire mention d'un 
éJtaJblils>sement de la: pluiS' haute im,porlianùe, pour le bien 
d,e la I1Javig~tion, et C1eoluy de l'humanit'é. C'elSlt un pharle 
à COoootru<Ï11e sur lia Pointe de Pain-Marc. DieS mémoÏJr'es 
ttès débaiil1és SiUT c,ette ètablisseme'l1!t ont ére adressés 
aU! mlirnsUre die la Marine, ailnsi qu'à Clei1Uty die l'In.­
térieur. L'Ingénieur de J'a,r,r-ondissement de Quimper a 
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enClore dernièrement éc,rit aux Représentants du Peuple 
près lies côbes de Bretagne, en leUJr dressant l'étarL som~ 
mairie du dit phare. Les plans, d'evis et détaillsestima­
ttfs SIOn[· aussi 'entre Ies mains du commaJIl.JdJamt d'armes 
à Brest. J 'e dési["1erais que ces pièces fuss,eIllt envoyées, à 
lia Conven'tion NationaJe, afin de fixer son abtlention sur 
un établiissement aJU\SSi utue. 

Ii eSJb tr,ès tmportant, aussi, d 'étaJbUr des signaux ùe 
nui\t, ceux qui ,existJent n'ét'ant que de jour, afin qUie le 
self\vÏlCle n'épro'UV'e 'en aUCIUn t.emps aucune in1:,erruption. 
Les I1e1IlSeign!eme'llbs locaux dema:ndiés nz pe'UIVenL êt,r'e 
reJ.atilfs qu'aux vues maitaiT,es,. J 'ai déjà obseT'Vé quz les 
trois diistlr1c,ts de mon arrondissement pr:ésentent un 
ralpport de 1 à 10 entre la déf'ense et l'attaqUie. Je clJ.'ois 
qu'il sero1t 'oo:sernt1el d'Mslgll'er à l'!lJVianoe dlœ Heux de 
dJépôt pour les approvisionnements die toutes espèces. Pa:r 
cette sage dis,tribution, l'enn-emi du dehors, ou dJu dedans, 
ne trcyuvm:ait qu'un pays d époUl:l"vu; cm coillittendQ'oit Iles 
malvei:llants en les 'attachant au pays q,m les nOU:l"riroit. 

Les forts de Concarn'e'au et die la Cigogl1Je sont, en r,épa­
l1ation, mais les 'sommes accordèe's pour l,es deux obj>ets 
sont insuHisantles. Pour le bien du ,servtc,e, hl devrailt 
être demandé à l'Ingénieur char,gé ,de cette partie un 
état détaillé dies besoins d'e œs deux forts pOUll" qu'ills 
soient mJis au plutôt ,en éta·t die défell1iSe. 

La disposition bten entendue des routes, :Deuil" bon '8ntlf\e­
tioo ev l'eUl:l" proximité de la côt'e l'end toute espece ete 
ciroU!lJation faciile e·t prompte. Quelques cOmmJUnÏCationlS 
vtc·ina'lIes sont à établir ou à réparer. Je pLa;Clearu raiIlg 
dies p~'I.1S ull"gentes oeil!les -entT'8 AudLerne elt Pont-l'Abbé 
par la oôte. Ces travaux s',exécUiteront mil>itaÏJl1ement, 
COffiIIIlIe le retrrunClhement d,e plusLems g>rèv,es, si nos ba­
taillons refluent s'ua: la côbe mér~dion:ale . 

13 bis - Moral des habitants du pays 

Je puis a!SSll['eT que }e cu'ltiva;teur est t,rès ardere en 
révolution, SIOit à cause de son idiome, soit à oa'USle diE*; 
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S'UggestioIll9 perfides des Fédéralistes et des prêtJres qui 
l'obsèdlarut toUlI' à tour. L'esprit public n',eslt pas partout 
au niveau d:es circonstances; je pense mêIl1le que mon 
aI1ronJdÎl&SemJenrt n'est pas absolument dépourvu de prê­
tres Téfl.'1aCllJaÏ'l"'es 'et faciieux. Mais, dévoué à I.a Répu­
blique, j,e les surv1ein'e, 'et la massue die mon pa.t:rioti'Sme 
éCllla;sera !Je Fédéralisme et le fanatisme, si peu que oes 
hydrloo élèv-ent leurs têtes oriminrei[ies, si pieu qu'eUes sor­
tent du maxaÏS f'amg'eux de l'eull's forfaits ,et die leur soé­
lératesse. 

Salut et fraternité. 

L'adju;dant général, che! de brigade, 
Commandant à Quimper. 

Brutus DAVID, 

Comité du Salut Public. 

III. - ARRETÉ RELATIF A LA DEFEN SE 

DE CONCARNEAU 

N° 60 - A. N° 81 - D 19 - Regi'sotre 190 

Uberté, EgaJité. 

Les Cœntmissaires de la Conventi'O!Il Nationa!le, envoyés 
d!~uUs l 'Or1ent jusqu'à Dunkerque, en conséquence de 
leur arrêbé du 5 d,e ce mois, relatif à la défense des 
oô tes de la 13° Division Miùitaire, arrêtent ies dilslpo­
sitions S'uivatThtes dans l.a vine de Concarneau afin de la 
mettre à l'a;bri d'une surprise. 

1 0
) iLa Porte du Corps de pJ'ooe sem rétablie, ainsi que 

celil,e de la Demi-Lun e et 'celle dite aux Vins. 

2°) Le's ponts .g,eron.t réparés de manlière à ce qu'ils 
puhssemt sUlPlPorter le passage des voitures, mais H n'y 
sera. pOint fait de pont levis. 

3°) L',entrepreneur du bac sera requis de fermer la 
brèClhe qui existe dans le mur de la Vill'e, ainsi qu'il y 
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est obUgé, en Lais'sant s'ewlement un passage sulfisant 
pour Iles voitures et fermé par une 'barri<ère. 

4" ) Il &~ra ,cons,truit dans la dite vi:l,le 'Un lllIrugasin 
à rpoudre propre à en co'ntenir 30 mihliers. 

L'orfider à qui doit en ,être ,ccnfié le ccmmandEment 
t€iffiip,oraire en formera l,e ,prod et et ,le devis, et en 'I::ur­
v,eiHera ~'e~écution. L'rudjuld~cat1on en se,ra passé avec 
les formalités prescrites par la loi, et 'si le's fonds &3 

!la Di.r,ection d'Alftille'rie ne sont pas suffusans pour en 
acquitter la déf.ense, 'E'Ue S'2ra prise en avance sur les 
f'onds de la Direction des fortificationlS de Breslt. 

5 0) Les SlÏx miilQiers de poudre.> détériorées qui 52 trou­
v,e'rut 'en ce moment à Concarneau seront envoyées à la 
poudrière du Pont de BllÏS pour y être r,erpalSsÉes à moins 
que telles qu'el!les wnt eUes n e puissent êtr'e Emyloytées 
aux exe'l'c.ilces de<.s batteri'ES de Ia Garde national,e ou des 
trou\pes' de ligne. 

6°) Le générai commandant fera passer i.ncessamment 
à Oon'Darneau la garnison n écessair<e, et qui peut être 
évailwée à 200 hommes, y cCmlp:ris 40, qu'il fera bon d'en­
voyer aux Glénans. 

'Fait à Brest Ile 8 mars 1794, l'an, 2 de la RJépUlbllque. 

Les Commissaires de la Convention Nationale, 

Signé: ROCHEGUDE - DEFERMON - C .A. PRIEUR. 

Pour copie conforrme: C'.A. PRIEUR.. 

IV. - RAPPORTS DE 1781 SUR CONCARNEAU 

ET LA BAIE DE LA FORET (1) 

Campagne de 1781 - M. Junker 

Note r,elativ,e à l,a partie de côte deipuis 1a rivière 
de Saint-Laurent jusqu'au port de Oonoarneau y COIffi­

p~ÎSI. 

(1) Archives militaires, à Vincennes, dossier 1093. 
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La rivière de Saint-Laurent est à l 'extrémité orien­
tallJeau fond de la baye de ,la Forêt; la meil' filonte dans 
cette rivièr-e jusqu'à 'l'endroit où ,elle es,t tmversée pa'r 
la 19irande route. EJJ.e 'est peu profonde, et la mer n'y 
monte qu'à trois heures et demi de flot, et ellJ'e en est 
entièrement retirée à 2 h. 1/2 après la haute mer, en 
sorte q;ue cette rivière est à sec, à un petit fUet d'eau 
près lP,endant 7 heuTes d'une marée à l'autre; 1,e fonid 
en est vaseux. Quand 1a mer est pl-eine, des barques de 
50 bonnleaux peuvent entJ:er à la hauteur du manoir de 
« stanc Bihan », mais 1es petits bateaux pe'uv,ent seuile­
ment entrer ,au-delà. Les bords de cette rivière SDn't 
escal'!pés et !Cet escllirpement a 18 pieds dailis 'la pilU!S 
grande (hauteur à Ja pointe qui sépar-e la rivière de 
Saint-Jean de ceNe de Saint-Laurent. Le ilit ,de la riviè­
re de Sailn't-J'ean est au niveau de <Ce-lui de Saiini-Lau­
rent, aussi ce qu'on vtent de dire ,de la forc'e ,des bar­
ques qui peuv-ent entrer dans -oene-,ct 'convient égaile­
ment à c€Ùle-là. 

\Depuis Q"extJrémiité ori'entale de il'a rivière de Saint­
J-ean jooqu'à 'l'anse du Sable-BJanc, la côte est bord!ée 
par un 'coteau terminé par un escarpement de 10 à 
12 pieds, qui n'est interrompu que lPar !l'anse du P,e,tit­
SaJbl.e où l'on dJéibM"que aV'BC des bateaux. Darus l'anse des 
Sabl-es-BiLanlcs, 1a m'€'r se retire à 40 toises, le s'llit~e 

est assez cœnmode pour débarquer d'autant plus qu'on 
y est 'couvert des batteries qui sont à l'entrée ,du ·port 
de COIliOM"lleau. 

Les ennem!Ls de Concarn.eau y seroien t à couvert des 
batteri'es. 

La viUe de Concarneau est posée sur une petite î:1oe 
qu',eLle oDcupe entièrement -et qui se trouve à l'-entrée 
d'une MlISe dans daquelle la mer monte à demi-marée; 
en sorte que Ja ville est -entièrement entourée 'de mer 
pendant 6 heures. Quand 'la mer est basse, !l'anse, dont l,e 
f'ÜIlid! 'est vaseux, reste à sec. Les forti:ficaJtions de la viLle 
consistent dans un fort muré flanqué de plusieurs t'Ours. 

13 
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Le côté le p,lus avancé vers la mer est défendu par un 
ba.sti:on arrondi, dans lequel est une batterie de 5 piè­
ces de 24. 

!L'entrée du port de Conca·rneau est entre le ,côté orien­
tall de la ville et la terre f·erme, ,et c 'est l'à Q)ue peuvent 
mouliNer des frégates de 24 à 30 cancms. Les navires 
de moindre tonnage peuvent moutaer plus 3!vant ,dans 
l'anEI3. De 'ce même ,côté est Je passage, qui COlllllffilunique 
av,ec lia ,gr,ande route de Quirnpel.1l<é. Ce p3!ssage n "est 
p1'3!ticaJble que pour les hommes et 1es bestiaux, la porte 
de la vine étant trop petite pour que odes vo:itures puis­
sent y ent:rer ,et sortir d·e ,ce ,côté-l'à, ,ce qui oblig'e, a 
faire Ile tour de la viBe pour débal'quer Iles voitures de 
l'3!utr,e côté de l'anse. 

COIlJcarneau est à 5 lieues de QuimiPer1é et la grande 
route qui. ICOIllIInunLque a'vec l'une de cette v:iJJ.·e à i 'é.VUt['€ 

pa/SiSe par ['e !bourg de Trégun.c à une lieue de Concar­
neau. La Ipetite viillie die plont-Av'en à 2 lieues 1/ 2 et le 
boung de Riec à 3. Cette route, quoique !beHe et bien 
entretenue, 'est dif,fl.cLl'e à Icause de deux vaHé es, qu',ehle 
trav·e,rse, l'une près de Pont-Av'en, l'autre près de la 
chapel[e die 'Saint « Oum·net ;', située à 1 Heue d'e PO!l1lt­
Av·en. Les 'coteaux qui hordent ces vallées sMt hauts et 
roides, et ~'es pentes ,en sont peu rudoucies. A l'ouest, l,a 
viUe 'COlllllffiiUnique avec lecontment pair un pont inter­
rClIlllPU ,par une eSlpèoe de petite demi-lune; ~a :rner mlOnte 
dans l'anse également escarpée ~à, ruais aucun navtre, 
pas même les bateaux n e ,p,euv,ent y entre'r. C',est de ce 
côté .de l,a terre ferme qu'est parti ~e faUD{ bour;g; à son 
extrémité v·ers la mer est une batterie de 4 pièoes de ,24, 
dont ies feux 'Noisent avec celui de la batterie die Cap­
pe]lou, fournit une be.He défense pO'U:r l',entré>e du port. 

-C'est du faux bourg que part ~a grande route de Qu'Î!lll­
pel', dista.nt de Concarneau de 4 lieues; c'ette route est 
pénible !par 1es montées et les descentes continueliles. 
Le pa,s,s,asge le plus difficile est celui de la vaNée qui for-
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me l'arrivée de Saint-Laurent en gagnant le côté de Loc­
Almiand qui est fort ëlevé, très roide et la route ne l'est 
guère moinlS. 

La grande route de ROISporden, distant de Concar­
new de 2 Heues, -est dans son com:mencement la mlême 
que celle de Quimrper; ,eUe se sépare à la -croix de KéTam­
péru. Quoiqu'eUe soit dans sa ,plus grande !partie aUISsi 
la;~e que c-e'1l-e qui ,conduit à Quimper, dans plusieurs 
endlroits -eUe n'a voi>e que pour des -chal'ett,es. En hliveT, 
eUleest ;pr-esque impr.atkable, n',étant pas ferrée, au reste 
seule une des plus ailsé'es du pays pour ,l'égalité du t,er­
rain. Le berra:i:n adljaJcent à la partie de côte :d0!lt je 
v~ens de parler est très montueux et fort 'boisé, -tous 'les 
ch3.imlPs étant sépa1'lés Jes uns ,des autr'es par des le-v-ées 
die terre pJ-antées d'aI'bres,ce qui, dans le lointain, feroit 
prendre le premier pour une forêt. Tous l'e's :chemlins 
de traverse étant bordés de levées ode terre de -c'ette espè­
ce,:Ce qui y fait séjourner l'eau e-t loes empêche de sécher; 
ils sont pre'sque tous, sinon iIlliPraticables, du moins très 
d~fficUes dans la saison pluvieu~e. 

Sjgné: JUNKER. 

BAYE DE LA FORET 

Campagne de 1781 - M. Gautier 

13 av-ril 1782. 

La baye de la Forêt, fovmée par une ans,e d'une !lLeuc 
de profondeur et de plus d'une li:eue dans la plus granr­
de largeur, -est bordé>e à l 'est par l-a partie de ,côte qui 
s'étend depuis 1-e corps d,e garde de Beu~e:c, près de Con-

. carneau, jusqu'à l'ouverture de l 'ans-e de Sairut-Laurent. 
EUe es,t 'bOl'd!ée à l'ouest 'par (mot ilHs~ble) depuis la 
point<e de Bec Meil jusqu'au villag'e d·e « Mal-Ahry » 
et au nord par les srubles vaseux de J.a Forêt. 

Les fonds de 'cette baye ne p :mv-ent attÏX'ell' que de 
petiJts batime-nts. C'est au N.-N.E. des rochers ,e-t « les 
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pLats di.gniers » où ils do~vent moill11er de préf,ércnce à 
3 et 4 'elnlcabl'ures de ces l'o<chers, Îi1S s'y trouvent 
3 'et 4 brassies d'eau de basse mer, à moinlS que la des­
tina,tion des batjments se soit pour la Forêt <lU qu'ils 
n'aient [pu gagner -la petite rade de Conca,rneau en avant 
de J'entl1ée de ce port, iQs ne mouiRent que dans c-ette 
baye qui n 'offlre d'ameurs d,e port pour s'e réfugier, et 
où il Ine reste, ;par gros vent de sud et de sud-ouest, 
d'a,utre parti à prendre que de s'échouer sur les srubQes 
du <Corps de gal"lde de Loc-Amand ou ,ceux du Cap-C<lZ. 
La mer, .dans le fond de ,cette baye, laisse à déc'Üuvert 
d 'UiIl côté du corps de gard'e de Loc-Amand, une plage 
de srublLe et de vase de 30D tois,es aJU Imloins damsl 'les gran­
des mariées .ert du Icôté du Cap-Coz une « estran » de 
sable de 100 toises. La côte dans lies deux 'e'I1Idroits 'es,t 
termrinée et bordée pllir des levées, ou digues, de sa.bl.e 
dépoSlé par la mer, au moyen, desqueHes ont peut oom­
muniquer de ~a For,êt avec l'e Cap-Coz: de haute Imrer, 
en faisa;nt un :long 'circuit, <ln y communique à pied; de 
basse mer, ·en traversant ae ,chenal de Penfouilllc vis­
à-vis de « Bec Renaër ». Le Cap-Coz est U~1Je peUte 
pr,esqlU'île 'que ~a mer n 'a pas encore détruite, !par ~aquelle 
on a étllib~i un 'COl'pS d,e garde occUlpé auj<lurld'hui paJ.' 
l,es ,eomlffiJis des feT'lIles, Icomn1Je quel'ques autr,es maisons 
qui l',avoisinent. Ce ,cap, et I.e corrp!3 de ,garde Ide Loc­
Amand, sont séiParés par le chena~ de la Forêt qui d evient 
pr.esqu'à sec dans les grandes l1l\an\ :s, aussi n'est-il 
remonté que par quelques bateaux qui s'arrêtent O1'ldi­
nairem(ent à l'entrée nommé e « stanrc al Lestr'ec » Où 
une lffiiaJuvaise chaussée donne plus de faJcilité qu'ai:l­
l'eurs d'emiharquer ,et de dé;barquer. Les bateaux pècheuJ.'s 
et autres sujets à sortir souvent se t:rennent de préfé­
reIlrCe au dedans du Ca:p-Coz afin de jouir rp'lus tot de 
la maI1ée. Le chenal de la FO'l'êt se l'éffilont,e dans les 
grandes marées jusqu'à une dw.ussée alU-dessus du point 
de la « Norn » (?) (mot iHisÏibl'e), mais pour ,peu que le 
til'\ant d'eau des bateaux soit un peu fort, Hs ne peu-
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v'ent auss,i descendre que grande marée, le mauvais état 
de ila chaussée fa rend alors imlpratdcabIe étant couverte 
par la mer, et oblLg'eant ceux qUli. veu~'ent passer de fau,e 
un tour Iconsüi,éraJble. Les voitures et }ce's c.n8IVaux pa.s­
sent 'dams [ 'eau à ,côté de cett'e challilsée ,don.t iJ:a répa­
ration est ul1g,ente pal'Ce que 'c'est l,e ,passa.g,e 1e plus 
fréquenté pour aller de Conc3lrneau au ipassa.ge d e Bé­
naudet. 

Vis-à-vis du IC011pS de garde Loc-Amand, i.l part du che­
nal de [la Forêt une seconde branche aJPpei'ée chena[ de 
« Pen~oulllic ». Cette branche, à 400 toilses plus haut, 
se divi.&e ,en deux autres qui viennent se termine'r au 
grand chemin qui 'conduit ,de la Forêt au bourg de 
F'ouesnant; dans l'une de ces branches 'La mal1ée ,peut 
fai:re rem:onter les bateaux jusqu'au-d:essous du viJla,g,e 
de « Ponterec » et dans l'31utre jusqu'au ma.Il'oir de PeIlr­
fOuJllic, ,et même jusqu'au bas du moulin de p.enal,en. 

L'étendue de pays depuis le bourg de Fouesn,ant jllil­
qu'à ['anse de la Forêt qUii sépare la paroi:s~,e de Foues­
nant ,et üe'hle de Loc-Amand est extrêm-el'nent 'couverte 
et cOUip'ée de · fossés. CeUe qui s'étend depuis la F'orêt 
jusqu'à la rivièr,e de Saint-Laurent, limite à l 'est de 
lapaxoLsse de Loc-Amand, n'est pM ,auss.i coupée. Oette 
dernièr.e partie est trav,e-rsée par [e gra[1Jd ohemi:n de 
QUÏJmJper à Ooncarneau, 'et fournit, ainsi que 1e's pr'emliers, 
a.band'œnment toutes espèces de grains. 

Le principal chemin, et le pil us eS'Sentiel après 1e grand 
Clhemin, est ,celui qui conduit au pa:ssage ,de Benaudet; 
i!l 'est en assez mauvais 'état, et surtout dans les ,endroit.s 
où il! est Ibol1dé de grands arbres; i:l y passe des voitures 
qui doivent avoir bien de la ,peine à s',en bir,eT en mv'eT. 
La paroisse de Fouesnant (m:i11e 'cclJIlJlIluniants au moiIlls) 
est très ,ébendue, L'église de la Forêt 'e:n est une autre 
où dIl y a 600 comlmuniants, 500 dans la paroisse de Loc­
Amand. La hauteur domina,nte de 'cette ,étendue d'e païs 
est la montagne appelée « Montagne du Roy», au nord 
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de la Forêt d'où l'on découvre une etendue de païs 
considJérable. 

Vel'saiJles, le 13 avril 1782. 

Signé: GAUTIER DE KERVÉGUEN. 

V. - CASERNE ET ARSENAL DE CONCARNEAU (1) 

Génie - Direction de Brest 

Le 4 octdbr,e 1819, Bl'e>'lt. 

A Monsedlgneur ].e Minisltr,e de la Guer-re, 

Ll a été -construit à Concarneau l'année dernière une 
oazerne Ipour le ~ogerrnent de la ga,rnison de -ce fm:t, 
laCJIUlel!le ,composée oŒ'dLnairecrnent 'd'une d truquantaine 
d'hommes -était extrêmement gênante aux hrubita.nts de 
ce pays qui sont f'Ort pauvres, et pour la même 'cause 
n'étoit pas elle mêrrne moins ,g,enée dans l,es sa'les -et 
étrOiits logements qu'E"lle devait ~épartir a ux -soldats. 

La derrrière main a été mise à cette -cazerne le 28 juan 
prÉJ31ent -exercioe. EUe est fort propre, bien éclairée, jo-lie 
et Ibd,en située; rrrreubQée par le g,énie de trubtloo-, ,planches 
à pain, rateIiem d'avoine, mais n on ooc_upée faute de 
(mot ilisilb1e). DE!puis la fin de juin, Monsieur ],e Lieute­
nant d/u Roy de Concarneau a fait d'inutiles dÉlmafICihes 
pour en obterrir. Le détachement d'infanterie de ,gM'iIli­
son ordinaire a -été retil'é sans doute parce qu'il était 
tro.p mal; il n 'y a plus que 15 vétJérans qui sont dûstri­
bués chez l'habitant. J'ai vu, av,ec peine, ,cet état de 
chOISie -dans une tournée que je viEns d-e faire aux côtes 
du sud de la Direction. Monsieur l'e Capitaine de Génie 
Morvan l 'attJribue, ,et il paraîtrait eflielCtivement tenk, à 
la négligence de 'Messieurs ,les Intoodants. 

La cazerne peut -largement contenir 90 hommles. Pour 
fair'e cesser son inutilité fOl'cée ,et maTheure'use, je vous 

(1) Archives militaires, à Vincennes, dossier X E 309. 
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prie, Mon.se~gneUT, de donner des ordres pour que l'Ad­
ministration m1l'itaire y établisse 40 à 50 lits. 

J 'ai J'honeur d'être, avec respect, de vo1!re ~()eUen.c'e, 

le très humibLe et très obéissant serviteur. 

Signé: CONSTANTIN, colonel du génie. 

Est-:ce que la 13" Division n'offre pas assez de r,~ssour­

ces pour que il'on convoie à COllicarneau SinCin. les 40 il. 
50 lill<; qu'on. demande, du moin,s 20 à 25 pour que le déta­
chement de vétérans ne loge pa.s ,chez l'habitant? 

J'invite Mjonsieur Ga,staux à me fai:r.e connaître ce 
qu'iIl 'est rpossLble de faire, afin que' je note la réponse 
à faire à ,cette lettre de la Direction des Fortifications. 

M. PETIT J ean .. 

D'.aiPrès ila note ci-d,essus, M. Gastaux va écrire pour 
qu'iIl soit fowrru des lits à la garn~son de Concarneau, 
en prtévenk la Direction en lui accusant 'l'éc'€lPtion. 

PLACE DE CONCARNEAU 

Génie Matériel - Exercice 1821 

Procès-verbal de remiSe à l 'artillerie par le génie, des 
batiments et terrains formant l 'arsenal de Concarneau, 
en 'verfJu, d:e la décision oomlmwniquée par lettre du 
21 mai 1821 émanée des Bureaux de la Direction. 

L'an 1821, le 16 juiUet, nous EUenne Gennain Lenoir , 
Crupitaine au COTJ)S Royal d'artillerie délégué par Mon­
sieur le Chef de Batainon, sous Dir,ecteur au Port-LouÏlS, 
pour recevoir Iles batiments et terrains comlPO'sant iI.'ar­
senaà de Ooncarneau, et 

Frédéric Pierr.e Morvan, Capitaine au Corps Royal du 
G érui:e,cmelf de cette place ,chargé par Monsieur le 0.010-

nell Directeur des fortifications à Brest d'opérer la remise 
du dLtarsenal, 
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nous sommes réunis et transportés dans ses différentes 
partLes là .p,efi\e't de ,constater la position, les dimens~ons 
et ['état présent, no<us avons l 'econnu .ce qui suit: 

1°) Batilrnen!t prinICipa:l, ,cote 14 'sur le ~an généra[: ce 
batiment <coIIl!posé d'un éta,ge et d'un grenielr ,est adœse 
au l'evêtement intédeur de la ,oourtine (5 -6), il a 
18 m 50 de longueur dans œuvre, 5 ID, 50 de largeur 
Ldean, et 10 m 50 de hauteur depuis le sail jusqu'au 
fatte, Ile mUlr de face am midi sur le 'PaJ:1C à 'boulets est 
très lffilaU'vais, plus~eurs parti'ES ,entre ies ouve'rtures me­
nacent roum,e, et seraient à reconstruire. Gette façade est 
à créjp~entièfteme!Ilt, les ;pignons sont assez bons, ,celuI 
à l'ouest a été .crépi depu,is ,peu; le pav,é du rez d·e chaus­
sée ,est à re,faire en partie; Ja grande 'Por,te est bonne, 
mJa~ la !petite et les volets de la 'cmisée ont bes'ûin 'de 
grandes réparations; les poutres du premier pilancher 
assez bonn,es, ailleurs elles sont toutes pourries dans 
le mur dossier, ,et sont à slupporter par 1e corbeau; .oe 
premier 'Plancher est très mau'Vafus et presque ,entière­
ment à refair'e; [es cloisons len [pilancthels qui parta,g,ent 
cet étag'e en un ,corridm, deux ,chambres à feu, et trois 
oalbinet.s sont assee; bonnes; sur 8 cloisons, 3 sont à chan­
ger. L'escaJ.îer ,extérieur en pierr,es qui y conduit est à 
ftélparer. Les poutr-e's du greiller :;:ont bonnes mals le 
plancher est entièrement à refaiTe. La 'chaJ:1pente a besoin 
de queliques ré[parations; la couv,erture à deux 'Pans est 
bonne ayant été rellevée à bout 'En 1815 et 1816 ; ses 
ondulations proviennent de .ce qu'avant de la faire on 
n'a pas redressé la cha'rpente; tous les enduits inté­
rieurs de c-e batilrn'ent sont à l'épar,er 'et le plancher. 

2°) Portion de l'ancienne chapelUe du Rio,s'Mr'e - - oote 
15. Cette po.rtion de ,chapelle s'éparée de 1a partie s,er­
va/nt d,s mlagas~n des fortifications par un mUlr de xe,fond 
s'éll,evanIt jU!Squ'aux sablières et ay,ant son «n'br,ée au 
nord sur le pare à bouil,ets a 8 m 50 s/ 6 m dans s'On 
œUlVl1€, et 10 m 50 d-e hauteur jusqu'au faite. Elle est 
en bon état dans toutes ses parties; quelques enduits 
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seulemren t sont à r,éparer; la couv-erture a été refaite 
à nourveau en 1817. 

3 0) PM'C il. boulets, oote 13: 00 parc bordé au inoll'ld 
par -Ie brutiment principal, à l'ouest par Ja courtine (4-5), 
au 'Sud par lIa -chrupe1lle du Rosaire, [a ,citerne et le aoge­
m/ent du portier contSi.gne, est fermé à l'est par un mur 
die clotUll'e ,de 3 m 5ù de hauteur, avec graI1'di~ ponte 
en 3issez bon état, il a 275 m2 de superficie sans y OOIIIl.­

prencIr,e le terrain occUipé pal' la citadelle, oe[Je-ci res­
tant à l'adaninistration du génie, l'artillerie ne ~pourra, 

dians aucun cas refuser 3iUX agents du génie la -CCoffim'U­
nLcruti'On de cette citerne à ~8Jquelae on ne peut parvenLl' 
que par ce pavc à boul'ets. 

4°) Avant cour: oette avant-,cour, servanJt à ,comm:uni­
quel' dans tout ,l'-établiss,ement a 70 m2 de 'superficie, 
2 de « jam\ba:ges » des por,tes d'entr-ée (une grande 'et 
une petite) donnant sur la roue, sont à r,econstrU:iJre, 
les !dieux portes n'exdstent p[us. 

5° ) Jardin : Côt,e 24. - Ce ,petit terram ayant 420 m2 
de sUiperficie -est borné au nord ,par la courtin'e (5-6) à 
l'üuest par l'ruvant 'cour sur laquelle il a son ,entrée, à 
l',eo9o et au 'SlUId par 'la Tamlpoe servant à c'olIT1Jm1uniquer a;ux 
r,erIl\P arts , iJl. est fermé sur ces trüis 'dernjoers 'côtés pa,r 
un mauvais mur de pi,en'es sèches. 

6°) MŒgasin à p01~dre: côte 31. - Oe mrug,a;sim. pŒa.cé 
derriwe le batim;ent principal duquel il n',est sépar,é que 
par le0lhemiin de l'-onde, est 'Camfpris dams 'le fonds ruoit 
de }a tour (5), ~l se ccm)pose d'un ,cowloir non vouté 
danlS lequel on Idesc'end du c:hemin de ronde par quel­
ques 'marches en pierres et du dÉpôt d,es poudres ceàui­
ci ,"outé à « ~'é!pIreuv,e » a die longueur moyenne die 4 lIIl. 70 
de largeur, 4 m 10 et 3 m de hauteur sous dé. Le plan­
oner vien,t d'être refait à neUif. Le rnrugasin e,t le couloir 
ont besoin de quelque ,eIlldui:t ,et d'être blanchis. Da porte 
extérieUll'e est à TépaT-er et à lPei,nd're, la porue intér~euœ 
est bonne; ~ grilllage de ~a f,enêtr,e du <couloir manque, 
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la toÏ!tUl"e qui recouvre la voute et le oou.1o-ir es,t vieille 
et a besoin d-e réparations; le mi3Jgasm enterré ,et ffi'an­
quanrt d 'air ,est humide. Si l 'al"tihle,rie jugeait à p.!'QlPOS 

de -rébalbllir les POlftes et barrières qui -existaient jaldis 
sur le reIlllPaTt pour f,ermer s'On étrublisserllent ,des ,dou­
biles d ,e:ts seraient mdses à ila disposition -diu gérue qui 
doit toujours 'conserver libre communical1:;i1on sur c-es r.em­
pa.rts. 

Le gé[üe ne peut TetrUettre aucun plan ,de 0<00 locaux 
et terrains paree que 'les dét,aNs qui ·1es ICCII1ICernen,t sont 
dissémtinJés sur les dessins généraux de la pIace, dont hl 
ne pe'ut se déssaisi:r. 

lF1aLt et dos Q-e présent .procès v,erbal en double e~é­
dÎltÏ'on à OOIlloorneau, I,e JOUir mo~s et an que dessus. 

Le capitaine d'artillerie, Le Capitaine du génie en chef, 
,signé: LENOIR. signé: MORVAN. 

Pour copie collationnée : 

Le capitaine du génie en chef, 
MORVAN. 

Vu par le directeur des f.ortifications: 
signé: CONSTANTIN, colonël du génie. 

ARCHIVES MILITAIRES A VINCENNES 

Génie Matériel - Concarneau 

Paris, Je 8 octobr-e 1821 

Le Maréchal <de camp à MonsieUif le Dire<C't.eur 
des FortHicatioIlls à Br-est, 

Morusieur le iMinistJr,e d,e La guene a reçu votl'e llettre 
du 5 janIVier dernieT par laquelle vous f,aites oonnaÎltre 
que le -département de la gU1erl'e ne doit pas sangeT à 
faire l'aJban'don des batiments de l'arsenal du fort de 
Concrurneau attendu qu'-ils sont l'em\Pflis -de matérLe.l; qu'ils 
forment unensemlble très intél'essant pOUT le IServlice 
présent de 'l'artillerie, -eUe même, d'après }'e détail donné 
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par Monsieur l.'e Direoteur de œtJte arme à Nanlies, et 
dont le bur,eau ,du génie vient d'êtr,e informé, }e vous 
pl"éviell1s 'qu'H ne sera donné aucune suit,e aux meSUl"es 
indiquées ,dans la lettre 'du 8 dècemlbr,e 1820, et que vous 
êtes autorisé là ,donner des vivr,es là Monsieur l,e Chef du 
Génie à Concarneau pour ·eff'ectuer la remise à l'artiJUe­
rie des batiments qui cOlffi.'Pose11lt ~'arsena.l de cette place. 
Vous vouidr'ez bi,en aUlS'si n,es prév,enir que Mo.n.sieur le 
Dire'oteur d',arbiJllleri,e à Nan:tles va reoevdr, de son ,côté, 
l'autoriSiation nécessaire à cet eff'e't. 

No,te pour le Bureau de l'artillerie 
(19 mai 1821) 

J 'ai l'holl1neur de faire COll1naître à ,MonlSte~ Jacques, 
en réponse à sla notle du 17 die c'e moils qUie Monsieur le 
Directeur des fortHkations à Brest vient ide reoevoir l'au­
torJsat~on néoessaire pour eff'ectuer [a r,eoose à l 'artil­
i1tel're des batiments qui oomposent l ',arsenal de Goncar­
nearu ·et dont l'utilité la été re'connue :par le service de 
oette arme, d'~plrès tl!es r·€useIgnem1ell1ts dOrnl1és par Mion-· 
sieu[" 1e Di.Tect'eur à Nantes. 

Je prie Monffie1l'r Ja'0ques de vOiUJJoir bien faire don­
ner dies ordres conformes à oet officier supérieur afin 
que la ,cession dont i:l s'agit n''épl''ouV'e pLus aucune dif-
fim.l!lté. A 

Génie - Direction de Brest 

Br,est, le 4 juillet 1821. 

J 'ai l'honneur d'aldr,esser 'le procès verbal de la remise 
enfin frote des batiments ,et terrains 'comlposant l'al's€­
nal de Ooncarneau là la Dire'Ction rd'al'tiHerte Ide Nantes, 
conforml~ent à l 'auliortsation de votr'e E~ce];leTIlce ,qui 
nous avait été communiquée par lettre dU' 21 mai de 
la pl"éseIl1te année, émanée des bureaux de la: 3" Divis;i;on. 

J'ai l'honnem.- d'être, avec reSlpe·ct,lV11onseLgneur, votre 
très humbIe et très obéissant s:el'VlteUlI'. 

SLgné: CONSTANTIN, Colonel du Génie. 
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Un RAPPORT de 1829 sur l'ÉTAT du FINISTÈRE 

MÉMOIRE DU CAPITAINE CONRIER 
sur la reconnaissance 

de la route de Châteaulin à Quimper 

Présentation du Capitaine CONRIER 

Nous, a.vons eu la. curiosité de savoir qui était ce Ca.pi­
taine Conrier, a.uteur du m éJmoire que nous présentons 
ci-a.près. Ce mémoire se trouve aux Archiv,es Militaires 
de Vincennes (1); il Y existe aussi un dossier person­
nel de éet officier; avec intérêt nous l'avons ,Vu, e't avons 
mieux cotmlPris la précision, le nombre et l'imrportance 
des déta.Us qu'il nous donne sur le Finistère, ainsi qu,e 
Ze vif atta.chement qu'il semble lui port,e'l". Il était, en 
ettet, Breton! 

Son grand-père, Gérard Conrier, originaire du Cantal, 
vint en Bre,ta.gne ava.nt la Révolution; il ét,a.it p:roba­
blerment da.ns l'armée; rendu à la vie civ.ile, ~l se fixa 
à Brest, où il épousa Marie-Jaquette Fabre, et s' installa 
rruaroha.nd fripier, ou épicier. Il eut plusieurs enfants 
dans l'a.rmée et la Marine, dont l'un, François-Guillau­
me (qui épousa Marie-Perrine Le Bars), était chef d e 
bataillon au 2" Régiment d'Infa.nterie de Marine, q1JJan,à 
il fut b,lessé à la bataille de Leipzig, Ile 18 octob1·e 1813; 

(1) Document cote MR 1237. 



145 -

il mO'urut des suites de ses blessures, peu après à Erfurt, 
le 27 octO'bre 1813. 

Et nous arrivons au fils de ce dern~er, l'auteur du 
mêmoire qui nO'us occupe.. François-Marie-Hypolitc 
Conrier. Il naquit à Brest le 13 aV1'il 1795. NCYus avons 
des précisions en arrivant à ses états de service. Les 
vaici: 

Ecale militaire de Saint-Cyr, 
cCYmme élève .. le 29 juin 1810 

4" d'Infante,rie de Ma,rine, com-
me sous-lieutenant .. .. .. .. le 13 mai 1813 

Campagne de Bahêm,e - Blessé à 
Torg'au d'un coup de feu à la 
cuisse droite, il est fait prison-
nier, et rentre en France .. le 15 août 1814 

15e Régiment d'Infanterie de 
Ligne comme lieutenant .. le 16 septembre 1814 

C'est Waterloo, la défaite, et 
voici le Lieuterhant Conrier en 
nan activité, avec demi salde 
comm~ lieutenant .. .. . . .. le 15 septembre 1815 

Cinq ans ete silence. Et nous trouvons le document 
suivant: 

Dra.gon.s du DO'ubs - note concernant Conrier. 

- « Admis au cancours en 1820, comme lieutenant 
aide-major - extrait du rapport de Monsieur le Géné­
rœl de Bonnemain sur cet ofticiJer: 

- « '" Cet officier est très biJen vu au Corps; il a 
« beaucO'up travaillé, et ne néglige rien pour se perfec­
« tiO'nner dans toutes les parties qui concernent la cava­
« lerie, en raison de sa conformation, il parvien,dJTa dif­
« ficilement à bien monter à cheval ... » 

NO'l1l(lné capitaine le 19 février 1823, il fait la cam([Ja­
gne d'Espagne dans l'année conduite par le Duc d' An­
goulême. La couronne de Ferdinand V II était en péril, 
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il fa~~ait intervenir, et Louis XVIII, dans son discours 
du trône proclamait « cent mille Français sont prêts à 
marcher en invoquant le nom die Saint-Louis, porur con­
server le trône d'Espagne à un petit-fils d'Henry IV ». 
Dix ans après que les divisions de l 'Empererur ont repas'sé 
la frontière franco-'espagnole, l'armée de la Rest'auration 
la franchit à son tour. Le Duc d'Angorulême es,t accueilli 
oomme un libérateur pUJ' ceux-là mêmes: moines, paysans, 
curés, qui avaient été l'âme de la résis tance contre 
Napoléon. De part et d'autre l'ennemi a changé. Ce sont 
maintenant les héritiers spirituels de la Révolution fran­
çaise, les afr'ancesados ,d'hier, devenus Les libéraux, que 
les soldats de Louis XVIII pourChassent jusqu'en Anda­
lousie. Et ce sera la victoire du Trocadéro! (1) 

Nous ne pouvons nous empêcher d'imaginer les pen­
sées du Capitaine Conrier, hier officier de la Grande 
Armée, et de songer à « Servit1»des ,et Grandeurs Mili­
taires ». Jtl n'était ce,rtes pas le se1»l dians ce cas à être 
resté" ou à avoir réintégré l'a « Grande Muette ». On 
sait que Louis XVIII avait été ass'ez intelligent powr ne 
pas rejeter tout l'héritage de la Révolution et de l'Em­
pire! 

Quelques années passent encore; nous sommes en 1827; 
un ra.ppoq·t est fait au Ministre cLe la Gue,rre d'a;[,ors : 

Dire'Citi:oiIl du p.ersonneL - Bureau particulier d'Etat­
Major: Projet cLe nommer Monsieur le Capitaine Conrier 
à l'emploi d'aide de camp de Mon.sÏieur Le Maréchal 
Avizard. 

Monsieur le Maréchal de Camp Avizard, com1'TU.J-ndant 
la Subdivision du Finistère, p10ie Monsieur le Min.istre 
de lui accorder, en qua'lité d'aide de camiP Monsieur l,e 
Ca.pitaine Conrier, attaché à l'Etat-Major de la 13e 

Division militaire. De son côté, Monsieur Conrier a écrit 
à son Excellence pour solliciter cet,te dies,tination, et la 
demande a été transmise par Monsieur le Lieutenant 

(1) Histoire d'Espagne, de J. Descola. 
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Général baron Rottembourg. Cet officier est très bien 
noté sous tous les rapports, et paraît devoir remplir 
convenablement les intentions exprimées par Monsieur 
~e Général Avizard; en conséquence on a l'honneur de 
proposer à son Excellence de signer les lettres de sou­
mission ci-jointes... Le Chef de La Section de l'Etat­
Major - signé: FOURCY. 

Voici donc le capitaine Conrier revenu dans sa ville 
natale; pendant la périOde s'étendant de 1827 à 1830, 
il écrivit plusieurs mémoires, dont celui que nous don­
nons ci-après. 

La Révolution de 183,(} éclate. Elle avantage nortre héTOS, 
comrme les lecteurs pourront en juger: 

- . Mli!ni'stère de la U.uerTe - Bureau de l'E:tat-lMajor. 

Proposition de nomm,er Monsieur 'le Capitaine Conrier 
à un emp'loi de son grade à l'Etat-Major de la 13' 
Division militaire: 

« Mons-veur le Lieutenant Général Baron Bigarré, com­
« mandant la 13' Division Militaire, annonce que Le 
« Capitaine Conrier, aide de ca.mp de Monsi,eur le Géné­
« ral Avizard, se trouvant sans emploi, par la mise en 
« disponibUité de cet officier général, il lui a été con­
« fié les fonctions de rapporteur au 2' Conseil de 
« Guerre. Monsieur Conrier est âgé de 38 ans, élève de 
« Saint-Cyr en 1810, il compte 20 ans de service, et 5 
« cœm:pagnes. Monsieur le Général Bigarré annonoe que, 
« d'après les renseignements que lui a transmis Mon­
« sieur le Général Vaudoncourt, et qu'il a recueiLlis lui­
« même, Monsieur Conrier a donné des preuves de ses 
« opinions constitutionneJ.Nes. Les fonctions de rappor­
« teur du Conseil de Guen·e, ne pouvant, aux termes 
« ,des règlements être exercées que par un officier en 
« activité, il est nécessaire de fixer la position de Mon­
« sieur Conrier; on pense qu'en considér'ation des ren­
« seignerments favorables dont il 'est l'objet, il y a lieu 
« de le nommer à l'emploi de son gr,ade vacant -à l'Etat-
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« Major de la 13e Division militaire, par la mise en dis­
« ponibilité de Monsteur Desailly. » 

Signé, le cher! de Bmeau: BRAlHiANT. 

Le 18 août 1831, ~l est nommé Instructeur à l'Ecole de 
Saint-Cyr. Il y reste q1wtre ans et, en 1834, toujours 
capitaine, ~l est incorporé au 1· ' Bataillon d' infanterie 
d'Afrique. 

Retour en France le 8 février 1835; il est affecté au 
dépôt de recrutement d'Indre-et-Loire . 

Le 23 juin 1839, il passe chef de batailLon et rejoint 
le dépôt de recruvement d'Eure-et-Loir. Le 31 décem­
bre 1841, il est au se de Ligne. Le 18 septembre 1844, 
nous le trouvons au dépôt de recrutement du Morbihan, 
chef ae bataillon hors cadre; il se rend ensuite aans la 
Loire-Inférieure. Il sera admis à faire valOir ses droits 
à la retmite le 25 avril 1855. 

Il avait été fait chevalier de la Légion d'honneur le 
4 juin 1831, et officier le 20 septembr·e 1852. Entre t.el'tnfpS, 
il avait époUSé une Parisienne, Julie-Clémence Jaume. 
Il n'eut pas d'enfants. Il passa ~es dernières années de 
sa vie à Nantes, où il mourut ~ 3 mai 1869. 

Le mémoire du Capitaine Conrie'J' est malheureusemlent 
incomrplet; en effet, le dernier chapitre n ° 22, intit.uJDé 
« Evénements militaires anciens et moderne;s », s'arrête 
court au XVIe siècle. Nous le' regrettons fort. Il eut été 
intéressant de lire les commentaires de l'auteur Sur la 
périOde révolutionnairre dans le Finistère. Il en avait eu 
forcément des échos par sa famille. Ses iJ17!,pressions, 
écrites sous la Restauration, n'auraient pu être que pru­
dentes circonspectes, oertainem1ent, bien que ça et là, 
dans son ouvrage, sa voix s'élève contre les « ·excès de 
la Féooolité » ! 

A-t-iJl été trop sévère pOUT ses compatriotes des calm­
pagnes bretonnes? L'obse,rvateur de faits évments, frap­
pants, ne fait pas forcément preuve die sévérité malveil­
lante. D'ailleurs, même au début du XX' siècle, les Bre-



- 149-

tons de notre génération ne l'ignorent pas, la civilisation 
n'avait que peu pénétré dans certains coins de campa­
gne, où l'analphabétisme et bien des superstitions 
n.'avaioot pas disparu. Des changements de nos jours. 
sont heureusement survenus, et nous ne vOUidrions rete­
nir de ce mémoire, écrit par un breton bretonnant, sou­
lignons-le, que ces phrases où l'on sent toute ~a tendresse 
qu'il éprouvait pour sa province: « '" les, fossés couverts 
de chênes, ou de frênes, d'épines bLanches, de l'onces ou 
de genêts; on ne voit nw~le part de paysage plus varié, 
plus pittoresque, plus riant; tous les fossés sornt tapissés 
de violettes, de roses, de jacinthes sauvag'es, de milLe 
fleurs de couleurs les plus vives, d'une variété infinie; 
l'œil en est enchanté, l 'ai.r en est parfumé ... » 

Et évoquant Merlin et Morrgane: « ... ces personna­
ges ne sont point imaginaires, de là cette poésie gr·a­
cieuse et terrible, toute sortie de la Bretagne, où ces 
traditions merveilleuses doivent avoir eu un ptus grand 
charrrue que dans les autres pays. Il est impossible, quand 
on connaît l 'histoire de la Bretagne, de pa,roourir se.~ 

bois, ses lieux retirés et sauvages, surtout ses vieil~es 

roches aux fées, sans se croire entouré de oes génies 
favombles ou malfaisants, dont cette province fut ~e 

séjOur... Mais si ce Celte se laisse parfois aUer à des 
rêveries « merveilleuses », cela ne l'empêche nuUe.ment 
de croi:re au progrès et aux changements de 'l'avenir ... 
« lorrsque les escadres ne manœuvreront plus qu'au 
moyen de ~a vapeur, ou de toute autre découverte ... » 

dit-il! 

C'est avec un grand p~aisir que nous ,avons sorti de 
l'oubli un soldat breton pour le faire revivre en ces 
lignes. Il ,eut une vie bien remplie, mwlgré les vicissitu­
des qu'il a connues en ces époques troubVées, lorsqu'une 
monarchie succécfuit à l'Empire, 7!a République à la 
monarchie constitutionneUe, et le second empire à la 
deuxième République! 

Hélène BOUCHlAlUiD-Œ 'DENDRE. 
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13· DIVISION MlILITAIRE N ° 1207 

Rennes, le 16 juin 1829. 

« Monsieur le Capitaine, 

« En exécution des oI1dres de Son Exœl[ence, le minis>­
ke d,e foa Guerre, pour la reprise, et <la ,continuation dru 
tnwail dernJandlé annueHement aux of,ficiers du tCorrps 
Royal d'Etat-Major et aide-maj-or, aux Offiiciers ,détachés, 
qui se trouvent employés, ou dlsponJJbles, vous êtes dési­
gné 'oette 3illllée par Monsieur l>e Li'eutenant Générel, 
comar~ndla.nt la Division, ,pOUlI' être changé de la rreüon­
naiSlsanoe ,de la route indiquée dams l'extrait d-j oLilit 
du tab[eau généra[ de répartition. Votre travail doit être 
basé sur c'ette sUipiposition qu'un g1énérall. se retirant 
avec un ,eor<p& de troupes, envoi,e à l'av'aIlICe un offide'r 
d'ébat-major !pour reconnaître les positions qui offrrenrt 
:l'es moyens d'arrèter l'ennemi, sans autre ouvrage d':art 
que ,ceux qu'on peut faire ,exécuter aux troupes même 
en vingt-quatre heure's de ten1fps. 

« Vous devez auss!i fixer ,le nomibr,e et l'esrpèce des trou­
pes nécessaiœs pour l,a défens,e de Ciha/cune de tces pos/i­
tians, et les placer sur votr·e (pian par thataHilon, ,esca­
drons 'et 'batJteries, a.insi que lelS retfiaJruchements et autres 
ouvrages' à voir. 

« Votre mémoire mLlitaire dol't êtr,e rédig>é 'comme un 
rlllru>ort a.drressé au 'g>énéral qui vous a envoyé. 

« V'ous ilèv·erez à vue l'étendue du terrain tr,averSlée par 
la route qui vous est 'dés'ignée; votre ,carte drr,essée à 
l'échelJl.e 1/20.000" sera ~a,rtge d'au moins 5.000 ID à /cette 
écheUe; eill'e sera aCicomipaJgIllée d'un mÉlInIÜÏIe contenant: 

« 1°) Tous les déltaills, statisti<ques ,et historiques indi­
qués d'ans l'instruction dont vous trou"ler·ez ci-join,t un 
exemlplaiTe. Vous suivrez exactement l'ordr,e et l'intitu[é 
du chiapitre qui y est tracté; 
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« 2°) Le développement de's dispœüions militaires que 
comportent les localiltés (en forme de r8.jpjport). 

« C'est à 'dessein que l'on ne détermine pas ici le nom­
bre des tI"oupes à pJlacer, ni la IIal'g,eur exalCte du terra,in 
à ~ever, parce que les localités doiv,ent, à cet égard, servir 
de mesure. Cependant, lorsque les cir'constances il',exig.er-ont 
pour Ia IdJéf,ense du terrain fixé ,au üoI'lps d"al1.'mée ,de plus 
de 25.000 hOIIlJmes, lles officiers se borneront à les indi­
quer sans dOilUler à l'a largeur de la Icarte ,],\étendue néces­
saire 1P0ur le dévelOIPIPement comple,t de cette 'position. 

« Vous fe,l'ez en sorte dléviter soigneu>&EilThent les irré­
guJarités que Ile Comité Consultatif d'<Etat-Mirujmaurait 
s~gTIla1ées dans :l ',examen qu'H a fait de vos travaux dies 
années pr,éoédentes. 

« Le modèle de topographie r,este J.e même, il vous sera 
cOmmluniqué ;par l'Etat-Maj<Ql' Général, Sii. vous n'en 
n'wvez consel'v'é un exemplaiœ. 

« Vous ,cOtlll(Illruniquerez votre méanoire et votre des ... 
sin au Chef der'Etat-Major de 'Ia DLvision daM la pre­
mièr,e quinzaine d'octorbre pl'oclrain, pour qu'hl purisse ~,es 

exanlÎlner ,et vous les r,envoyel.' ,avec les obool"V'ations dont 
ils paraîtront susc,eptibloes, avant de ,les présenter à Mon­
sieur ~e GéruéraJ! qui l,es adressera à Monsi,em le Ministre 
de la Guer'l'e, à la fin d'octobre. Vous joindr,ez sans fauie 
au mémoire et au dessin qui &eI"ont envoyés à Son Exoel­
lenoe une ,copie de ce mlémoir,e et un ,e>aÙ.que de votre 
d'esrun Ipour être dléposé aux Ar.chives de lia DLvision .. 
Monsieur le Lieutenant GénénM vous prescrit spéc1~e­
ment de vous conformer à 'Cette derniècre 'dis,pos~tion; 

ies ori,ginaux ainsi que les ,copies seront SLgnJés par vous'. 

« Monsieur le GénéTlal AvizaJ.,d, qui vous ,remettra la 
pliés ente, fixer'a i['époque où vous devr,ez partir pour vous 
rellldr,e sur le terrain que vous aur€z à lever, et pour 
éviter toutes diffi'cultés avec les autorités loca~es, vous 
vous présenterez à eUes avec v'otr'e ordlI'e, l,e jour même 
de votre arrivée. 
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« Pendant l,a durée de votre tl"ta;vaH, qui ne doit pas 
êtr~ die lbeaucoup p.~us de dix jours sur le it eTfain, vous 
serez ·exemlpit de tout service qui pourl'ait loe reta:rider. 
Conformément à la décisi'Ün minisœrte!lile du 30 septelllllbre 
1827, vous aurez droit à l'indemnité de route (aU,er 'et 
r,etoua.-). Vous pourrez, en 'conséquence, vous présenter 
chez Monsieur :l.'Iintendant m:i,litaire d'e Br.est, qu1 vous 
dél!i.'Vrera une feuiilile de route, a;u vu du présent omlr·e. 

« RJecevez .. .. » 

Pour le Do,lonel, che! de l'Etat-Major en congé, 
le che! de bataiJnon, 

S~gné: Mayr de Baldegrg. 

NOTA. - Les routes de comtmunic'ruUons p:rinc'Î\P:ales et 
secondaires seTont Jevées ·et dé crites, diaoo La supposi­
Uon qu'on se ret.ire ditfectement S'UT Paris, mais celles des 
cœrumunLcat~onse'l1tre les Id.gnes prindpal'oo et s'elcondai­
r,es, seront 'levées ,et décrites dans aa supposi,tion indiquée 
au pl1ésent tabilea u. 

Opérations Communications Désignation ae 
principcdes entre ~es lignes. d'opération l'officier d'Etat-

et p!fincipales Maior chargé de 
seconCLaires et seoondaires la reconnaissance 

~econnaiss<ance de la route \1ionsieur Gonrier, 
Route n° 7 de OhàteaUilin à Quiropel. crupitaine, aide 

de Paris 
à Btrest 

(s'e œtirrunt sur cette clJecam!p de 
deTnière v1Lle à une d~s- Monsieur le Ma-
tanoe de trois, lieues de l'écha:l. Avizard 
Qu1mtper) . 

Pour le Chef d'Etat-Major en congé, 
le chef de bataillon, 

Signé: Mayr de Balde~g. 
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AVANT-PROPOS 

Le travail ,demandé, ayant pour but de ,connaître les 
dtétails statistiques qui intéresseraient p.arttcurlièrellllent 
'!me a.rmée opérant sa re,traite de Châteaulin à Quimper, 
et devant prencitr,e position entr,e ,ces deux villes, j'ai 
pensé qu'Ll n',était pas seulement convenable ,de m'Qlccu­
per des cœnlmunes figurant sur le plan, mais bien de 
tOUites celilles qui sont dans le rayon d"activité de cette 
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a.mnée qui, pouv'ant être de 50,000 hommes, étendrait son 
rayon d'ootivité sur tout le ,département, ,cela m'a décidé, 
en 'déve];oplpant 'ce qui a immédiatement trait à Château­
lin ,et enrvkons, à m'oc,cuper aUISsi de toute la statistiique 
du Finistèr'e. En second lieu, j ',ai réglalement lPen:sé, en 
dOilinant ces d<étails staJtistiques, qu'Hs auraient ébé incom­
plets si j,e n'avais pas remonté aux oauses .premières et 
déduit J.eurs 'eff-ets, parce qu'en aJpprélciant l'origine des 
cb:oses, iQ ,est souvent loisible -d'en maintenir lIes ,bons 
l1ésUiltats, et d'en d'èbourner !l,es mauvais. 

PREMIERE PARTIE 

1· ' CHAPITRE. - GŒ:OGRAIPHlIiE 

Le terrain levé, si,tué dans ~,e versant de ~'ooéan par 
le bassin de l'Aulne 'au nord et au sud par c€lui du 
stey1", 'afflu€lI1t de ,dT-oit,e de l'Odet, -elSt ccmiP'ris entre les 
IS o et 23 ° du 6' degré de longitude du méridien de 
Paris, et Les 10' et 27 ° du 4S' d,egré die latituŒe nord; 
il œt à deux ilieues au nord de QuimjpeT, à 10 aJU sud­
est de Brest, et à 20 am suœ-esrt de Morl,aix. TI. se com­
pose d'une !pa,rUe dte points ,cullminanbs de la montaJgne 
du Menez-Hum qui est, eUe-même, l 'une des trois mon­
tagnes formant une ,chaîne de 33 Jieues de [ongueur, 
sous lies nOIlW suc'cessifs, de: Menez-Arès, Menez-Hurm et 
Montagne-Noire. Le Menez-Hum ,c-ourant du nOI1d- est :au 
sud-est, 'coupe la grande route de Ohâte'aulin à Qu'im(per 
d'iaJgona1eanent, son arête supérieure se termine à 400 mè­
tres, à Jagauche dec-ette route, par un piateau qui ,es,t 
le pOlint cwmIÏIl!ant. Ce .plate,au situé à 4JÛOO mètr.es de 
Châteaulin comlmande 'cette ville de 200 mètres, est 
ruppuyé au nord par uncontr,e-f.ort dont [es ,trois ,pattes 
princlipa[,es donnent naissance à tr'ois oours d'eau, qui s:e 
Jettent dans l'Aulne, presque au même point dev'ant 
Châteaulin. Deux de ces pattes ,les plus méridiona:les sont 
-très a.bruptes, et se termin,e71t brusquement. 
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Le versant rnréTLdionaJ de la ,partie du Mene,z-Hum, 
cOiII1)prise dans la carte, s'e CŒnjpOse: 

10
) d'un chaînon qui court d'a1bord du nord-oolt au 

sUld:-ouest, et prlend ensuite une directi:on nord-sud:; 

20
) d'un contrefort Iparail.'lèle à l'a dernière pa:rtie de 

ce chaînon, versant, ainsi, qu'eUe, ses eaux dans le steyr, 
qui cüurt entr,e eux deux. 

Le terrain levé ,est dlécouvert, et d'un ,ruccès frucU,e; sur 
les points Jes ploo é11'eV1és, on ne vüit que des bruyèr,es, 
cl u serpolet, des j acin tJhes sa uVlllges et des ;perce-nei'ges, 
dies peroe-pierres et de l'éterneIle. A 100 m ,au-dessous 
dies sommlets, Ides mam,e[oll's <du Menez-HUIIlli et de la 
CamJteSISe (?) ,comnnence la Iculture Ides ~alnde&; [à seule­
ment des fossés de séparation de prqprjlétés rendent J.e 
terrain 'di Ulll accès plus d~ff},cne. Cette ldiffkw,té s'a'c>croît 
enJc>ore pillUs bas, dalllS les terres en:semjenlOées; ,l:a néces­
sité de m ettre la ,céréale à ['abri de ~Ia vi:ol,en'ce d,es vents 
continue[s fait ,éil,ever encore davan~a:ge les fO$és de 
séparation. Autour des maisons des ['aboureurs règnent 
des verg.ers enchanteurs, Idles prairies et Ides ,ohamps très 
sUlbdivisés, toujours ,entourés de fossés Icowverts de ctlê­
nes <ou de frênes, d'épines blanches, de ronces ou de Ige­
nêts; on ne voit nU'He part de paysage plus varié, plus pit­
toresque, p '}oo r~ant; tous les fossés 'Sont t~plliSlés ,de vio­
lettes, de l'oses, de jacinthes sauv'ages, ,de milile fiems de 
cou!leurs !Les plus vives, d'un.e vari:été infinie; l'œH en 
est enClhanté, Il',air en est parfumé. 

La Isurface du terrain figurant sur Ja carte est d'en­
viron trais myriares; les 3/ 7" sont ,en bruyères et l'Ml­
des,en y com:prenant les terres qui ne sont cwtivées que 
tous ,les 25 ans, les q'llatre a:utres septièmes sont ,en terres 
en:semeIllcées; [prés, jardins, ,chaussées, grandes routes, 
eauoc Icourantes et bâtime1nts; l<e même rapport existe 
pour tout,es lES superficies du d'épartement. 

Ohâteaulin, situé dans un vaJl[on,est divisé 'en dJeux 
parties 'Par l'arrivée de l'Aulne; quelques montagnes bizar-
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l'lament découpées, d,es prames qui bordent la rivière; 
Ia dÏlg'Ue qui lIa barre, le beau pont d'un styQe ÉIlIégant 
qUli la traverse, une multitude d'arlbres, peupliers, chê­
nes, ormeaux, groUlpés d'une manière toute pittoresque 
sur de beaux tapis verts entr,e des rochers sai![,aiIllts et 
des autres profonds, donnent à ce pays un. aSipect extraor­
dinaire, qui sté'duit dans son €nsemlbl,e et dans tous ses 
dlétails. 

'Cette viUe n'a point d'hôpitrul, ses eaux sont mauvai­
ses, ,eHle n'a nt halle ni boucherie, ni ,cas,erne, ni fontai­
ne publique; ses rues S'ont mal pa.vées, s,es mai:sons ma~ 
bâ'ties; la seu[e ,chose remarquable ,est son pont termi­
nié en 1823, par un entrepreneur ,conoessionnair,e ,qui a, 
étaJbili un droit de pé ag,e; pour assurer ce droit de péage, 
hl a fal.]u:, dam les premiers jours de l'ouvel'ture du 
passa:ge, envoyer de Brest à Ohâte'au!lin d'eux c'ompagnies 
d"infanterie, l'intervention de C/a IgelllCiJarmeri,e n'ayant 
pas suffi. Les mœurs à Châteauün sont assez douoel'l, 
très pures et hOSipitaüères; l'instrUiction y est n égUgiée 
au dernier point; ila superstition et le fa,natisme, qui 
semjbrent devoir encore exewer longtem,ps leur em!pire 
dans Ile rel'lte de 'l'arrondissement, n'existent plus au 'cheif­
lieu. 

Le Port-La,unay, à 112 l>ieue au-dessous de Ohâteaulin, 
sur la rivière Aulne, reçoit des bâ timents de 80 ton­
neaux; 'On y <construit des barques et des galères de 25 
à 30 tonneaux. Les fonds de ce p etit port S'ont de v,ase 
jusqu'à son embowchure dans la raide de Brest à Lan­
derne'au; ils sont de sa!ble de Jà jusqu'à l'ne ronde; les 
mailSoIllS et l,es magasins sont tous sur une seule Ugne 
devant [e rivage, au bas d'une 'coUine, dans une position 
assez riante. 

2· CHAPITRE. - GEOLOGIE ET iMINElRlALOGIE 

Le terrain fi,gul'é sur la ,carte, ,commJe ,celui de ,tout le 
Fin1:stère, est ,de la classe des terrains i(]ihs primitifs strati-
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fiés ou terrains primordiaux de ,cristaHi.sa;tion; il est de 
l'ordre des terrains « agali.sieur phY'lladique »; section d es 
hYlPozoïque'S, Ses filons com'ent de l'orient à l'occident, 
et sont inclinés au sud, sous un angle métrique d'e 43 °, 
Les roches de granit forment toutes les monta.gnes qui 
sont 'a.u sud de Ohâteau\lin; ,ce gra.nlit, qui a un gros 
grain et est de l'e.9pèoe la plus grossièr,e, sert en génJé­
l'ru! pour bâtir. Un genre de granit, dit pierre de ~e[" ­

sa.nton, qui s'emp'lioie pall't:icuUèr1ement IP'Û'u:r 1,el9 téd'ilfi­
ces publics et ,qu'on traurve en a;ssez grande quan.tité 
est tl'ès propr,e à la sculptuœ et à l'ar,cihitecture; hl est 
d'un Igrain assez fin et d 'un gris ,bIl,euâtre, c'est un fort 
bea.u grall'i:tello noir à grains loom:posés de quartz ,et de 
horn-lbleIlid s'emlb1abtle au granit noir statuaire des ElgYIP­
tiens. DaillJS quelques variétés, ,l'e milca rernt')11llioe l'horn­
blerucJI; cette pierre se coupe facÏ'lement en sortant de la 
carrière, mais, e~poS'ée à Il'air, elle a'Cquiert une très 
gra.nclie dur,eté. Un grand nom'bre de monuments gothi­
ques du 'diépartement, et parUcullièreme'll't l"églis1e du Fotl­
goët, Iprès de Lesneven, sont ,construi:ts ,en pierr,e de Ker­
santon, S'cuJ'P'tée d'une manière rem'arqualbl'e; la be'auté 
de Icette pierr'e est que, quand, elle est mise en œU!Vr,e ,par 
l'a falCil1té qu'on a de tailtler des arêtes très vives, le 'temlPs 
n'aUère en rien l:es r'Û's'es, fleurons les pllus l1élgel's de ses 
soUÙiPtures, quant à ses 'côtés l'es piene:s les pilus dures 
pla.dées à la même époque som friables et décom[)osées'; 
le Kersanton, de mjême que le diamant, COUlpe le verre; 
itl rend un son <Clair quand! on Ile fra;ppe avec du fer; 
qU€Ùlques parties de sa compostition font une :Légère ,e1'f,e!l'­
v'escence avec les a!cides. Dans tout J'a.r'l'ondissement, 'ce 
qui n'est pas granit est ,clÜ'S'teux. Deux, trois hauteurs, qui 
jotgnent ChâteauHn au nord, sont des schi.st,es ardoisés; 
on y a oU'vert des mines très ri'ches et en grand rrup­
por,t, C',est œ,que Brest, et tout le départe~nt, s'app'ro­
vis'ionnenlt d'a.rdois,e:s; le mille ne coût.e guère que ,dix 
framJcs sur les lieux; des pompes aSipirantoo bien établies 
sel'Vent à faire monter les eaux qui augrnentent r,a;piide-, 
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ment dans les fonds de la mine. Sans l'€mjp[ai de la 
main-d'œuvre néoessaire pour 'ce travaiJ., les ardois1es 
seraient à un. prix teiJ.~ement avantageux qu'on pourrait 
l,es e}qporter très oJ.oin avec bénéfic'e. 

Le quartz aanoétiste se recuehll.e dans tout loe Fin~stère, 

on y trouve aussi des ,pyr~tes ,cristanilSlés ,cuivreux et cUlbi­
ques, des silex gris, des fel1!h-s,patrus cristaliliSélS, des cihis­
tes nodTs, a 'r.gHeux f,eu'iJIl.et€s, des felds-spaths amlMoglUJes 
à celui de Font-aineb~eau, mais à gr,ai'!ls :pl'us fins, des 
pierr,es meulièr'es sembla1bles à celles ,des envi,rons de 
PaJris, du f,er cristaJlisé ,ohatoyJant, ,coJoré, 'comme ceùui 
de l 'rue Id'ElJb.e. Dans les environs de Lesneven ,et de Slcaër, 
les terres sonlt remtpHes de ,diverses espèoes de quartz cris:­
taù[jls,é 'av,ec prismes, ,et pyramides sans prismes; ,ces 
qua,rtz sont souvent mê1és de « sdho'rus » (? ) et de tOUIl" ­
naline dont les stries sont tT'ès prononcÉs. 

'Des manes d,e ,oharbon de terre et Ide IPlomib existent 
dans -le Finis tère ; les pr,emières, qu'on a ,cessé d'exploi­
t er cGlffilmle n 'étant pas assez ri,ches, s e rpr,ésent,aient sous 
l'aJspect suivant ~'ordre dies c'ouches sU10cessives du sol: 

1 0) terre végétale; 

2°) ,gl~~e saJNonnell!~,e qui plus bas s'unit à des cail-
loux et ne f,ait a,vec eux qu'un même 'soliid,e; 

3 0) ,ca1llùoU'x Toul'és mê'Ms ,de sable mic'aJcé et c'Ü'aguùté; 

4°) 'schiste gris imparfait, très cassant; 

5°) terre no~r'e 'stéatiteus,e et feuililetée ; 

6°) ,charbon die terre, quel'quefo~s mêl'é de quartz; 

7") gr.anJt très micacé, 'sans fddis-spath fort dur et ,peu 
ca'ssant, 

ce dernier rocher fait toujours ,le mur du filon et se 
trouve plus intimement uni aJU 'charlbon. 

Excepté la terre végétale, il y 'a trois veines de char­
bon bien remarquable, la première a 7 à 8 pouces d'épais­
seur, la seconde est divisée dans la terre notre srtéatiteuse, 
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ehle a douze pieds de l.arge et produit dans que,Lques par­
ties 6' pouces de charbon pur ·et massif. 

ua direction des vein·es est toujours du [·elVant au cou­
Ciha,n,t; l,eur inciina.ison semble i~dtquetf qu'eil:les s,e réU!I1is­
sent à UID.'e certaine IProfonde·ur. 

Ai.nsd qu'on le remarque, oette m'Ïne donne peu de 
résultats, ce qui ill'd'Lque pourquoi on a 'ces:sé de l'ex,p,loi­
ter, ains1 que joe l'ai d~t ,plus haut. 

TI n'en est pas de même -des mi~es de plomlb du 
Huel,goët et de PouJJa.ouen. Cette dernière n'a ,guère 
qu'une production utià'e, ·c'est une suilifure de pa.om'b ,con­
nue sous l'e n om de « gaJ:'ène » à grandes f.aJcette.,; el[e 
est très ,abondante et riche en 1l1Q1!Ilib; c-e pJomlh tient 
1/16" % d'arg·ent ; eUe est radIe à traite,r; Je ·chiste et 
}e qua,rtz lui servent de gangue. Quant à la mine du 
Hue11goët, ,eUe est moins abondante en vUomib que ·c~'e 

de Poullaouen, mai's :l,e plomb qu',eH,e f'OurI1!Ït ,est Iplus 
riche en aI'lg'ent, ,ce sont 'encore des slli.fmes de plomb, 
OUt galène à grandes et petite., fac·ettes qui en. font la 
principale pil"od'uction utile; ,ce minerai, trLé et da,vé, 
donne plus 'œe 50 % de [pIlomfo, t.enant jusqu'à 1/4 % 
d'wgent, et quel'quefoits plus. li faut ,cependa,.nt ajoutler 
ce que sur Il,a mine Qnconnaît un minerai, \Sous .Je nOlIll 
de terre rouge, c'est un oxyde de f'er jaU!I1le oClhre m'a'r­
tiM,e et une terre légère COlIIlllne de la 'suie, eUes ont 
donné depuis 1/8 jUS'qu'à 1 % d'argent et quelques 
livr,es de IPIOlffiib. L'extrême variété des produits de cette 
mine la rend surtout remarquabl'e; 'Le pl'Ümb s'y trouve 
minéralisé p,ar le sO'ufflre seuJ, par Ile souff:re et :J:'·aci.die 
phosphorique, par l'actde phœpihorique sem; enfin Ipar 
l'adde 'cal1bornlique, c'est sous une fOUile de form.es diver­
ses que se montrent c·es différent.es combinaisons, 'ccmlffile 
seus le ncm .de: « glalène », mine de plomb, en canüIl, 
en gomme, en pri.sm.es . droits, hexaëdr,es,et sau.vent 
dodécaëdres, ,en hOUIPPes, en aiguille,s, en ramifications.; 
on en trouve aussi sous forme terreuse; 'Presque toutes 
ces cristalUsaltions sont opaques, queIques-unes sont 
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transpa:rentes, eomme le plus beau v,erre; leUirs oou:leurs 
ne sont pas moins varLées, on en voit de roug,eâltr,es, 
fleurs d,e pêohe, rouges, bruns, grises, raremen.t verbes, 
gOl1g,es de' pLgeon, cha,toyantes. 

ILe suJ1fure de plomb b[ond s'e trouve aussi en abon­
dance sous di~erses formes, teHe que la blonde mame­
lonnée, brune, feuhlletée, ,cristaux noirs .et, staaacu,ques, 
Ile sulfur,e de fer pyrite mal"mane y est ,en'core très abon­
dant, hl y affecte (plwsÏieurs formes. Cette mine préc1eusle 
produit 'encore les lima tlites, les sta'lalCtrques de ca:I1bo­
nate Ide chaux en form'e rhomJl?oïdale, en ,beaJUX cristaux 
blanos, le fluat.e de chaux, le s'ulfure de ,cuivre (piri-tes 
cui~I"eux), J'e suUate de Icuivre natif (vibriol bleu), le 
quartz en très gros ,cristaux bi,en l"éguHers, le quartz en 
la.crnes quarrées, la zéatite blan,che fibr.euse, en très beaux 
crhstaJUx .g·fÜ'Uipés de mi:llie m'anière\S; toutes ces sUibstan­
ces ,eOmlbinlées et mélangées le plus souvent sur du 
qU'artz au schis,te, donnent 'lieu à une diversité de for­
mesCUirieuses dont plusieurs sont en ne peut plus élé­
gantes. 

La « blen.de » (sulfur.e 'de zin:: ) est très llibondante 
au Huelgoët, ,elJe y est tellement mêlée avec les diffé­
rents minerais de ,plom'b que ce n'est qu'en Iles passant 
ensemlbl'e 'au bocard et aux I]:a~e,ries, qu'·on parvient à ,l'es 
séparer; par ,ces moyens pénibles, on obtient l,e sul,fw'e 
de zinc séparé ,de sa gangue, et du :sullfure de IP~O'lrl\b tout 
prêt là être traité aux fonderi,es; mais, on n e le fond 
point, ,car ee n'est 'Pas pour ,en ti,rer le zinc qu'on. f'aLt ce 
trlliVahl, Ic'est seulement pour obtenir ,le sul,fure de plomb 
sépal'é <de la blende; ill n'y a pais d'année que J,elStra­
VlliUX ,die la mine de HueLgoët :n'en fournis~,enlt d'énormes 
quantlitlés qu'on laisse :pel"dre, amoncelées dans un coin. 

L'eXlploitat~on ,dies min,es du Huelgoët et de Pouhlaouell 
oocupe de 15 à 1.600 ouv,rters, et fait vivr,e 'r:llms de 4.000 
Ïindiv~dus de tout sexe 'et de tous âges. EUes pl"oduisent, 
année commune, 9.000 quintaux métriqus's de plomb, et 
1.300 kgs d'argent; eUe peut rapporter aux 'collicession-
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naiTes de 75 à 80.000 fr . de bénéfice net, tous frais payés. 
Il n'y a pas dans le département d'autres expIoitations 
de mines, 'cependant on y trouve fl'équemlment <des eaux 
ayant peu d',écou1;,ement et qui l'aissent sur leur bnrd 
des dépôts octhreux, ce qui prouve qu'il y ·exist e une ipro­
d~gi·eUJSe quantité de fer. Une forge était ·en activi'te 
dans les environs de Ohâteaulin, il y a à !peine ,tr·ente 
ans, m ais elle a ·été abandonnée, oela n'a sans doute eu 
l.ieu que vu qu'on. n 'avait pas rencontré un minerai asiS'ell 
r~che poux dJédommager de',:; frais d'exploitation. 

3' CHAPITRE. - AEROGRAiPHIE 

Dans l,es environs de ChâteauHn, eX'Clepté pourtant 
sur le sOmJm:et des hauteurs, ainsi que tout le reste du 
département, prindpad,ement d,ans les bas fonds, la tem,pé­
ratur,e ,est, en glénéral, moins chaude et 'moins froide 
que oOeUe des ,dJépartem,ents du ,cent,r,e de a-a France. 
Située 'sous la même lati,tude, hl l'ésulte d 'une suite 
d"olbse!rvations faites pendant 25 'an s, que l,e maximiUm 
des froids a été, pend'antce t emps', de 11 ° au~desslOus 

de ~éro, et que le maximiUm du ,chaud a été de 29 ° au­
de.s.sus de zéro, tandis que pendant 'ce même lalPs de 
temps 11. a ètlé à P aris, pour le m aximum de fr'o1d de 16° 
aU-ldessous de zéro, ,et de 31 1/ 2 au-deslSus ,d,e z.éro, dans 
le maximum de chMld; année 'ÛOmJmuue, le thermomètre 
ne descend qu'à 6 1/2 ° au-dessous de zéro, et ne monte 
qu'à 24 0 au-dessus, au Heu qu'à Paris il monte géniéTa­
lelIIl!ent tous les ans jusqu'à 27 1/ 2 au-dessus de ~éTO, 

et descend jUlSqu'à 8 1/ 20 au-dessow:>. On a vu des 
runnées sans qu'il y ait ,congélation dans ,le Finistère, 
sauf sur les som:mités des potnts les plUlS érevés, ,où h Ribi­
tueililement, il y a d,eux époques de confiéùation d'une 
d'Ul1ée ,de 7 à 8 jours; eH,es ont ilÏ'eu la !p.remière veTlS le 
15 janvier, la se'conde veTS le 1"' févrieT. C'est dans les 
premi,ers jnurs de 7<bre que se font s.entir ,les pilus 
grandes chaleurs. Les v,ents d'Ou,est, Nord-Ouest, et Sud-



- 162-

Ouoot sont ceux qui règnent le plus fréquemment dam, 
le dépar,tement; ces vents soht ordinairement ruCC'ompa­
gnés de p1uies, de grains violenrts,et même de tempêtes" 
priIl!cÏiP,a:lemlent par vent de Sud-Ouest. ,ce!pendant, quand 
la 'consltitution atmbsphérique e'st dé cidÉment tournée 
à lIa ,phue, ,de quelque côté que l,e v,ent sourffle, i[ ,conti­
Il!ue de 'pU,euvoir jus'qu'à 5 à 6 semaines, ensuite iil en 
est de même du beau temps dont on Ï'oui!t pendant près 
d'un mols et plus, 'généra~,ement a:lors lJ:es vents ne sui­
vent 'Pas le mouvement de la terre, ·et font Jre t our de 
l 'hOTizon dans les 12 he UTes. Il arrive aussi qu-e, 'bien 
que 'lies 'v.enrt,s pluvieux ne ces:sernt de souffi.er, le tcmlPs 
n 'en est pa's moins beau, mais ,ces cas sont rares . 

Le résulta;t d'une suite d"observaltioll's fait connaître 
que l>e ncmbre des jours de plui'e est, année commllNle, 
de 229, ,et l'ai quantité d'eau qui tom!be par an, est de: 
1 mètre 2 cent. 

Le tonnerre se fait entendre dans Ile d1Éipal1tement le 
plUls sOUIVenten hiver; ,c'est dans ,oette saison qu'on 
É1prouve ,les coups ,de vent les pIus viol,ents; les orages 
n 'y s'Ont 'Pas fréquents . Presque toujours ae ci'€.! est cou­
vert, il es,t rar.e d'y v'oir plusi,eurs jours de suÏ'te sans 
nuruges; [es saisons se sUCrcèd<ent dans 1''ÜJ:idre 'oomm/Ull 
au rest'e de la France. Le Finistère, entouré d'eau, ·est 
presque t oujours .entoul1é .de broui:ll!arids: sa 'consUtuti'Ün 
atmosphérique est froide et humide; eUe donne naissan­
ce aux maUadies 'catharra-l,es qui règnent surtout l'hiv·er, 
au ,commencement du printemps et à l,a fin de rl'a;ut{JIrrmc; 
du r,este, nous traiterons de l'influence ,du rclimat sur Ires 
règ'nesalnrimaa, vég,étal et minéral au ,Clhapitre qui ~,oo 

coneernera, noUIS allons seulement essayer de démontre'r 
1ci, les 'causes premièr,es de la ,constitution atmosphéri­
que du département. P'lus haut, nous avons établi que 
Châteaulin, ainsi que tout le Finistère, avait presque 
toujour,s le ciet! ICOtWert, que à,es vents rognant étai,ent 
haJbituellement -ceux du sud, et du sud-ouest; nous aj,ou­
terons ici que ce département est a;brité des vents du 
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Nord par les monta<gnes d'Arrée, ÏIl est fadle de recon­
naître que ces trois circonstances contribuent entière­
ment à former un <Climat rarement bien chaud en été, 
et peu fl'iord en hiver; d'abord tout 'le monlde sait, si l'on 
met un écran au-,dessus d'un -corps quekonque, i'l détruit 
l'ef11e,t du rayonnement nocturne sur ce CO!1pS, dont le 
rayonnement ainsi que ,celui de l'éc,ran Uendront inœs­
samment ,par :li'effet de la 'cond'uctibhlité à se me'ttre en 
équilibre de ,caJIoriqUle, les nuages qui ne sont autre oOho­
se qu'un immenseécmn entre le ciel et la 'terr-e,emlPê­
cheront, ou amoindriront, de la même manière, le myon­
nement nocturne; ill faut ajouter que les nuages de,vant 
jouir d'une température à peu près égale à ceHe d,e la 
couClhe d'air qu'ils occupent, oomtpenseront d'autanlt 
moins 'eOll'Illpl,ètemeilit par ,leur rayonn.ement propre la 
perte de ohM-eur des oorips t e'ITestres quJ~~s se'ront pIus 
6levés, mais, ,comme les nuages sont presque toujours 
id peu -éloevés, il est ,oonstant qu'Hs sont une des ,causes 
l,es plUiS efficaces de la douceur de la température en 
hiv'er. D'un autre côt'é, les vents ,du Sud et du Sud­
Ouestqwi aussi par Jeur rayonnement éta!blissen't entre 
eux et la miel' qu'Us traversent, un équiJibre de ca~ori.que 
se re&Slentant taujours de la ,cha!leur ,des c1lianats méri­
dionaux, ils v~ennent temJpéœr l'atmos,phèr,e, ,enfin, hl 
est ,certain. que oles monta,gnes d'Arrée et 1e,s hauteurs 
qui les avoiSlinent, .garantissent tout le mi,âi -et l'ouest 
du 'dépar,temlent 'des fl'o1dS des v,ents du Nord. Par UlI1 

raisonnement sembl,a,hle, i'l sera frucfl,e de déterminer les 
ca UiSes du ;peu de ,chaJIeur en 'été: 'dans ,cette saison 
l'eau de la mer ,étant plus froide cLans Ile raPlPort de 
l lair -en reçoit de laohaJI,eur par l'-eff-et du rayonnement 
nocturne au Heu d'en donner, ,ce qui faârt que l,es vents 
alons raJfraî'ohissent 1'air, en sec'Üond Ili'eu, le rayonne­
ment nocturneétrunt de moins longue durée qu'en hiver, 
i'1 -en résulte que les nuages contr~buenJt moins à empê­
oher l'eff'et de -ce rayonnement qu'à détruire la ipu~sance 
du rayonnem,ent sol'aire. 
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4" CHAPITRE. - HYDROGRAPHIE 

Châteaulin n'est qu'à quatre li-eues d'une portion de 'la 
rade de Bœst, dont }elS côtes p.vésentent des falaises éle­
vées de 30, 60 et 90 pieds 'au-delS:sThS du niveau de ,la 
mer dans les marées die mortes eaux. Elles sont formées 
die granü feuilleté, mÎ<Cacé, friaJble, décomlPosè, dié'c'ou­
pées en orête de ,cnqs; les coquillages qu'on y trouv,e 
sont varj:és, de cou}e,urs vives, maÎ's trèi.3 petits. Les 
rochers 'qui touchent l,a miel', sont c'Ouve.rts de « l~as » (?) 

et de ;perce-pderr,es, ,l'eurs sommet,s port<mt une telrr-e 
ru~iSez légère; il y croît des bruyères, de l'ache, Ides vio­
Hers s,auvages, du s.enpolet, de ~ ' éternene, des j a.cintihes 
ete toutes ~es couleurs; tous ces ten:ains sont presque 
touj ours utHisés pour des pacalg'es ,de Ibestiaux. Dans 
l'a,rrondiSlsement de Châteawin , an ipaJ."lc'OUTt souvenlt un 
grand espace sans y trouver une fontaine; le lIll~indre 

ruet d'eau d'aiil'leurs, alors que ,généraWelIUient dans toutes 
les autr'es parties de oet arronooss'ement une multitude 
de r,UÎlsseaux et de SOUl'ces féconde,s, de delles p,ra,iries, 
font tourner des m'Oulins et r,ÉJpandeut dans l'air, une 
hUiIllidité bienfaisante. Les l'iv,es de l'AUIlne sont très 
esca,l'Ipées; le fond est de pierres ardoLsières; la l,a,rgeur 
die cette r1vière est d'environ 40 mètres dans lia; par-tie 
qui figure sur la ,carte; 'cette rivière est torren.tueuse, 
parce que son 'cours est rillpide, et mal,gré la hauteur de 
son escaIlpem,ent, elle dél::lOrd'e souvent; maJ.s auss,i, elle 
est qUl~queifois à se'c dans sa putte la plus éle.vée. 

Le Flinistère, ayant p'l'us ,de 40 ports ou havr'es ouverts 
au calbotage et au Long Cours, n'aurait point là s'oocu­
per de n.av~gation intérieure si la Marine française pou­
vait bal,atIDer <Celle de !l'Angl,ete'r,re, ,et éclairer nos ,côtes 
pend!ant la guerre, Icar ill est évident qu'aussi ~ongteffi(pS 

que la m ,er 'sera :labre >les arsenaux maritilmles s'a.ppro­
visionneront par tous Ies moyens qu'·eH'e .f.ourIl!it, et que 
l,a navigation intérieur,e, pour un département entouré 
d'eau pou'r ainsi dire, ne peut être considéré que 'COTIline 
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un mOY'en secondaire de tranSiport, dont l'usa.ge 'décèle 
notre faiJb;tes.se. 

Quoi qu'il en soit, le premier arsenal maritime de 
France ne devrait pas manquer ~us longtemjps de's 
moyens de seCOUŒ"S qu'il était possible de lui ouvrir, et 
c'est par l'al'riv.ée de l'AuQne que débouche~ont, dans la 
raide de Brest, tous loes approvisionnements que l'inté­
rieur dru Royaume devra v,z'rser sur 'c,es points im)portant's. 
Cette rivière d'Aullne, qui n'est aujourd'hui narvi,gabùe 
que JUSlqu'à son plus haUit point de flux de la mer entre 
Ohâteauiliin et Port-Lruunay, va le devenir jusqu'au point 
de sa confluence av,ec ~a rivièl'le diHyère, leque[ point de 
confiuenloo est de 54 mètres ,plus éaevé que le niveau 
des moyennes marée's au Port-Launay. 

De l'emiboUlcihure de ùa rivièrle d'Hyère, on remontera 
jusqu'à rcela'e du ruisseau de Kergoat sur 12 mètres de 
hauteur; ,enfin, du rurss,eau de Krergoat à son embou­
chure jusqu'au point de pa,rtarge ,entl'ie l'es précédentes 
rivières, et rcell,e du Bl'avet, ,la hauteur es,t de 196 mètres, 
en sor,te que Œ'a ,pente totale entre we Port-iLaunay et la 
lande de Sajnt-Pléran, près Ile 'bourg de G[omel, point 
culimlinra.rnt de ùa jon1cmon entre le B1:ruvet et 'la rrude ,de 
Brrest, 'est de 202 mètres, sur une l-onguerur rdlélv,ellOiplPée 
de 89 kHomètres; pour les 4/5 de c,e dévelotppemenlt, la 
ll'ruv]gation sera étalblie dans a'e lit même des rivières 
d'Aiulne et d'H1yère, vu leur enc,ai'slSement ,entre l,es mün­
tagnes chisteuses qui longent de très près leurs rives. 
C€lPendant, nous !pensons que malgl1é les obstacl,es de 
oes montagnes chisteUlSes, il eut été plus convenrublre 
d',éta/bilâ.r ùe dévelOIPpement du rcana1, hors du lit de toute 
rivièrre ert ~a situation actuelle des choses vient il l'a9Pui d!e 
cette opinion. On avait pensé que 30 mtiltions suffiraient 
pour ~a rconstruction entière de ,ce canal; que les tr,avaux 
seraJ.ent terminés 10 ans ,a;porès 'l'ouverture des trarvaux, 
que les eaux oseraien:t aJbondantes pour Le pas\SIaJge d'UIlle 
navÏ,gation très suivie, que jamais i,e délboTidement du 
canal ne mettrait obstaele à lIa navigation, qu',enfin, on 

15 
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trouverait toujours un fond assez solide pour asseoir 
tous l,es fondem,ents des travaux, et ne pas craind,re les 
éboulem,ents; aujourd'hui, plusieurs de -ces données sont 
prouvées être des erreurs matérieHes, les autres sont 
b1en hYlPothétiques, d'abord! 'l'es 30 millions sont d'étlà 
dépensés, et personne ne veut seohar:gN de terminer les 
kavaux pour 12 mHil.ions en sus: 2°) des tra,vaux de 
P.ort-Launay à Ohâteallmeuf, qui devaient être livrés au 
bout Ide trois ans, ne l'ont é1Jé qu'au bout de six, cette 
raison" et d'autresplru.s positives encore, prrouvent que 
les travauoc, qui ne devaient durer que la ans, en ,deman­
deront p!lus de 15! - 3" ) IJl est constant que la partie 
du cana[ coupée dans des terres gJa1ses sU!r la lande de 
Saint-Péran a nécessité des travaux 1m!menses., d'abord 
par ~a profondeur de 6.0 pieds qu'on a dû lUli donner, 
ensuite Ipa.flCe que les terres desescal1pes se sont ébou­
llÉJes, qu'on 'a r,e'v,êtu ,ces escarpecrnents en maçonnerie, et 
que malgré ,c:eilia l,es terres gJ.aises ont !g'odél par dessous, 
et ,qu'en faisant maintenant des fondem~nts jusqu'à 80 
mètrELS on n'a pas en,core la ceTtitUide du suooès; enfin, 
on ne voit pas encoœ, d'une manière positive, si danlS 
l'été il n'y aurait pas tTOp peu d'eau, et dans l'hiver 
plus qu'il n'en faudrait, -ce qui tendrait au débondement. 

5C CHAPITRE. - BOTANIQUE 

Arbres croissant spontanément : frênes, hêtr'es, ormes, 
chênes ('communs), châtaigniers, ie pin maTLtime (prus­
sier) , Ile bouJ.eau, le tr.em)bl'e, le houx, le sapin, Ile peu­
plder, le poirier sa,uvage, le pOlffillI1ier, le cerisier des 
oiseaux, l'aJlizier aUlbétpin, le prunier. 

Arbrisseaux et arbustes croissant spontanément: 
BruyèI",e 'commrune, bruyère cendrée, bruyère dl!i.ée, bour­
dain.e, troêne's, landieT d'Europ,e, lucet à feui1[es, myrthe, 
Herre (cQIII1IIllIun), petites pervenches, grandes perven­
ches, sureau ,commtUl. ,genêt commun, genêt d'Alliglleterre, 
le néflier, rond commun, rosier 'cania, s'Ûrbi,er des oiseaux, 
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fragon, érable, ,coudrier et arbres exotiques plus ou 
moins naturalisés: le pêcher, l'abrkotier, l'amlianldier, le 
grena;di,er, le marronnier d'Inde, le 'cerister cOIIllffilun, le 
mlé\llèze, le chêne hègier, l'acada, le robin1er, le figuier 
comJmJun, le noyer comtrnrtm, le ,cytise des Alpes, l'Lf, l,e 
tHleul, l'oranger (rare), Je ,citronnier (r lVr1e). 

ArbTiss.eaux et arbustes plus ou moins naturalisés et 
cultivés,' groseill<ers ,et va,rrété-s, le grooieiUel' rouge et 
variétiés, le gnll'>eil!J.er noir ou cassis, Ile mas, le tama;ris, 
le fr,amlboisie.r, le ~éfney,rier, l'obier simipŒe ou double, le 
cyprès 'PyxamLdal,e, la vigne et variétés, le lauri,el' wse, 
le tuya oocidental, al'lbre de judlée, la passi,fiore, le serin­
ga, le jasmin, le jaslffiin officina:l. 

6e CHAPITRE. ZOOŒ...OGIE 

Mam7lûfères rum,inants,,' le bœu.f, vlal~he (!aorrumune) 
domestiques, l,e cheval (domesUque), la bl'elbis (lcommlU­
ne), Ila Ichèvre naine (domestique), le <bouc et 'l'a ,chèvre 
~domestiques) le cerf commun, l'e ohevreui'l. 

MammifèTes pachydermes,' Je 'cochon (domestique), le 
sanglier. 

Mam.mifères cétacés,' le marsouin, l,e ,cll!Chalot (rare ). 

Mammifères rongeurs,' le Uèvre, ~e lapin, le ,rat, la 
souris, le 'cochon d'Inde (rare), l'écureuil commun, Je rat 
d',eau, le mulet, le lal'ot. 

Mammifères carnivores,' l'hermine, la foüine, la mlM'­
te, la bell:ette, la loutre ordinaire, le IPutois, le loup, lie 
;renard, l'e ,chat oommun (dOlffiestique), [e ,chj.en, et quel­
ques vari-étés (domestiques), 

Mammifères plantigrades,' la taUlPe ordinaire, le bllaJÏ­
l'eau (commun), le hlérisson, J'a musara1gne 0commun,e), 
la musaraj!gn,e aquatique. 

Ois.eaux résidents, et de passage,' oi:seaux de proie: 
l'épervier comU'fiIun, le chai-huant, l'effraie, la buse, la 
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chevêche, I·e passerau, la pie-grièche, le m,e.de, le ·co.r­
beau, la draine, la gri'\"e, le mauvis; 

de passag,e : Jla ilitourne, le gros bec (vulllgairement 
pinson royarl) , la 'corneille, ~a cornelille à mantelet, le 
verdie!!." (vU'ligai'rement Ie bu'uant), l'e bec croisé de pas­
sage, .J.eroSlSl'gnaJ de passage, l,e motteux (id'>, le tra­
quet (id'>, Ite rosstignol de mura'HIe (id.), le 'coDhevis, le 
rouge-gorge, Ja farlouse (?), la mouette ,cendrée, la mésan­
ge à tête noir·e et la mésange à tête bleue, la m'ésange 
à. Jongue queue, le bruant, le ·ahardonneret, le pinson 
d'Ardennes Ide pass.a,ge dans ,les hivers rigoUJl"·eux, loa 
lruvanidière, l'htfondeLle de ohemin'ée de passage, il'hiron­
delJle de fenêtr·e Cid,), l'hi·rondellile de rivruge (id.), lia ber­
geronnette jaune, le martinet noir ~de pa;s~a.g'e), le .grim­
pe.reau comjm\un, le marti.n pêcheur, la huppe, 'le troglo­
dyte (vulgairement rOite],et), l'e pouillot, la fauvette à 
tête noire (d:e passage), la fauvette traine-buisson (iidJ, 
la fauvette brubi11arde (Ld.). 

Les gallinacés : le coucou (de passage) , :le pic-vert, 1e 
pilc varié, le petit pk varié, la perdrix rouge, I·e ·coq 
damlestique, lIa poul.e, la perdrix g rise, la caiille, le din­
don ~domestique), ·la pintade, le fa.isan (rafle) . 

Oiseaux nageurs: le héron cendl'é, le butor (de pas­
sage), l 'outard·e ('pa~aît queilquefois en hiver) , .le van­
neau, le plluvier à ,coilld·er, le pluvier do:,é, la ·bÉlca..."IS'e de 
passage, l·a bécassine (ild') , la petite bèca.'lsine, !le ,che­
v,alter aux pieds rouges, l'a[·ouette de mer, 'le ·corJ:iJeu, 
l'hui·trier (vu1gairem1ent pic de mer), Je râle des genêts 
(de passage), I·e r~le d'eau (id,), la poule d 'eau, le fouil,que 
(vullgair·ement indelle ), le cormoran, Je fou de Bassan, 
le guillemot, nomlmré goude pa!!." ~es marins, I·e ,casta­
grueux, Je plongeon (de pass·age), la pi'ette Ud.), la sar­
cel'le 'ComlrI1une, le mtrUouin (id'>, le morL'lilon , ·le rnaca;r·eux 
(de pass~e), l·e canard si'ffleur (id'>, la bernru~he (id'>, 
I·e ,oY'gn·e (rrure) , ,l'oie (moins rare), l 'hirondeUe de mer, 
le goé[and' à manteau gris, la mouette grise. 
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Reptiles: la coul,euvre commune, la coweuvr·e à col­
lier, l'a vipère, ille lézM1d gris, le lézard VeTt, la sa,1aman­
dre terrestre (vu1I,gainment ,le SOUI'ld), :la salamandre 
pallmipède, J,e crapaud commun, l'orvet et la rainette. 

POliSSONS: Chondroptérieux: la torpil.J.e, la ilamt9il'oie, 
le colie,rt, ila pa.ssera,gue (?). la !l'aie boucl'é1e, I.e ,chien de 
mer, le renard mialin (rare). 

Branchiostèges: le cheva'l marin, la lom,pe, la bau­
droie, la roussette, la lune. 

Apodies : ol'anguillle, la rceinture d'argent (rare), sa 
pêche se fait en ,été dans Ja Baye d'AUJdi!erne, p énmarc'h , 
etc ... 

lngulaires : ,le merlan, i·e J1eu, l'a vive, le tacaud, I,e 
poisson Saint-Pierre (vulg. pou[e de mer) , la morue, le 
merliUls, la j ulienll1,e. 

ou pectoraux: l'e saumon , le turbot, Ie tourd (vulg. la 
vieille), l'e J'Oup (vu[g. le bar), le ma.quereau, le roUiget, 
la !per,che, l'a dorade, le 'labre bleu, 

abdominaux : le hareng. la sardine de passage ~bLen 

cCllII1!Inune), la brême, 'l'a vaudoise (vul1g. Ile 'dard), l'aJl1-

chois, le joëil (vulg. Qe petit prêtre), la Il1JUIge (vuilig. l,e 
mwet) , la beIone (vU'~g. l'aiguilliette). 

Mollusques et coquillages: la limaJce brune, noire, !l'OU­

ge et gri:se, l'oocabriol1 'ponctué, l'aplisLe dèpiJlatodre, l'l1é­
[toe ,changeante, la scalaire keH'lissée. la to~ie naine, 
l,e srubot littOll'al (vullgairement bigorn.eau) , Qe bUiccin 
ascagne, le buccin teinturi,er, :J,'ormier (vu'1g. oreille de 
mer), la patelle transpaœnte, la patelle maUiil'iHe, Ja 
cal~ptrée ,chinoise, la bucarde oÉ<pineus'e, la hucal'ide de 
sourdon, 'l'a donoce tronquée, la V'Émws œse, la telline 
r·ayonnée, le peigne géant, l 'anomaJIi,e (?) pelure d'oignon, 
1',<l,l1atif pousse-pied, l'huître COmfmune, ,la mye dies sables, 
la moule ,com!mune, la pl1o]ade dactyl'e, ,etc ... 

Insectes : le scarahée typl1é, le carabe pétard, Je caralbe 
bieu, la lucane cea-f-voloant, le caprLoorne m~qué, le '01'i-
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quet bl,euâtre, le sosie cruciforme, le sph~x du Tythy­
niaJl (?), :te &phynx Elipénos, le sphynx atropos (vullg. 
tête d'e mort) , }te sphynx du peuplier, le sphynx du 
tiJlewl, ile palpillon aUl'Ore, le 'paJpilllon du -'bouleau, le 
prupiHon porte-queue (rare), le papHlon 'belle dame, 
la sygène du st rutke , le bcmlbyx manbné, le bcm(byx chi­
né, la pha'lène méticuleuse, la pha'lène du prunier, ùa 
phaJène Wavarlé, le houroy piquant, Ja m nUlche albeUld.­
fonme, Je taon du bœuf, ,le ribi-on noir, la ,ptJèro:piholre à 
6 ailes, lia noctueù~le ép-oUS€. 

Vers et zoophytes: l'am,phitritede l'huître, la senpule 
spirobée, l'étoil>e de mer ccm(rnune, l'étoile de mer ophiu­
re, la dentale, l'oursin viol'et, l'oUl\Sin miliaire, ,1a méduse 
bleue, l'actinie :pourptl"e, ~'actinie ,coquilllière, l.'ac.tinie 
rousse, le ,se:rtwaÎlre, sapin ,de mer, ,La ftustre v'er,t~cill:ée , 

la ,corraline rouge, .la 'corraHn,e al1ongée, Ja J}2nna tule 
grise, 'la -caryophi<l'lée rameuse (rare), lia mad:répare ver­
rue, Ile milileporc soUde. 

Examen des animaux dom"estiques du département, et 
particulièrement de l'arrondissement de Châteaulin: 

Le bœuf: Les bœuflS de l'arrondissement de Château­
lin ne Ipèsent guère que 250 à 400 livres; ils 'ditrèrenJt, 
en c,e'l'a, -de plus de cent '!iv,res avec ceux du nOlid du 
dépar,oe«nlent; les bœufs du Finistère, très petits, mais 
d'une chair succulente, na is,sen t, travailil ent et s 'engra.is-­
sent danlS 'le pays ,en petit nombre; ils p,assent, pour 
s'engraisselr, dans les priés de la Normandie; d'aU!tres, 
tout engraissés, vont à Paris; Ies saù'aisons ,die la Marine 
en ,consomment 'la plus grande pa,rtie; dans ,lescamIPa­
g:l-~, et même daIliS les petites villes, la plupart des 
habitants mangent de la vache et de la .génisse. Si 1es 
h aJbitan,ts étai'ent p}ius éc1'aires et ,p1us acti!fs , leur pays, 
pourvu <de dlélbouch!é\s maritirn!e's, et dont le snI est, 
d'aiiLl'eurs, favorable -au bétail, pourrai,ent faire un com­
meJ."Ce ,consvd'éraAJle; mais hl faudrai:t, pOUl' oela, que .les 
prairies fussent mieux entretenues qu'eLles ne le sont 
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de temps immémorial. Les bœufs, que nourrissent ces 
prairies sont :de petite taille, tantôt blancs et roU'gelS, 
tantôt bI-allies -et noirs. Les têtes et les memJbres sont 
fort :menus, ~es cornes très aUOIligées et noiT,es par Je 
bout; ils donnent peu de suif, et Ipas davantage de cuilr, 
et m'aùJgné Ia -qualité de l,eurchair, SOll't peu -demandés. 

Cheval: !Le Gouvernement ne négligeant ri·en pour 
donner ,ohaque jour plus d'extension aux moyens d'amé­
lioration de nos -différentes espèces de ,chevaux, rend 
sans dO'llte un ,grand g,ervlce à l'agriculotuTe et 'l'e com­
meI1ce, mais ,pour que Sla ,bienveilHance à Icet ègal'd pOlrte 
son fruit, il conviendrait <peut-être qu'e'l.:le fut combinée 
M'Elle Iles Ihrubitud-es « routinières » ,de ,c-eux qu',elle désire 
favoriser; ainsi, par eXe<rrlIple, le haras de Lang'oonnet, 
qui fournit noUlS l'es étalons qui doivent salll,lir les juments 
du Finistère, n'a pour ainsi dire qu'-un petit nombre de 
ohevaux de tmit, ,en com;paraison de ses ,chevaux de seJl,e, 
d'où il 'résuilte qu'il ne détache, dans ses difllér-ents ;postes 
du Finistère, comrme du reste sur :l,es aUitres points, 
qu'un bi'en p[UlS granld nombre ,die ,ohevaux de se['1e; tan­
dis que !personne n'ignore que l'idée fixe .du pay&an bas­
breton, liorsqu'i'l fait sairIlir son ,chev-al, es't bien plutôt 
l'utilité du !poulain !pour ses travaux agricoles, que le 
bénléftce qu'il. fiera en 'le vend-ant :plus tard, ,oar d'un côté 
en vendant son 'cheva'l d'e selle son !bénéfice sera très 
rumoindri puisqu'hl passera par les m-ains d'un maqui­
glnon normand, avant d'être vendu sa valeur, et ,de 
~'autre, dans l 'Ihabitude où il est -de se servir de ses 
pou1lrains, SO'llv,ent même avant l'âg,e -de deux ans, en 
r 'attelant à des charrois, i1 tirera bien plus grand parti 
d'UIIl: poul:ain provenant du -chevru! -de trait; tandis que , 
d'aill!e'll'rs, le tra:vail forc-é à ,cet âge, lui aura f,aJit per­
dr-e moiIllS -de sa va'leur qu'hl ne l'aurait fait pour un 
cheval de selle. 

Da!IlIS cet état des hrubitudes du !pays, les races s'MThé­
lioreron,t difficHernent d'UJlle manière se'llS,~b1e si on n 'en 
tient pas comlJte, en leur donnant un plus grand nom-
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bre de chevaux de trait pour sail!lir leurs juments, car 
faUJte .de les avoir, ils pr,éfèr,ent Ies étailons du p~ys à 
oeux du haraIs. 

Le cheval .de l'arrondissement de QhâteauHn, et en 
génér-ai du Finistère, a le front saillant de ,l',entêt.ement 
et du coUlI"'atge; la ra-ce des chevaux de seùie du pays, 
3Q)pelés bidets et dioUlbJe b~detiS, à cause de leur petite 
taillle (de 4 pieds 2 pouces, là 4 vieds 5/6 pouoes) est 
eX!ce~[enJte, ces Clhevaux sont durs à l'a fati.gue, se nour­
rissent bien et frucHement ; quand Hs ne fatiguent pas, 
on se contente de le'lH" donner des panets et ;d,e la lande 
h8lohée, et même il rurrive souvent qU'Q!Il leur fait fa ire 
jusqu'à 20 lieues par jour, sans leur donner qu'un peu 
à'81voine. Us sonlt ,étroits, sans inconvénienits, de leuxs 
j<ambes du tdev8lll,t , agiles de leurs j amibes de derrièr,e qui 
sont Plates et peu charnues; Us ont des crlinières longues, 
flottantes, et très épais.ses, serrnJblllibJ,e à ceilles de cheva,ux 
cosaques: ileu.r naseau est très ouv,ert; ils sont peut-être 
un peu llrop 'court j ointés, malgré ,oela illts ont une liberté 
et une rugilité d,e mouvements très avpar'ente. Nés -et éIevés 
sur les lIIlIont8lgnes, dans des terrains Slec:s, .pa-r.ce qu'iili 
sont aJClddenJtés, ils ont la corne assez dure et peu uj-ette 
ruux ruccidentSl; l'épine dorsal,e n 'est ni trop raide ni trov 
élastique, leurs s3Jbots sont v,etits; ils portent bien 
l'or,eme, ne sont ni réti'fs ni m échants, ni om'brageux, en 
un mot, s'Us avaient plUis d'etlliiJù.e, ils seraÏcent ,d/une 
g,rande ressouroe pour la remonte de lIa cava:leri,e ~,égère, 

et c.e serait, peut-être, une question à souleveT de savoir 
si pour les utidiser danrs ,le service de la 'c~waIer1!e, il n'y 
aurait pas avantllig,e à abaisser le mtnmmm a:ctuei de 
llaiUe des ,chevaux des ,ohasseurs et des h oussards'. 

Quant aux chevaux de trait, éùev'és parUculièT-ement 
d8llls le !Lé<mais, -et sur toutes les côtes Nard du Finis­
tèl'e, ils ont Je train de d-evant très développé, ,ce1ui de 
derrière peu rugi.1e il est vrai, mais cela n'est pas un 
inJooniVénient pour un ,cheval de trait; ils sont aussi 
court jointés, QIIlt beaucoup de boyaux, et sont très 
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robustes. Du reste leurs ha.bitudes, leu~s mœurs, et leur 
tem\pérameTIJt sont ~es 'lll-êm·es que ,ceux ,des ,chevaux ode 
selle du pays; cDmttne ,ceux-ci ils lS,e .gouvernent f,achl·e­
ment, ont Ibeaucowp de forces et d'a'ction., se nourrissent 
bien et facilement; ils ont leur fOl'lIlle 'Peu élég'ante à 
ca:use de leur en1colure courte et .é~paisse . Ces cihevaux 
sont très recherchés pour' [e servrce de l'rurti1leriJe ,e,t du 
train des équipa.ges,auxquels illS 'Sont très propr,es'. 

La vache .' Les paysans de ,l'intérieur des terres., dans 
le département, sorut p[utôt paS'teurs qu':agrioculteul'1S, 
au.."ISri en vDit-on beaucoup qui ne vivent que du pr()ldui,t 
de [:eurs bestiaux. Des famines ·entières n'om't quelquefois 
chacune, pour toute r,essource, que deux à troils va,c[hes; 
ceci s'explique par le peu de besoin qu'ont ces Bretons, 
et !prur ['eXic'e'lience et la quruHté du [ait que dominent ces 
vaJClhes ,car, outre que la faaniJlIe se nourrisse pr'esrque 
erntièremlent die ,ce ,lait, i[ en r,este ,encore .a~lSez pour 
faiJre un très bon beurre que l'on vend aux 'lllarchlés 
VOilSlinlS. Ces varches sont, à la v,érité, ,petttes mWs eUes 
ont tout .ce qui constitue 1a bonne qUlaliJté: [eur front 
est large ·et saillant, Ie ventre gros et ,Mllrpl,e, ,les yeux 
doux, les cornes bien ouvertes ,et ;polies, les tétmeS' peu 
oharnues, Iles pis volumineux, les veines 'lll\a:Il1lmaires 
saiUantes, l,es deI1nières fausses côtes allongées, Je ,poil 
épais, 1uisan,t et doux, et 'la robe pres1que toujours pie 
noir,e, ou pie rüuge. 

La varoheest tellement indispensarble à hl sUlbsristance 
du paysan bars-br,etCl'll, qu'on a vu druns nos dernières 
gUlerres d'Viles, un parti se reocruter en se fais'ant sui­
v're par les ma[iheur.eux dont on venaiJt d'enùever les 
varcihes. 

Le mouton.' On ,élève, en Basse-Bretagne, une assez 
grande quruntité de brebis. L'arrondissem'ent de Château­
lin en a plusieurs troup,eaux ma'is, ·en gén:éraJl, si ces 
bre>bis ont une chair exquise ,ocmttne tous 'ceux qui pais­
sent sur lie bord de la mer, elles sont bien au~dessoThS 

de ·celles des a.utr·ea pays, par ,le peu de soins qu'on en 
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a, et la superst1tion de oeux qui 1es élèveIit; ils ne font 
aucun sa,ocifioe pour se ,procurer de beaux b-éUers de 
première mce, et sont ,loin d'être sévères pOUl' le choix 
des brelbis de IY'ac,coupl'em;ent, en il.es prenant ,au has'ard, 
au lieu de dlistinguer ceI.les de laine 'blanche, et ~es 

mi,eux tConsti'tuées. AUSSI, les productions se r,essent-eH,es 
toujours de 'cette n-églLgence ; elŒes sont pe'tites, ont les 
épaules étroites, !les yeux petits et ternes, ~'e dos étrolit, 
l,e ,cou m;ince, le ventre trop petit, Jes tétines oourtes 
,et :l'es j.amlbes trop gross·es; le'ur 'laine est 'raremlent d'un 
beau Ib:J!anc, e[leest cour,te et peu productiv,e. D'un autr,e 
côté, la sUiPerstition des bergers est telle qu'on en a vu 
mettre d'e petJi!1:;s haJb1ts SUl' les m outops !pour 'chas.s,er 
I.es mailadies épiJd'funiques du troupeau. COill(ptant sur ce 
moyen, Us négUgent naturelilement les ,autJr'es. 

Le cochon: .on eng1l'aisse, ,dans ,le Firustèr·e, un pJ,us 
grand n cmIbre de c,ochons qu,e partout ailleurs; fa chair 
de ce paJooyderme est, en viande, La ,prinlCitpale nourri­
ture du lPaysan, qu1, après l'avoir tué, l'entretient dans 
une salllIl1.ur,e, pour sa consommation journaà.Ière, pendant 
fart longtem\PIS. Le peu de soins qu'exige ,cet animal, 
l'avruntag,equ'on a de le nourrir avec d€s glandS .(~es 

grrunds nomJbres de chênes .qui sont sur lels ,foslsés, et le 
parti ·avantageux qu'on en retke, ont entièrement C'on­
trilbué nos oamlpagnards du Finistère à en eIllgr,ai:ss(lr 
un gIDand nomlbre. 

Volailles: La volaiùle, les œufs, s,eraient pœsque pour 
rien ,dans ,ce département si l'on n'en exportait pas une 
très grande quantité en Angleterre par Ile por,t de Ros­
coff, près d·e Saint-Pdl-ide-Léon, !bien que, oependanJt, 
notre Marine Militair,e et mardhande en a.chètent beau­
COUIP pour consommer ,en mer. 

Gibier: !Je ,lièvre, le lapin", la perdrix r'Ûlllge ,et grise, 
la bécasse 'et la bécassine se vendJen t teUement à vil 
prix ,dans pr,esque toutes lIes parties dm dlépartement, 
qu'cm a vu souvent ,en aJohetér pour d,es ordinaires de 
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régiments; on a des lièvres à Carhaix, pour douze scJs, 
dont on veilid la peau 7 ou 8 cent. 

CHAPITRE 7. - L'HOMME 

Il ne f'aut pas rester longtemlPS dans Je Fini.s>tèœ pour 
y recoIl!naîtr,e J.-e tYlpe, loes délbris de lC'ette ranlCienne race 
qui n',a été préoédée par aucune autre dans Œe ~ays qu'il 
oocupe e'IlJcore aujourd'hui; quoique ~es haJbitants de ce 
département soient de petite ta:hlle, on est frrappé en les 
voyant, Idle leur force et de ,leurs fomnjes atMéti-ques; le 
front spacieux couvre des yeux enfoncés qu'omibol'agent 
des sourcills èpa15: une forêt 'de -dheveux s'étend SUT 

l,e'Ulrs épaweset ~eur ,descend jusqu'aux reins,; les po~­
mettes de.s joues sont sainantes, coupées 'car,remlent, le 
menton en harmonie HNeic le front, J·e nez eSJt lar,g,e et 
fortem<ent ;prononlcé, la bOUiche ord'ina:1r'ement très fien­
due est ,garnie de belles denbs; sans êtr,e 'CamlUse, cette 
figure a quelque cholS'e du Hon et du taur,eau. Si en 
Normand~e, les ,chevaux et les homlmes ont la ,tête bus­
quée, un rapport semblabŒ,e se fait il'emaœ,quer dans le 
Finistère ,entre 'Les hommes et Iles ,dhevaux qui ont It 
tiront sa.ill1ant et loo,rré de fentêtell1llent et du oour31ge. 
Beu de ,distance s~pare les habitants de QuimlPer de 
ceux de Ohâteawin, Les premi,ers sont d'une illégèretJé et 
.d'une vivacité d'esprit qui n'existe 'Pas chez leS' 'autres; 
ils se déloassent en 'daIl!samt: la musette, l'e hautbois !l,es 
ruppeJaent d'une manière irrès1sttble, tandis qu'à CIhâ­
teaulin et :par:tÏICUllièrement au nord du département, 
dans l·e \pays de Léon, ils sont graves, tiroid's, mélanco­
liques, et ne dlansent que rarement. 

Le Bas-Br'eton est sUiperstitieux et fJanatique, mais il 
est franc et loyaJl, .généreux et hospitalie:r; lorsque vous 
entr,ez ·chez Jui, ill a soin de vous, de votre am!i, ,de vos 
CJhevaux, en refusant presque toujou:rs la rétribution que 
vous offirez; il vous donne lCe ,qu'il ,conse:rve 'de meilùeUil' : 
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lard, ,de ùa viande saMe, du lait, du pain, des crêpes, des 
galettes, etc ... 

Les femmes sont les premières domestiques de leur 
ménalge, ,eU'es wrubourent la terre, soignent ,la Il1laison, 
mangent après leur mari qui ne leur pavIe qu'aNe.c une 
certaine séClhe'r,esse, une dureté qui tient du Iffi~is; si 
eilJles tcmlbent maIades en même temps que le che~al de 
19. f,el'ffi!e, 'l'e ,ma;ri aura recours au maréchall, et laissera 
opérer la nlature sur sa femme, qui souffre sans se 1pJain­
<1Ir·e. Le sexe, ill faut en -convenir n'a rien de séduilSant, 
rien qui :puh;se exci·ter ,l'amour: son teint quelque'fois 
d'un ,gros roug,e, est sans rose et Sains blancheur; une 
taiNe ,oourte et voÛ'tée, d,es jam'bes grosses et sans Iür­
me, une !peau rude et deSSJéchée, une gorg,e trop pro­
nOIllclée ne sauraient inspirer beaucoUIP. 

Sur l.a figure du Breton règne un aLr ·de franlcihis,e et 
de bonhomm'ie qui va bi,en ave,c ,la rude'sse ,cre ses maniè­
res, ,et J'es' IcoUIPes saillantes ,de ses traHs; qu'on flatte 
son .aIII1Iour propre, ses ye'ux s'ani:rIllent tout à COUlp, son 
âme se tr,ansporte d'une énerlgie surnaturel[,e, et son C.QU­

ralg,e ,et sa for,ce le rendent ca,palbles des plus grandes 
·ohoses. Voyez-le abattu sur un cham'P de bataiil!l e, ou 
dans Je ipilus grand dan,ger au milieu des tempêtes; si 
on lui adresse ,dans a:a l'ang'ue de son pays une d,e ces 
eXipressions affectueuses ou énergiques, sur l'e 'ohaiffiiP, 
eliles vont pénétrer dans son cœur, et .il sort de ~on 

rupMihie par Ie réveil. du Hen. Des personnes, mal ins­
truites, prétendent que Je Breton s'em,porte fa;chlement , 
et que s'iJl a 'pronoIlic,é « vous m.e di:tes que si, je vous 
dis que non », ill n'y a plus rien à attendre ,de Jui que 
des brutalités, 'c'est une erreur! sa patLence, au ,contrai­
re, est adlmlÏlralble; écoutant les parole.s offensantes avec 
tralIlJquiŒliué, il souffre même qu'on le raii1le; à peine a-t­
il l'ai'r de comiPvendre qu'on s'·adresse à lui, il 'lui en 
coûterait trop de sortk de son humeur apathique, de se 
le'ver du 'banc où hl est russts; mais que la moi'llldr,e 
piqûre s,e f1asse enco,re sentir, tout à coup J'orage éclate! 
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il ,s·e lève -en rugissant! mort au premie<r qui se trou­
vera sous sa m·ain! il le tuera, fut-'ce au m1Ueu d'une 
f.ête, fut-id son mEilleur ami! 111 n'en aura pas de regret 
si c'est un A:ng<lais ou un Normand qua. l'a r·endu ridi­
cule! 

Nous venons de prés.enter le Bas-Breton sur le beau 
côté de lia médail.1e, nous a,vons di,t toutes ses briJl[antes 
qualités, et tout Ie parti qu'on pouvait en tiTer. Mais 
voyons ce qu'a est de l'-autre Icôté. Faute de c1rvill'isation, 
c'·oo1; il'lndiv~du le plus saile, le plus ivrogn·e, !le plus sau­
vage, àe plus p'aresseux. Sa ,caill:ute, 'saUtS jour, est pleine 
de fumée; une date légère l'a <partage; le maître du 
mén8.ige, SIa femme et s,es enfants, ses petits-,e'l1ifants 
occupent une de ,ces pa<rties, l'autre ,contient les bœufs, 
les vaches, tous les animlaux de la ferme. Ces maisons 
n'ont pas trente pLeds de long, slur 15 de profondeur; 
une seme fenêtre de 18 pouc,es de hauteur [eur dOll'l1ie 
un rayon ,de lumière qui -éc[a.ire un ,bahut sur lequel une 
énorme mlasse de paIn de seigl1e eSlt oTidinair<ement <posée 
sur une serviette grossière. Deux ,banJOS, ou plutôt deux 
coffres S'ont établis le long de ce -bahut qiUi lui sert de 
ta;ble à manger. Des deux côtés d'une v,aste ciheminée 
sont placées de grandes Mmoires sa;ns « ba,tans », à 
deux étages dont la séparation n'est fermée ,que par 
que3!ques pla!l1!ches où sont les !lits, dansi lesq'llEÙS h:s 
pères, mlères, Iles fiemmes, les enfants entlrentcouchés, 
car >la ihaut'eur de ces étages n'est quelquefois que de 
deux pieds; ils dmment sux la pa~lle d'arvoine ,et de sei­
g'J..e, sans ma,telas, sans drap. 

Le ,costume du Bas-Breton est très gênant, ces larg-es 
culottes quI ne .couvrent que la m:oit:i<é ,des f'Bsses, qui 
ne permettent pas à l 'ihom~ne de se Ibaiss'er sans 'COUll'ir 
le rtsque d'offrir aux yeux ce qu'il' rveut C8.icher, celS gro:s 
sabots qu'rIs portent habitueUemem.t, tout son 'costume, 
enfin, pamÎt avoir été inventé sous le gouvernemlent 
féodJal par des seigneurs imlPérieux, intéressés à l1es .con­
tenir, à comlPrimer tous espèces d"é'lans, .et à ùes mettll',e 
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hors d 'état de résister, de fuir, quand des soldat.s lesties, 
et ,cOlJ11llllodément habHlés Leur intimeraient i'olldre du 
mla,îtlre. Les femmes portent une ,coêff,e de toile sous une 
couêffe d'étoffe épaisse, un corset, un ou deux jupons 
courh->o L'haibitation du laboureur est presque toujoU['s 
située dans un bas fond, près d'un 0OurtLl; un appentis 
couvert de ,chaume conse'rve les char'rues et les instru­
ments de tLaibourage; une air e découverte sert à baUre 
1<00 g,rains, on n'y voit point de grang,e, l,es ble'ds à battre 
se conserv,ent en meUJles et sont assez bien dis:posés con­
tre l'humidité et la pluie. Les Ibledls battus se déposent 
d'a-'l1:s les g,reniers de l<a maison principale. 

Le p~us grand nomlbre des époux n'arp~rücihen~ de 
!leur fem\me que trois jours ,après la nOice. L'intérêt seul 
fait les mariages. Les tailleurs sont Iles 'en1lremetteurs 
SOlliS Ile nom de « BaVianall (1) (?). A la noc.e, le pilus âgé 
des hommes dit publiquement des prièœs, a,près le repas. 
Ona pour les vieiLlaI100 Je p[us profond respeot. Quand 
v'ous buvez à ~!a SWl!té de quel'ques-uns, il faut qu'Us boi­
vent darus votœ v,erre, ou que VOlli> Ibuwez darus le leut'; 
[le1user serait une insulte très grave. On 'conserve ~'usa­
ge des 'COUir:ses de ,chevaux le jour des noces. La eourse 
des nomlmes (la lutte) n',a plus ilieu, ,depuis environ 'cin­
qU!ante ans. La « ISoule » est interdite depuis 'que ~us 
de 50 hommes, en ia poursuivant, se noyèrent dans J.'étanlg 
de Pont-L'Abbé. 

Sur les ,côtes, on p~He toujours les naufragés, mais on 
se ,dévoue pout' les anaicher à la mort; les Bas-Bretons 
cons~dèrent telLement Ile droit die IbIris, comme inaliéna­
ble, que pour le 'conseTVeif, Hs se battent avec fure'ur 
con,tI'e la gendarmerie ,et les douaniers qui y mettent 
opposition. On a entendu des prêtres de ·campagne,en 
prêchlant sur ladlépravatioIl' des mœurs, se réocler que 
le doigt de Dieu v·engeur se montrait bLen éviJdemment, 
puisque depuis longtemps aucun batwent n'était venu 

(1) Le tenne exact serait · . ' Bazvalan '. 
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échouer sur la côte « Donum PTovidentire » disaient jad~s 
les évêques. 

LecamIPagnard bas-breton est très dur à a'inteffilPérie 
des saisons; vous le voyez au milieu de sa lande, ou 
parmi les rochers du I!'ivage, ou même étant à la pêche, 
queiJquefois dans l'eau jusqu'à la ceinture, sans qu'i1 
s'aperçoiv-e diu froid, e t santS que ,cela n'a~tère en rien 
sa santé. 

CHAPITRE 8 

ORIŒIJNlES E,T ETAT ACTUElL DE LA POPULATION 

iMonsieur Roujoux, rdans l'histoire de la Bretagne qu'il 
v~ent de pUib[iecr:, rait remonter ~'origine des peuples de 
la Bret!llgne aux teIIljps fa;bul'eux. Sell'on les vieux chw­
niqueurs. d'it-il,eHe fut peuplée, ainsi que l'Anglet,ecr:re, 
par un rcle.srcendant du pieux Enée, qui, che.l1chant une 
nouve[['e patcr:Le à tl.'Ouest de 'l'Europe, vint s'réta;bUr à 
l 'extréimirté ocddentaiLe de l'.A!J.mori'que; cette version €st 
tout à fait ,dépourvue de vraisemJWanrce; du reste, .cet 
auteur, n'appuie son 'asse<rtion d'aucune autorité, ,et si 
ce n'était Il'eXiPéldition de Oésar dans cette pénLnsuJe 
occLdenba[,e ,de la Gaule Celtique, on serait obUgré de 
remonter à une époque bien plus rapproohée 'de nous 
pour avoir des faits positifs. ou du moins Vlr:aisermIbhb~elS 
sur la Bretagne; car l 'histoire de Conwn M1ériadek paraît 
au moins aussi ,douteuse 'que 'ceUe de Pharamond, qui 
a uraient été contempmains. 

Lors ete [a conquête des Romains. ùa Bretagne armo­
ricaine était com(posée de six lcantons princLpaux; le 
tercr:itoiœ SUl' iequel Chateaulin fut bati lP[us tard, fai­
sait rparti,e du diocèse des CorisOipitens, ou quimpérolli . 
Plus tard. on lui donna ].e nom de Cornu Ga1.l1re. ou 
Oornouaiilles ; ces dénominations avai'ent reml...'J~8Jcé 'c'eal,es 
de « Le-tavia ». 'Prima, sleconda. etc.... par lesqu'eJs 
les romains indiquaient les deux parti'es tr~butaires de 
l 'Armorique péninsulaire. 
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Loo commentaires de César nous font connaîtr'e la 
furieuse l'ésilstance des bretons et la barbarie des vain­
<:tueurs env,ers les vaincus. Mais nous ne savons rien de 
ce qui se passa en Bretagne jusqu'à La chute de l'EmlPi­
re romain; il paraitrait que des bardes du 5" sdècle, 
cha,n,tèrent les vi,ctoires que ,100 armoricains 'remportèrent 
en secouant le joug ,de l:a dominatiün romaine. 

Vers la fin du 4" S'iècle, !le père Grégoire de Rostrenen, 
et Dom. PeIQ,eti,er ont cité quelques pasE3Iges du manus­
crit de l'un de ,oes bardes (Gwuingla,f) conservé à l 'Abba,ye 
de Landevennec, ila ,ploo ancienne de Br,etagne'. Ge manus­
crit oéllèbre l'es eXlpl'oits du grand Airthlill' de la Table 
RonJde et de ses com\p3lgnons, presque tous nés d'ans la 
petite Breta.gne; alors, les bretons insulaires e't ceux du 
cOl1ti.n!ent étaient un~sd'un intérêt ,cmrumun pour repous­
ser l 'invasion des brurbares. Les 'eXIploits n()lffijOreux qui 
signaJèrent tl,es ,chevalie,rs de la Trub'le Ronde dans leur 
défense de la Grande Bretagne contre les Saxons s,ont 
restas longtelIl1\ps gravés dams les esprits des bretons de 
Ia péninsuàe. Ces souvenirs qui se tmèlent à ,oeux ,de 
l.'enchanteur Merlin, à l'émigration des demiiers bretons 
in\Suil~i[',es dans la partie nord de la petite Bretagne 
(diocèse de Tr,éguierl sont les ,prirucipaux suj ets des 
oOillllPositions des batrd:es du 5" siècloe, qui écrivaient 
l 'hi:stoir,e ,conte'lllpor'aine; depuis ,oette époque, Iles popu­
lations des deux Bretagne ont été ennelIlllis jurés, et les 
insulaires ont tou1ours été désignés sous le nom de 
« Sa;ozons » (Saxons). A !l',exc€?ticm ,de ces cthrontques 
des bal'des, il faut remonter au Il" et 12' siècile, pour 
avoilr des données pos,itives sur l'histoi['e de la petite 
BretJagne ; à coette époque des alliances des ducs de Br,e­
tllAgne avelc les rois d'Angleterre, firent 'cramldre aux 
a.rmorilcains de se voIr passer sous une dC'lllUlia:tion 
étrangèr,e, mais la naissance d'Arthur, fils ,de ,ra duchesse 
Constance, a,rri:va à p[',opos pour :Leur éviter 'ce malheur ! 

ru y a 25 ans, la popu[ation du Finistèr,e, s'élevait à 
450.000 âmes; la surfruce d'u département étant de 7.275 
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myriar'es, i,l s"en suivait que cette pOJ)uilation, qui résidait 
les 4/5 dams les habitations isoilées 'et l'autre -cinquième 
dans les vines, et les bourgs, -COffiiPtait alors 61 individus 
par myria-re. Au 14· siècJe, elle était de 120.000 âm~-s. 

Aujourd'hui, ce département c~te 503.000 âmes, d'où 
l'on remocque qu'eUe a augmenté d'un 1/ 5 en sus en 
un qUJairt de siècloe, ainsi -en -caWcwant l'aocroissem~nt 

composé on v,erra qu'il ne faut paiS :pJus d 'un siècle pour 
dOUJb~,er [a population du FiniSltère, qui est, aujourd'hui, 
de 74 habUan,t& par myriare. 

La pO[)u[ation du Nord de lia Bretl3Jgne, est ,plus belle 
que celle -du mi'dii; on en donne pour motif ['èrntigretion 
des br,etoos insulaires dans -cette pa:rtï.e -de la province. 
!JI. faut 'bi,en pJutôt il',attribuer, à -ce qu"ehle j Duit par sa 
r1chesse d'agrkulture, de bien plus de bien être que 
dams les autJres parties. 

CHAPITRE 9. - LANGiAGE 

Le bal) breton que l'on parle dans le Finistère est la 
langue des andens Celtes; on trouve enco.re des gens 
qui nient l'identité d'un [angage breton armoricain, 
avec oeJui des hrubitants du Pays de Galiloes 'et de la Oor­
nouaU'les en Angleterre; pour s'en 'convaincre, ils peu­
v-en,t aire la multitude d'articles, le d1ctionnaiTe de Dom 
Louis le P.elil,etier où les mots rassernlb1és par Davies sont 
rapprochés des mots bretons, et démontrent ,cette iJden­
titê. !Ils peuvent lirent: Le Brigand, Baxter, SulrniJCh, 
Baohart, Walter le GaI Perron et Leibnitz; Us seront 
convaincus que tout-e la 'longueur de a'Ocléan, et peut­
êtJre du m~mde ont une même origi,ne; Hs peuvent lire 
su.rtout un ouvrage intéressant, intituté « :Leger Weutca », 
ce recueil des loiIS du Pays de Gala·es est im{primé sur 
dieux -colonn-es, en latin d'un côté, en oeltique de 'l'autre. 

\

QUOiqUe ce ceJtique dHrère beauco1llP d~' ceJ-ui qui se 
pa.rle aotuehlwnent en Bretagne, un habItant de cette 
provinœ, avec un peu d'attention, en entend UlIle grande 

16 
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partie, cca:nrme H entend les hrubitants de la principauté 
de Galle,s, qui le parlent encüre aujoul'd'hui. On remar­
que 'cepeŒ1Jdant que ni les uns ni les autr,es, ne parlent 
l'ancIen cel'te dans toute sa pureté; ,cette langue des 
pelliP1es peu instruitJs 'était très pauvre, le même mot y 
avait une foule d',aoüE~iPtiüns différentes; N'S en avaient 
peu f)our rendre ,les ~dées rubstraites; en ·communlquant 
avec l·es pe'uf)les dvilis1és, ills ont dû emprunter d '·eux, 
les motls qui .J'eur manquaient, >de ,là vient ,qu'il. y ait 
beaucou,p d'angUcisme dans I.e ,celtique qu'on !parle au­
jourd'hui en Angleterre, ,et que ,cellui qu'ün f)arle en Bre­
tagne ·est francis'é. 

D'après cella., on conçoit qu'un dictionnaÏlre qui ne 
oontiendrait que lES mons vmiment 'celtiques serait aussi 
peu étenldu que J:es idées des ,premiers peuples qui par­
iaient cette à.angue. Mai's si son didionnaiTe est !pauvre, 
il n'en est pas de même de 00 gran:nlrruaire; e[ile offre 
une graŒ1Jde variété de moyens de rendTe les m êmes 
pensées. En voici un ·exemple pris dans ses conj ugajsons. 

Le latin fait connaître la personne du vellibe par sa 
terminaison: Amo, Amas, Amat, ,etc ... 

Le français le fait ,connaître par le pronom qui le pré­
cède: J'aime, tu. aimes, il aime, etc ... 

Ce derni'er moyen est fam.illier à l'anglais, mais il en 
a un autre que n'ont ni les français, ni J e~ à·atins, i'l 

oOIllSist.e à ilaisser toujours le verbe aimer à l 'infinitif, 
e,t à lui adjoindTe comme auxlliaiTe le verbe « do » 
(faire) qui se conjU!gue ave'c le pron'om : 1 do love, you 
do love, etc ... 

Eh bien! ces trois manières sont familières là la lan­
gue celtique; elle peut de trois manières, rendre ·cette 
phrase : 

« J'aimle Dieu » : 

1 0 ) comme le latin: Doue a garan - Deum amo; 

2°) » le français: Me a gar Doue - J'aime Dieu; 
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3°) comme les anglais: Caret a l'\an Doue - l do love 
God. 

L'idiome breton n'est pas paTtout tout à fait le même; 
hl di'ffère dans üha.cun des anciens évêchés; dams l'e dio­
cèse de Tl'éiguier, la prononciation a plus de rapport 
a;ve,c la prononciation anglaise; dans l ',évêché de Léon 
le bas breton a pris des terminaisons latines en « i » 
et en « a », cela provi,ent du long séjour d'une légion 
rOIIllame d;ans cette partie de la province. Le ,d!iJa[elCte 
de il '.évêché de Vannes qui forme ,I.e ,dlélparte:ment du Mor­
biihan, ·est sanlS doute le plus ancien, ç,e,lui qu'on parllait 
au temps de la conquête romaine; dans le diocèse de 
Quimper, ,c'es,t un rruélange de Vannetais et de Léouais. 
La pronondration de cette langue r€lbute les étrange'rs, 
il est vrai qu'eUe n'est pas douce; 'cependant il n'existe 
pas de langue qui eIlliPloie autant de moyens fructÏ'ces 
pour a.doUICir sa prononciation. 

CHAPITRE 10. - R'ELIGION 

C'est vel'\S le 5° siècle que le 'christiannÎ'sme comm~nça 
à ,se répandre en Bretagne ; mai's ce 'dhangem'ent s'apé­
rait Jentement; Nantes et Rennes avaient dléljà des évê­
ques ilol'sque cllans l'intéri,eur de la provin1ce les dTuÎldes, 
ailnsi 'que le peuple, rés'is tai,ent aux nouveUes doctrines; 
m,enacés de l,a perte de J'eurs biens, iles pr'e.miers firent 
corrume Henry IV, lis dirent que 1'a ,conservation de leurs 
propriétés valai,t bien une messe. Le druidi,sme ne sortit 
point des couvents malgl'é [es ardeurs des Ooncï[es qui, 
jusqu'au 11{}' sièc}e, dléfen'dent aux ,cJ.:el1C1S de se livr,e'r a,ux 
pratLques de ~'anci:enne 'reJ.igion. La pUupart d,es terres 
sur lesquelùes i!l existe encore des monuments dlruiIdi­
ques aro>artenaient autrefois à des monastères; il paraît 
cependant qu'un assez grand nombre de ,muides et de 
druidesses, refus,a de s'e soumettre, a;bandonnant aux 
cihrétiens le pays d'Ar-Mor; ils se retirèrent dans le pays 
d'Ar-Goat, et dans les lieux écartés. Ar-Mor sLgnifie: 
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pays ' au bord de la mer; Ar-Goat: pays des bois. Une 
for·êt imJm,ense, qui en forme aujourd'hui plusieurs, 
s'étendlait depuis Rennes jusqu'à l 'évêché de Quimper; 
elle est célèbre dans les- romans de chevaà·erie sous ~es 
nomB de: Brexilion et Bwcëliande, qu'ed.le porte' encor·e 
dans quelques-unes de ses parti·es. Le peupJ.'e avait con­
serv:é une .grande \"énération pour les druides, prêtres, 
et ,physiJCiens (médecins) qui lui prédisaient l'avenir. 0111 
demeura convaincus que plusiems d'entr·e eux n'étaient 
pas morts, ,qu'ihs haJbitaient enwre dans la forêt de Bro­
oéliande, re doutables, pour les uns, aocordant aux 'autr,es 
une prote.cti-on parUcullière. On sait quel .rôùe jouent, 
dans les an.ciens rœnJans, la Fée Mour,gue ou Morgane, 
et l 'enchanteur Merùin qui, comme J.es moines d'3Ùors 
était à la fois, C>l1!rétien et druide ; c.es :personna.ges ne 
sont point imagina:ires, de Illà ,cettJe féerie ,g'liadeUlS€ ou 
terrible, toute sorUe de la Bretagne, où ces t'raditiœls 
mlerveinewses doiv,ent avoi,r eu un plus grand charme 
que dans J.es autres pays. li est impossitble, quant on 
connaît ['histoire de ·l'a Bretagne de parcourir ses bois, 
s !:s lieux ~etir>és et &auvages, surtout ses vi'eiJIJes roches 
aux fées, sans se croire entour,é de oes génies favorables 
ou mMfaisants, dont cette province fut [,e séjour. 

Les vléritables prêtres ,chréti'ens disaient au !peupJe 
que l,es druides et les prêtTes payens étaient les m)im.istres 
du démon. Ceux-,ci n'en devenaient que !=ùus redoutablœ 
pour le ,peupà,e qui, leur croyant d'e's ver tus surnatureihles, 
ohel1ooaient à s'attirer 'leurs bonnes ,grâoes, ou à détour­
ner leurs maléfices. TeI,le est l'or~gine de la sOl'ceJJerie, 
et des sorciers auxque'ls le Ghri'stianisme a ,continué 
de donner un crédit, que les fées et les enchanteurs ont 
depuIs lon'gteIl1jpS perdu, les uns et ùes autres sont, du 
reste, ,de ù'ancienne religion du pays. Le Chrmtiani...<tm:e 
de Bretagne en garda sa bonne part, iù n',est point de 
saint, de fontaine con's8!crée à un saint qui n 'ait la vertu 
de guérir certaines ma'ladies, ou qui ne soit d'un ,grand 
secours dans beaucoup de dr:C'onstances de 'La vie. Ge 
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genre d'industrie n ',a point cesSté d'avoir un grand suc­
oès danlS oette provinoe, et Saint Guignolet protèg,e con­
tre la ,oonception, Saint Eutrope guérit 'de l 'iv['ognerie, 
Saint Martin de la gaHe! Saint Jean de l.'ép'ilepsie, etc ... 
On voit par là, comlbien les Bretons sont superstitieux, 
et de la superstition au fanatisme LI n 'y a qu'un pas 
qu'ms ont bientôt fmnchi , aussi. il n'y a pas de :provin­
oesohl1étiennes où l'on outre davanta.ge les pratiques 
reiIigteuses ·et si un jour la force voulait l.eur ün;poser 
une autre r,eUgion à la plruce du 'cathoUcislm'e, oomme le 
fut celu'i-ci au Heu du druiJdi&me, rien n!'ég,aJerait 'leu,r 
iI1ésilStance alppuyée sur une énergie naturelùe. 

CHAPITRE 11. -- ADMINISTRATION 

!Rien n'est fadle à admini:strer, ,comme le dJépartement 
du Finistère, le oaraictère doux et obéi:ssant du !breton, 
ses maximes religieuses, le sOU!II1ettent en toUiS points 
aux pUÏ!Ssances de la terre. ,Son obéissance -aux arrêtés 
des IPréf'ets et SOUis-prfélfets et maires est ,exempJ.air,e, 
telJleelle était, du reste, avant la Révolut ion à l',élgard 
de tous ùes dél'égués du P[,lnoe; teIlle ell.e était erveore 
même daI1iS -cette guerre de cent ans, entre Iles Monfaur,e 
et les Penbhièvre, qui se disputaient la couronne du 
ducl1é de Br.eœ.gne. 

CHAPITRE 12. - - JUSTICE 

Oe fut au 12" sièole que la Br-eta.gne 'coIl'$Il.ença à 
avoir 'quei!ques lois ,écrites pour régler les diI"oits de suc­
ceS\Ston dans 'les fatmiJIles nobles. On -appeille :ces règl·e­
ments: les assises du Comte Geoffroi. Des titres :des Il' 
et 12" siècles Iparlen t d'une CJIasse d'hommes dont Jes 
conditions ressemblaient à celles des parias; on Jes ncm­
l:llIait « ,caqueux ~ , ex:pr.essiün injurieuse qui vient du 
grec « kakons » (méchants); les ,cordiers, les oouvreurs, 
les tisserands et les tonneliers étaient des « oaqueux »; 
il leur était défendu d'h 3Jbiter dans ies vInes, d ',enwer 
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dans le chœur et la nef des églises; rus ne pouvaient se 
marier qu'entre eux; le 'Pl'éjugé contre ·~es Icordi,ers et 
les tiEse.rands n'est vas enoore détruit. 

Sous le règne de Richemond d 'EstarrliPes, comte de 
Montfort, duc de Bretalgne, et avant, la justiœ se ren­
dait avec beaucoup de lSoUIPlesse; l'acteur, le défenseur 
et un juge intervenaient pour terminer une aff'aire; 1a 
justice s'administrait gl1atis, ,car autrement un homme 
du peuple qui aurait à peine de quoi v1vre pourrait Hre 
injustement d1évoui]lJ.<é par 'les ,grands et les V uis:slants. 
Les principes généraux de la Légi'slatiO'l1 étaient: <celui 
qui frapve son seigneur perd tout ce qu'hl tient de lui, 
mailS àe se1gne'ur doit respe<cter 1a vertu de la fem\IDe et 
la fille de son vassal. 

La Oour séculière ne peut casser une dé cisi'On de la 
cour d'église. Oel[e-ci, au .contrair,e, ,peut annuIer les 
dJéciosions de l'autre. 

Quilconque ne peut être pendu s 'ill n',a ,plus de 'Cinq 
sols ou la v ruleur , 

La jusüce doit être Iplus disposée à a;bsoudTe qu'à <:on­
daIlU!ner; deux individus s'accusant mutuelilement doi­
vent être en pri:son l'un et l'autre. Défense à tout l,rubou­
reur de quitter sa c:ha,rrue pour le commerce, S'OUS p,eine 
d'amend'e. 

Système unÏJfol'IIle de potds et mesure. 

L'avocat ne doit joa:mai's plaider ,contre sa 'conscienc'e, 
en quelque endroit que ce soit de l'a.ff.aire. 

Tout in:dividu qui soustrait, ou laisse faire ,le malfai­
teur, est lSon comiplice, excepté à l'égard des parents 
jusqu'aux cousins inclusivement. 

Chacun est appelé à intervenir dans Iles cas de fla­
grant déltt, sous peine de passer pour complice. 

Un nobUe dédommage un viWain avec de ,l'argent, ,celui­
ci au oontraire ne peut dédcilUImager un noble que par 
la prison et autre peine. 
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Quant aux domaines congéa.bles usités dans le Finis­
tère, [e Morbihan et les Côtes-du-NoI1d, Ic"est une espèce 
particulière de ferme dans l1aquelle le prc.priétaire du 
fond moyennant une rente convenue, qui est ordinaire­
ment en nature, aJban:donne au fermier qui est aussi 
colon ou dom:anier, la jouissanœ du ter,rain p our un 
tem(ps :limJité, à 'telle oondition que tous les édifi'ces et 
arrnéliOl'lations que le colon fait sur la superflde, ,comme: 
maison ,de toutes espèces, plantations sur ,les f08'sOO, et 
les fossés ,eux-mêmes, engrais, etc ... ·a,ppartiennent au 
domanier en toute propriété, de manière que si le pro­
pdétair,e foncier veut le congédier, ainsi le f~l'1I1ier 

demande à être cong;édié à la fin de sonbafl, ,le pro­
priétaire foncie,r est oblig:é d'e lui remJbourser, à dÎJI',e 
d'eXiPert, la valoeur ,de ces édi·fices et améliorations Icon­
nus sous ~e nom de « droits reparatoires ». Ce genre 
de ferlIItaJg,e a ,laissé rbien des incidenlls qui ne 1)euvent 
être prevus par notre législation actueiHe, aussi l,es dif­
ficuJItJéIS graves s,e sont ,élevées hl y a 18 mois, entre les 
prapriétair,es et l,es coloons, des décisions des tribunaux 
n'ont pu d'a,bord recevoir l,eur e~écution, parce que les 
individus ilésés par ces décisiüns s'opposèrent, par la 
force, à leur exécution; l 'intervention de la gend.a,rmW'ie 
n'ayant pas suffi pour que force restât il. la iLoi, une 
compagnie d'infanterie fut envoyée il. Mor,Laix, à 'cet 
eff,et, et rétaJblit l'ordre. 

CHAPITRE 13. - FIN.AtL~CES 

Du teIlllPs de Saint Corentin, ,l'ouvrier ne r.E~cevait que 
trois deniers pour salaire, plus tar,d au 13" et 14· siècle'", 
il il',ecevait un sol; aujourd'hui, on ~e pai'e de 20 là 25 
sdls. Le ,clergé élevait des im'Pôts énormes sur le peu­
ple, pour se dédClIIllIIlager de la dîme, dont la noblesse 
s'était ermjparée. Pierre de Dreux, qu'on ne pouvait aoccu­
seT d'imjpiété,appe[ait les prêtr.es de son Duché « ven­
deurs ,de saocrements ,et marchands de J'église », le tiers 
des meubloes du mad ou de la femme qui venait de 
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mourir était dévolu à l'église; on ne pouvait se marter 
sans pay,er sous le nom de « Past nuptial » ou repas 
de noces, représentant alors, environ, 40 frs. de notre 
monnale d'aujourd'hui. n paraîtrait qu'au H e siècI-e, la 
Bretrugne n'était pas dans une position f:1~heuse sous le 
raJppOrt des finances, Icar Jean V, qui est 'Cité par l'hti.s~ 

taire pour la douceur paternelle de son gouverneIllen t, 
n'eut pas, aip·rès une guerr,e, Qevé des imtpôts diSipropor~ 
tionnés aux ,reSSOUl'ces et ,cependant, il trouvait Je moye'n 
de tenir aux vœux qu'il avait faits de donner au palpe, 
s'il sortait de prison, son pe~ant d'or, et ~on ipesaIlit 
d'argent, ,c'est-à-,dire !pour le premier vœu environ 
500,000 fr. et pour -le second 33,200 frs.; sans comtpter 
20.000 florins qu'il luien!Voya !pour se délgag,er du ser­
ment qui -le liait à son cousin Orrivier ùe moi,s, de lui 
r,endre toutes ses p!ruces fortes, Il faut même ajouter à 
cela une dépense à peu iprès égale à toutes Q'e's -autres, 
par tous les dons qu'iIl fit en argent et en ,pierr,eries 
en il'honneur 'de Siaint Yves, en l:a 'c-athédraJe de Tr€lguier. 

En considlérant que la Breta,gne n 'avait pas MOI1S <plus 
de 700,000 haJbitants, il fallait qu'elile fut bien riche 
pour que son 'Suzerain fit des dons 'ruus'si br ilolants. LI 
faut surtout, pour ,en apprécier l'i!lljportance, se rruppe-
1er la v.aleur de Œ'ail"gent à cette époque où la j O\N'née 
d'un ouvrier se payait un sol. 

n sel1ait difficHe de déterminer la valeur de il'impôt en 
Bretrugne avant la Révolution; la nature de cet 'impôt 
exi.stait sous des formes si nombreuses, ,et se prélevait 
de tant de manières, qu'i[ faudrait ,des données ,et dBlS 
cakmùs immenses pour les ,connaître. 

Tc·ujours est-.iIl, que l'impôt a'CtuBl le plus onéreux, 
oE11ui du ~el, n'ex~tait pas ruors; _'on se figurerait difficHe­
ment que le ,paysan bas breton le pQus pauvre ruimente 
plus cet impôt que ,le pltlS rrche parlku[le1r d'un,e grandie 
vi,ne, si on rue savait que ~'e ,prem!ter ne ffiarrlige que de 
la viande sallée, et 'que d',ailleurs ~l met toujours beau­
coup de sel dans tout ,ce qu'H prend pour sa nourriture, 
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sans comipter qu'il en faut encore beaucoup pour les 
bestiaux. 

Tous les imlPôts d'irects et indirects du Finistère ne 
produisent ,aujoul1d'hui qu'environ 16.000.000 Fr. Les fer­
mlîers sont 'g,énéralement pauwes, oependant queilques­
urus ont de il'argent qu'hls ont ,la sottise de ne pas 
enl!Ployer pour augtmenter leur culture ou po.ur, au moins, 
en tirer intérêt. Dans les vUl'es, du reste, il n'y a pas 
beaucoup de groSlSes for,tunes; pour prouv,er cOrnlbien le 
bas breton est peu spécul'ateur et bien routinier, hl suf­
fit die dtre ,qu'i'lc'oIlliPte touaOUTS par écu, ,et qu'il :prend 
aussi bi'en une pièce de 6 fr. pour ,deux éCUlS, que 6 frs. 
en monnaie décimaJe, ,ce qui fait que tous les écus de 
6frs. de la France se sont >écoulés en Bretagne. 

14' CHAPITRE. - ~NSTRUCTION PUBLIQUE 

Bien qu'en ,génJéraà 'Le goût des sciences et des aJ.'ts ne 
S'oit pas très prononcé d,ans le ,département du Finis­
tère, l'amour des lettres et une !éducation ,p1us ou m'Oms 
sOilgnée, exilstent ,cependant de Brest à QuimlP,er e,t Mor­
laix. !Mais 'les habitants d,es ,campagnes, et des petites 
vil['es, diffèrent à ,beaucoup d'\égMd de ceux des trois 
grandes 'VUles, et plus encore des hrubitants ,du l'este de 
la FraI1lce. 1\ucun iPays ne rencontre autant d'obstac1>es 
que ,oelui-ci pour suivre la civilisation génJérale; l,a 
Basse Bretagne est J1a terre ,classique des pré1ugés ·et de 
la routine. 

De m:êlme que les, ba:s bretons portent ,encore le cos­
tume qu'Us portaient il ya rnillle ans, de teUe sorte 
qu'on reconnaît à ce costume, à quelle 'comlffilUne il 
aJPpartient, de même aussi 10rsque la c1viUsation nlIM­

che à pas de géanbs, il reste encroûté dans son igno­
railice et sa superstition. 

!D'un côté -l'a position g,éographique de la Br,eta.gne 
étant tei1re qu'eUe est, moins que les autres provinces, 
fréquentée par des voy,ageurs qui y .laisseraient de bon-
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n'es traditions, ene se trouve privée des avantages qui 
hâtent 1e plus la civilisa'tiom., d'un autrr'e, son andenue 
légiSilation pèse encore sur elle de tout son poids. Si au 
15· siècl,e, on élevait beaucoup d'égli'ses en Breta.gne, ill 
ne f'aut pas ,croire que 1e nombre des Icurés aug.rnentant 
l'instruction publique dût en profiter. Bien au contraire, 
l'es moines au moyen de dotations faites à 'leurs cou­
vents ,étaient ,chargés 'de rétribuer les recteurs d'uncer­
tain. nœnhre de paroÎ!Sses, m,ais ces moin,es, mJêm.e :les 
plus riches, n'étaient pa.s g1énéreux pour les recteurs à 
leur dharge; à i'époque de la Révolution le maximum 
des traitements qu'ÏJls payaient était de 600 Fr., le mini­
mum de 120 Fr. (500 portions ,congrues) . La mod'ilcité du 
traitement oocordé par l'es moines avar'es à leurs desse1·­
vants,a dû 'contribuer .beaucoup à l'entretien plus lucra­
tif de l'ignoroance des vieilles superstitions armoricaines. 
Mais ce qui a dû, pl-us que tout cela, 'les entretenir, -c'est 
la l,égisJation. Un \Sire de Laval et de Vitré, satisfait de 
la conduite des bour:geois de 'cette -dernière viilile, vouJut 
les en rècomiPenser; SUir leur dEm'cl.ude, il leur permit 
de prend1.'e Œe titre de nobles bou["!g,eois de Vitré, à COIl­

dittJion que -ceux qui voudrai'ent avoir ce titre, de faire 
preuve 'de 90 ans de fainéantise! eXipress~on qui ne 
s"emplloyait :pomt alors en mauvaise part; .ill. est réswté 
die cette fav-eur que sur 8 à 9 miUe habitants, la ville 
de Vitré 'compte aujourd'hui 3 à 4 mUie inidig,ents. 

Aucune province n'a autant de petites vhlles que la 
Bretagne, aux 14 et 15" siècles Jean IV (et Jean V) y 
fir-ent affluer beaucoup de g,enti'ls hœnlmes, dont ils rasè­
rent J·es -châteaux, parce qu'ils avaient mépdsé son autori­
té; R!ichelieu en fit autant, pour le même m\otilf,on sait 
combien cette nob1ess'e, p'lus nombreuse ,encor,e qu'en 
aucun autre pays, fournissait des officiers à l'al'IIlée de 
terr·e, aux c-ompagnies de ga.rdes ,côte-set s'urtout à la 
Marine. L'orgueiI -de ceux qui restaient à la maison 
n'était pas moindre que l'orgueiJ de ceux qui av'aient 
fait la ,guerr,e; en 'g1énéra.l, ils étai'ent fort ignorants; la 
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ohasse et [a t3ible étaient leur grande affaire; quant aux 
livres, i~s ne s"en souciaient guère. Cependant, on en 
possède encore quelques-uns de <cette époque: un volu­
me formait, à lui seuil, da ,biibJiot:hèque du ,château, i:l se 
comjposait d'abord d'un 'calendrier ,de vingt années, 
oocOffilPagné d'observations d'astrologie, et d'astronomie. 
Viennent 'ensuite la prière du matin et du soir, l 'office 
divin, '1es 7 psaume's de la pénitence, puis queJ,ques dÏJC­
tons et contes passablement orduriers, des insta:-uctions 
et COMe ils ;pour le gouv,ernement de la vi:tle, ,les prophéttes 
de Merilin en forme de ,dialogues.,. précisémen t après 
l'un des quatre évangiles, enfin Iles litanies de la vi'erg-e 
et les proveflbes .de Salomon; oes manuscrits sont du 
commencement du 14" siècle. 

LI ser,ait injuste de dir-e qu'avant la Révolution la 
nobtesse se soit jamais opposée au dtéveloiWle~nt cie 
l'instruction ,et de i'industrie en Bret3igne, mais J'exem­
ple de ['oisiv'eté, du mlépris pour 'le travail donné par 
cette population de genti,lsihommes, dont les viUes étaient 
encombrées, a dû nécessairement paralyser le mouve­
ment industriel, ,comme ils étai'ent les prelIllien, dans 
l'ordr-e social, il était naturel qu'on ,cher,chât à les attein­
dre ou à les imiter. De nos jours, enc-ore, dams les peti­
tes vt[:les de la Bretagne le fils de oertains 'bourgeois 
aimJe mieux être coan:mis dans la Douane ou ,dans l,es 
Dl'IOits RJéunis, fouetter un lièvre, vivre noblement ruve,c 
800 Livres de ,r'ente, que d'être livré à un C'Oilnm,erce ou 
une industde quelconque... Ils auraient !}eur de déro­
ger! On juge ,donc qu'aujourd'hui mê:me avec ,cette 
situa'tion des esprits, des personnes qui, par leur pos1-
tion sOcia!l'e sont plus à même de ,donner l'élan pour titrer 
leurs ,cornu>atriotes de l'ignoranoe la ,plus ,crasse, et du 
peu ,die relations des bas bretons avec Ies habitants des 
autres provinces. :rJ. n.'est pas étonnant que Monsieur 
DUipin, ~e savant, dans sa carte des zones d'instruction 
puJljlique, ai,t classé la BI'etagne dtans la zone la .plus 
obscure, 3iprès la sologne pourtant. 
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CHAPITRE 15. - ETABLISSEMEN'I1S DE BIENFAISANCE 

Il n'existe pas d'établissement de bien.faisance dans 
l'al1I'ondissement de Clhâteaulin. Il y en a même fort 
peu dans 'l,es autres arrondissements du département; 
peut-être qu'on n'a pas senti, autant qu'aiUeurs, la 
nécesstté de ces éta:bUssements, parœ que les bretons 
,sont natureùlement très aumôni'ers. 

CHAPITRE 16. - AGIRIClJLTURE 

Le Finistère est un pays de petite cultur,e, les ,proprié­
tés rural'es y sont extrêmement divisées; les ferme,s y 
sont ordi:n,airement de 10 à 40 al1Pents, de toute nature, 
m y a quel'ques-unes de 100 al1Pents et ,plus; leur total 
est de 20.789 dont ,les 2/ 3 sont en domaines 'congérubles, 

m existe entr,e 'les communes de la ,côte, et 'cehles de 
l'intJérteur, une différence de fertilit,é teJù.e qu'un terrain 
d'une égale étendue vaut sur la ,côte trois fois autant 
que dams ['intérteur. Cette dift1érenœ est due surtout à 
la fa!cilité qu'on a, sur les côtes, ,de se procurer d,e 
l'engrais, tels que 'le gouesmon et les sa.blles oailcaires, 
qui ne sont que des cJ!élbris de CooquiJles. 

Oe département se compose de 504.200 a~pents, mesu­
re de France, en terres de val,eur, de tout ,genre soit 
a[}Jnue}lem:ent s'oit dans une pérLode quel,oonque, dont 
494.800 en tel1res laJbourées,et 9.400 en j al'din . :Dl reste 
Cha.que an[}Jée, en jachère 208.100 arpents, les prairies 
natuœUes ,comlprennent 50.400 a'l1pents, et Jes rpra.iTi,e's 
artificieUes 800 ,seulement. Il existe, en boLs, 45.600 arpents, 
dont 15.000 en hautes futaies, et 29.700 en taillis. 70.000 
arpents sont ensemenoés en froment, 124.58Q' en selgl,e, 
56.480 en ol1ge, 114.580 en avoine, 150.200 en aui·res grains, 
et 18.986 sont plantés en légumes. La _superficie des 
plaines e,t montagnes incultes 'est de 220.000 arpents ; 
ceMe des routes ,et chemins 175.830, ,celik des terres 
oocupées par des bâtiments de toutes espèoes de 70.256; 
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celle occupée par Ies eaux courantes 100.460, par les ·étangs 
500, et par les marais 43.100. Le nombre des arbres épans 
dans lac~une et sur les routes, est de 80.600.000. 

Les terres propres à la cuUure sont de deux espèces, 
connues sous 'le nom de terr'es 'chaudes et terres froides. 
On nomm~ terres ·chaudes Ic-eUes qui sont ensemencées 
en grains, soit annuellement, soit périodiquemsent; on 
~pel,l'e terres froides,ceHes qui ne produisent que das 
landes cu genêts pLquants; elles n 'ont guère plus de 2 à 
4 \pouces de terre V'é~étale sur un fonrds de rocailles. On 
les cuative ordinairement tous les 20 à 25 ans, pour 
r.ajeunir la [ande qu'on y sème avec du bled noir. 

Les terres dites ·chaudes, ne se cultilvent :pas de la 
même manière dans l'intérieur et sur ,les côtes. Dans 
l'intérieur ces ter,res sont em;lemenc:ées les pll'emières 
anIliées en bl,ed noir, la secondle en seigie, la troisième en 
!livoine; la même culture a lieu ·les trois années suivantes, 
elles reposent 'ensuite de trois à six ans, et produisent 
dams œs années de, la land'e et du genêt, qu'on a soin 
de semer la dernière ,année de production avec ~'es autres 
grains. Sur la côte, au .contraire, et dans une lisière 
d"environ 3/ 4 ,de lieue, ces te,rres sont ens.emencées tous 
les ans; on y fait alterner l 'orge avec ,du f,rament, on 
sèniJa quelque,foils la troisième année du sar,rasin dIt bJed 
noir. 

La culture de cette espèce de grains n'est nulle part 
aussi soLgnée que dans ·ce département, car dans 'les bon­
nes années, et dans 'Ies bonnes terres, on récaùte jusqu'à 
20/100. 

En g'énéor.a[ pl'us p,asteur qu'rugf!iJculteur, J'halbitant du 
Finistère élève une quantité considéroaible de troupeaux; 
les loodes et ùes panets leur fournissent un e~cellent 

patur,ag,e, les oo,evaux, surtout, 'en sontfriallld.s; en rover, 
on conc,asse l.a lande dans des auges, on coupe les panais 
par tranches, ces deux nourritures donnent aux chevaux 
presque autant de v LV ad té que l'avoin~ gant ils t1ennent 
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Heu en partIe. La vente des bestiaux paye presque tou­
jours le p~ix de la ferme. 

On ne sera pas étonné de la variété presqu'infinie du 
sol de ces rcontrées, quand on se rappelle les formes mon­
tuem>elS ,et les ,expositions à tous les airs de vents, à tous 
les aspercts du deI. On y trouve des terres de toutes les 
c'Ouleurs, tantôt légères tantôt assises sur un fond d'axgi­
le 'Ou de mchers; tantôt sur du srub[e aibandoruné j adjs 
pa'f !'ocréan. Ici, on est forcé d'amaigrir, là d'engraisser 
les ,cham(ps; on les ,couvre de fumier d'aniimaux, de 
goesmon, on les mé[ailJJge de gros sabl>es; quel1quefois, la 
oharrue peut à peine effieuxer la terre' sans rencontrer 
le roc; d,ans quelques lieux, eUe pénètre à la plus grande 
profondeur; alàlleurs, elle n'a,tteint pM 'au fond de ~{). ter­
r,e végéta:1e. 

La terre de Ohateaulin Gdite terres chaudes) ayant ré'te 
réduite en poudre et deslSécrhée à l'air a perdu 3,50 d'eau; 
on J'a anaJ'Ysrée après la dessireation 'et on l'a trouvée 
cOlIll(poSlée de : 

- SiUce, 62 
- Alumine, 0,50 
---< m.ragntésie, 8 

- chaux, 0,25 
- oxy.de de fer, 4 
- chal1bon, 0,75 
- etau, 22,00 
total: 97,50 

Si les principes d'économie rura1e qui existent dans le 
reste de la Frrunce pouvait se propager en Bretagne, s~i 

l'on pouvait arracher à la routine les habitants de oe 
rlche pays, s'Hs necra'Ïgnai'ent, avec superstition, de 
labour,er un crhamp qru'a nréglig,é son père, si l'a:bsurlde 
croyanc'e que l'a lande est le meil~eur enlgl1ais, :était détrui­
te, s'i'ls voulai,ent former des prairies artifidelles, 'COIILII1e 

ils Ire pourrai-ent faire ,presque sans fr,ais et sans travail, 
les bretons jouiraient du pays le plus riche et le p[us 
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fécond de la na.tur'e. Que serait-ce si partout sur la côte 
des gl'aIlJdes plages, ainsi que vont le terllÙner incessam­
ment, sur la côte Nord, deux prOlpriétaires industrieux, 
ils dlérOlbaient ,aux invasions de la mer, au moyen de bar­
ra,ges, les 1rnrnense.s tenains qui bordent leurs rivages. 

Le boLs est très ccm.ITIlun dans les environs de Chateau­
lin, partkulièrement l'es tai'lilis. LI. existe une eS[lèe,e de 
tourbe qui, dans les circonstances fowées, peut sup[lléer 
au bois, au chaflbon de terre, et au ,chal1bon de bois; 
queaques forge'rons 'PemJploi'ent sans ,comJmunlquer leur 
décoUIVerte. 

,Ceux qui tmversent ,la Bretagne sans l'étudier ne se 
doutent ni de sa fécondité, ni de sa population. Les lan­
des iJmJmenses qu'ils aperçoivent ne leur donnent que des 
idées de sécheresse, de misère, et d'aridité: Ies maisons 
oachiées derrièr,e des f.ossés dans des fouiJllis d'al1bres et 
de buissons, toujours ,dans les Heux 'les [l'lus bas pour que 
les eaux se !l'assemblent auprès d'e,lileset se'rvent à la 
putl1éfaJCtion des ,paiUes, des J·anodes de genêt doot les Ibas 
br'eton font leur fumier, ne sont aperçues que des 'chas­
seurs. 

Le peu de succès que l 'on doit attendre des fumiers 
faits avec .ces putréfa.ctions, année <cammrune, le frcm ent 
ba,l'bu donne de 7 à 8 pour 1, le froment sans barbe de 
8 à 9, et :!ce fr'Offfient de mars (?) de 10 à 12. 

Le Thornlbre de charrues em[J'1oyées à la 'cu~ture du 
département est ,de 20.788 dont 460 seul,ement sont trai­
nées par d'es <chevaux, et les autres par des hœUJfs et des 
chevaux; il'atte[age ordinaire est de 2 bœufs ,et de 2 ,che­
vaux. Les chevaux qui servent à l'agricullture sont au 
nombre de 69.348, dont 19.148, 'élervés ,chez Jes iparticu­
liers, 8.600 ,employés dans les viùles et 'campa.gne's à des 
travaux autres 9ue l'agriculture, et 37.600 serrvant à l'a,gri­
culture. 

Les bœufs et les rvaches de tous âges sont portés à 
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180.944 dont 38.678 bœufs €<IllIployés à l,a cUilture, et 10.614 
hOl's Ide servÎ!ce destinés à l'engrais. 

On .compte aussi, dans le département, ·en mout'Üins 
26.919; pOl'CS 55.500, chèvres 112, volanIes 150.000 

Loo prod!Uits de l'agriculture sont de deux espèces, 
s3Jvoir: 'ceux qui pI'oviennent d·e la terre, et ceux qui 
pŒ"ovrennent des animaux. Les produi·ts de la terre s'Ont: 
engrai's, fourra.ges, lin, cihanvre; il n'y a pnint de vigne. 
Dans les arrondissements de QuirrJlper et de QUÏiln\perJé, 
on fait une ass'ez gr.ande quantité decidr,e. QuoLque 
l'agriculture ne s.oit ,pas ,pannenue, dans >Ce département, 
au dagué de pel1fedionnement qu'elle p::mr,rait ,atteindre, 
s::s produits, après avoir pourvu aux frais de ,culture et 
à la nourriture de ses habitants, offrent enDor'e un excé­
dent qui est expnrbé à Nantes, Bordeaux, Rouen, Mlar­
seme, Dunkel1que, Le Havre et :le Oroistc. 

CHAPITRE 17. - INDUS'I1RJ:E 

L'industrie prend diffi'cilement son eSISor dans le dépar­
tement du Finistère ; on pe'ut classer les manufadures à 
r aison des !llli3.tières qu'eHes empUoient, ,e,t qui sont de 
règne reg'étaà, animal, ou miI1léral. 

Loo manwfadur·es du règne végétal de De d,épart'ement 
sont œlùes de toiJe et fi~s, les conderies, Iles paipeteries et 
l'es manufaotœres de sucre de betterav,es, et de tabruc. 

A proprement parIer, il n'existe dans oe dèpMtement 
aucune fabrique de boile et 'de fil; l'hrubitant de la cam­
prugne fait lui-même la fil'atur,e; a,es ms destinés à ètre 
cnnV'ertis ,en toile palS'sent ensuite 'en Iles mains des tis­
seraJ:lJds IPlalClés çà et !là dan's Iescallll(pa'gnes; 'l,es toUes 
et les fils se vendent ensuite principa'lement dans 1e malr­
ché de iMorlaixet de Landerneau. Des femunes et des 
enfants preparent les ms. 5.600 métiers, ,environ, sont 
emu>Œoyés à la confedion de toutes espèces de toides. Des 
lins et des chanvres seuls y sont travaitl'lés; ceux qui 
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croissent dans le département ne suftbsent point aux dif­
férentes fa.bricatiofi's, c€,'lui des Côtes du Nord fournit en 
ru ie dlélficit des li.ns, et le nord de l'Europe c-elui d'esohan­
vres bruts. 

La f'aJbr1cation des toiles et fils ,cOnsomme en matières 
étrarugèr-es: 2.500 quintaux métriques de chanvre et en 
matières nationale-s: 20 quintaux de lin. Le produit de 
cette frubr1;c,ation -est d'environ 18.000 pièces de talle de 
Jin, et 48.000 pièc'es de ,chanvre, dont :la valeur peut être 
estimJée de 8 à 9 mimons. 

Ces toilles sont de trois snrtes: celles dites de ménage, 
qui :>e frubriquent -dans toutes les parties du dJérpa~·tement 

et qui s'y Iconsomment. Cenes dites « Grès» de Morlaix, 
qui se fa.br1quent dans ,ce't arrondissement et ce1ui de 
Brest, et qui s'exporte en Espagne et au Portugal. 

iElnfin, ICelles dites toiles à voile qui ne se font que dans 
les ,envirOills de Loc,ronan, ,et se vendlen't aux fournisseurs 
de Ia Marine. CeUes->Ci sont de chanvre. On peut cO'ffiIP,ter 
400ouvrieQ"s occupés à Ieur f8.lbrication. EllIe a ,beaucoup 
diminué dieptÙs 1789; il Y avait, à ,cette ~oque, 350 
m étiers en 'activité, en l'an 9 hl n'yen avait plus que 
150. Aujourd'hui, on en 'compte, à peine 200. On ,peut 
trouv'er, dans lia conunune de Locronan, une grande quan­
tité de m,atièI1es pr,e.mières, ill serait poss]ble d'y f,albri­
que,r 800.000 aunes' de toiles par an. 

Cette frubrication est d 'un grand int-érêt pour ,ce dépar­
te'IJœnt et particulièrement pnur l'arrondissemern t die 
Locronan, 1Jant à cau.se de l>a culture très productiv,e ,de 
charuvre, que ,parce que une foule .de Ibras se trouve 
emlPloyée à sa prépar,ati:on, et aux tra,vaux nécessaires 
pour les convertir en toile. 

rLes diverses qualités de toiles qJui se fabriquent à 
Locronan s'Ont: 

mlétts double C()IIlllffi un de .. 
deux fils communs de .. .. 
métis simlPtle ... . . . . . . .. .. . 

18 pouces 
18 pouces 
24 pouces 
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deux fils doubles .. .. .. .. .. 
man.c ................. . 

24 pouces 
21 ipol.lJCes 
21 pouces 
30 iPol.lJCes 

Les points <d"exportation sont, pour la F.rence: Borr­
deaux, Rouen, Le Havre, et pour l'étranger: l'Espagne. 

'Dans ie département, la corusommation de toiJe de tou­
te espèce est évaluée, saNoir: en toile de lin à 12.000 
aunes, 'et en toi,l'e de ,chanvre à 4.971,30. L'exporta.t.ion en 
F_I'aIlJce est ode 55.000 aunes de to~les d e lin, et l'exporta­
tion à l'étranger s'élève à pIus de 2 mihllions d'aunes. 

On paumait diffici'Jement 'calcul,er les p-TÏx de Ja main 
d'œuvr-e, attenrdl\l qu'il n '-existe pas de f8ibrique en grand. 
Ce sont ordinairement 'les ,cultivateurs qui S'occuipent de 
ce trava.il dans les moments qu'Us n'€mploi'ent pas à la 
cwlture des terres qui leur 3Jppartiennent, ou qu'ils affer­
ment. 

Avant la Révolution, à Morlaix et à Landerneau, tou­
tes les pièces de toile sortant des IIl\ains d'es farbriquants-, 
et ,avant d 'être livrées dans le -commerce, étaient portées 
aux hotei1s communs de ces deux vi'Hes,et eUe", y étaient 
estamlpiUées; et aprrès qu'on s'était assuré qu'eàles avaient 
les 'dimensions et les qualit-és requises pour chaque pièce 
de toitl-e, -ceUes qui étaient défectueuses étaient coupées, 
de manière à ne pouV'oi'r plus être vendues qu'en détadll 
Cette vérmk-ation scrupuleuse avait tellement établi la 
confiance que 'chez i',étr,anger 1ia s-eule inspection de la 
marque l'es faisait r-ecevoir sans autre examen. La cUlPi­
dité a profité des troubles de la Révolution pour se sous,­
traire à ,cet usage, 'et I-e discredit des toiles en a été la 
suite. 

Les toN-es et fils manufacturés ,dans le département 
étai-ent toujours blanchis sur le pré, suÏ\nant J'ancienne 
m1étlhode; le blancrument à 'l.'adde muriat~que oxyg-éné a 
Comlmencé à s'y étaJblix, et maintenant c'est à peu plf'ès 
le seui qu'on lmliPloie. 
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Daoo ce dèpartem,ent, la corderle est encore une .bran­
che d'industrie assez considéralble; on peutmraluer à 
10.000 qui!ntaux « poids de marc » ? J,a quantitJé d·es cor­
dages qui y sünt fabriqués. Ne sont pas oomprÏlS dans le 
cailloul les ,cordages de la marine, faJb.ri,qués à Brest, d'Ont 
les cordiers n',empIoient que des matières premières qui 
ne proviennent pas du département. 

Il eXÏ!ste aussi dans ce détpa.rtement une tr·entaille de 
papeteries, et Ja plus grande partie des moulins à p'apiea­
est située dans lal'égi'oo.. -de Mo.r]aix. Il ne s'y farbrique 
guère que du p8Apier ,commun, dont l.a maJeure ,partie est 
venJdueen Espagn,e, au Portugal. et en HOILlande; les 
papeteries de Br,est 'et de Quimlper1é fünt Iles papie,rs .Les 
plus beaux qui se fabriquent dans le département 

Les papeteries occupent de 100' à 120 ouv:riers; eUe.s 
eIIIl{ploient par an 1.500 quintaux die chifIüns, dont 1.300 
sont tirés du département, et faJbriquen:t, environ, 64.000 
rames, dont 49.000 sont eXiportées à l'létJranger; 19.000 
sont ,consommées dams le Finistère, le . lJ."este dans les 
autres départem1ents. 

Le sallail'e des ouvriers employés à Icette f8Abr1c8Ation 
s'élIève année ,corrllmnme, à 40.000 ftr. et il'8Aooat des 'chlf­
f·Q[1:S, dlélPenses de bâtiments et ,comibustiJbl,es, etc... se 
montent à 97.000 fr. Les dépenses peuvent être évaluées 
à 137.000 fr., lIe prix de vente du :papier ,étant de 190.000 
fr. l,e pradmt net de ,ces manuf8Actur'es ipeut -être 'porté à 
59.000 fr. 

200.000 fr. viennent d'être réunis en 8Actions de 5.000 fr. 
pour établir à Miorlaix, une manufadul'<e de sucre de bet­
teraves; eUe vient de se former sous de très heureuses 
auspices; il y a tout lieu de 'croire qu'·elle ,aura un suc­
cès com(pl.et, attendu que Ila bettel1av,e pl1end bi·en dans 
les terres du ,département. 

Il existe, dans le département une manUifacture de 
taJb8AC au eOI11lPte du GouveIl'nement; e!ll.e emploIe 750 
ouvriers, 'consOIl1!Il1e 31.000 quintaux de tabac, poids de 
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maDc? Le produit en argent peut être évalué à 9.6ûO.000 
fr.; ses dqpenses 1.160.000 fr. et par conséquent l.e béné­
fice en est d,e 8.440.000 fr . 

Les manufactures du règne anim,aJ. sont les tarm,eri,es, 
lescbalPe~J:eri-es, les blanchisseri'es de lC1œ, et les manUifac­
tures de draps. 

Les tanneri'es forment une branche d'industrie assez 
intéres,sante dans le dèpartemlent. Les p~us considérables 
sont ceU:es de QuimlPerlé, et d,e Landivisiau; eUes OCCU­

pen,t 'de 40 à 50 ouvriers, e'l'les effi\P'1oierut de 8 à 900' quin­
taux de ip,eaux en « veflel }' , et 5 à 600 quintaux d'huHe 
et produisent 3.000 qu>i.n:taux de 'cuir 'en ,empergne, 4.000 
quinta,ux de ,cuir 'en fort, total 7.000 quintau~, dont 600 
quintaux à peu près 'sont 'consümmés dans le Finistère , 
50Ji daIID l,es 'autres départements, le r,es.te est exporté 
à \l'étranger. Ge,tt,e fabrIcation iP'eu't pwdurr,e, envil'on" 
1.100.000 fr. sm lesquels il faut dédui're à peu près 700.000 
fr. pour Ies délpenses de toutes ,espèces, r'este, pour béné'­
fice net 400.000 fT. environ. 

Bea:wcoup Ide petites manufa,ctures de cthap'eaux com­
muns sont établies dans le département, mai,s eUes ne 
suffise.,nt pas ,aux besoins de la consommation. 

La l'éDOIl'te de dre peut s'élever de 700 à 750 quin­
taux, dont 30 à 40 quintaux S'ont 'consoman!és dans le 
département, Je sUl'plus est exporbé dans Je reste de l,a 
F1rance. 

On ne faJbrique, dans le d épa.rtement, aucune étoff'e 
entière'l'IlJent de laine, mais seulement une étoff,e grossiè­
re, connue sous le nom de « berùill'ge », eU;e est com,­
pœée de laine et de fil de chanvl'€, et se,r,t à [ 'habille­
ment des habitants de l,a cam<p3.,gne; ils lPI1élpar,enteux­
mêmes et fi'lent la ,laine et le ,chanvre; le produit de la 
frubrkation peut suffire aux 9/ 10 de la conoornmat ion du 
d1~partemJent, le Slu:rlPlus est fourni par les Côtes du Nord. 
Oette fablrk'ation emiPdoi,e, à peu près, 260 quintaux de 
laine, dont le 1/ 8 est tiré de l'étranger, et 4()rD quintaux 
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provenant du département; eUe produit de 5,0 à 55.000 

aunes de berlLng·e de 7 décimètres de largeur; l'aune se 
vend environ 4 fr . 

Le règne mirnéml produit ~e pl nmb , dont nous avons 
déjà rpanlé au sujet des m:ims du HueLgoat et de 'Poul­
laouen; les aa-doises des ,carrièr,es de OhâtealuJin, d'Ont 
nous avons ,ég'M,ement fait mention; une trentaine de 
manUiflactures de poteI1ies grossièI1€s et trois Ibriquette'rd'es, 
dont une appartient à la Marine. 

Les plus imjportantes maIlluf.actures de ,ce gernr·e sont 
ceUes de Quimlper on y fait un peu de « fayeIllce » d'une 
quaJi·té inféri-eur,e; 'On y fait aussi d u grès, des pLpes à 
fumier, et des briques. Ces deux manufadures ont 7 fours" 
occupent 120 ouvriers, etnlpiloyant, environ, 1.000 quin­
taux die sruMe qu'elle tire de Nizon, Marennes', EtamlPes 
et Quimper 138.000 fagots, et eNes produisent 600.000 
pi,èces dont le 1/ 5 est consommié ,dans le déiI1artement, et 
le surpl.us exporté en Franc,e. 

On y fa;brique ,aussi, depuis une vingtaine d'années, à 
Porstrein, sous [es murs des fortifi,oaltions ,de Bcr.-€st, de la 
chaux pour le se<rvi,ce du rport, du génie de terre ,et dies 
pa'rtjJcuù'ÎeTS; aa quantité que l'on ,en fa.brLque peut s'é'le­
ver à, environ, 700 barriques rpar mois. Les briquetteries 
iirubrLqUJent à peu près 400 mlililiers de briques pa:r mois, 
et 20 maUions de carreaux; une grande pa.rtLe se vend à 
Brem, tant pour les fours Ides vivres, que pour iLe,s fours 
de cuisines des vaisseaux; le reste s',emrp~oie ,dans les 
bâtiments civils; Le nombre des ouvriers ac.cupés jusqu'id 
dans >Cet étalb'lissemlent, monte en été à 30 et en hiver 
à 35. 

Au Pont de Buis, près de Châteaurrin, il y a un mou­
lin à poudre exploité pour ,I,e ,compte de aa Marine. 

CHAPITRE 18. - OOMMERCE 

On a fait 'connaître aux artides « Agricuùtur'e et 
ManUlfaotures » quelles s'Ont les prcductions que 'c'€s dif-
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f,érentes ,bI'lanches d'industrie fournissent au corrunerce, 
s'olt Œlour ,la ,oonsœnJmation intérieure, soit pour l'.expOlr­
tation en F1rance, ou à l\étI'langer, ,et les objets d'imùJm­
tation que le ,commeI'lc,e leur fournit. 

Les objets ld'imlPortation, pour Ja loonsommation ,géné­
rale du 'département, sont 'considléraJb1es, Clar ,pour tous 
oeux qui ne sont pas Icompris aux artic'les ,ci-dessUJs dési­
gnés, Ile FinÏ!stèreest tr~butair,e des autires d,éŒlartements, 
et de il'Iétrailiger. Les vhl'les de : .Nantes, Bcmde,aux, Bayon­
ne et Marsei'l1e l'ui fournissent }.es vins et ,eaux de vie , 
qui s'y ,consomment en grande quantité, ainsi q,ue les 
huiJ1es, savon, etc .. . 

LaIl!derneau, Morlaix,Quimper et Pont-l'Abbé, sont les 
ports d'où s'e~pédlent les produi1s de J'industrie du Finis­
tère, ,et d'une 19u-anlde Œlartie de ceux du département des 
Oôtes du Nord, telLS que: tolles, 'beurres, graisses, mli'eil, 
pilOmlb, !pap~e,r, GiI'le etc .. . 

La pIlus grande parti,e de 'l'excédent ,des grains s'emlbar­
que à Pont-L'Abbé. 

En te'ffijps de~erre, vu l'impuissance où nous sommes 
de protég'er notl'e rC'OmimeI'loe, ,les bâtiments du cabotag'e 
qui suivent la ,côte pour éviter des 'croisières ennemies, 
ne pouvaIl!t entr,er à Brest, relâchent à Quimper, qui 
devLent 'l"entrepôt de boutes Qes marchandises, tamt pour 
le compte de l'a Marine, et de la guerre, que pour œ'lui 
du commel1ce. Ces bâtiments ont une très grand,e facilité 
àarrw'e[" du Golfe de Gascogne jusque 'là sans que 
l"ennemi puisse les 'P'rendre. 

Les 2/3 de la ciI'lconférence du ,département sont entou­
rés par ~a mer; l,es ,côtes sont très poissonneuses, et don­
nent li'eu à u.ne branche d"industrie im:Portante, surtout 
en 'ce qu'eUe f'Orme une grande quantité die mariIl!s, nous 
avons donné à l'Mticle « Zoologie » ledétaU cl!es poIssons 
qui se prennent loe ,pilus oI1dinaIrement dans ,ces parages; 
lis sont consommés, pour la plius graIl!de partd.e, dul1IS le 
délparterment; il faut en excepter les congres et meriJ.us 
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séclh:és, -qui s'e~pédient pour le midi de la FIIance, la 
julienne salée -qui s'envoie à P.aris, où eNe se vend pour 
de la morue v-erte,et la sardine qui fe['a ~-e suj et d'un 
artilcle par,titcuüer. 

La pêche du maquereau ètait très ,considérahle sur la 
côte de Roscoff, mais depuis ,~us de 50 arus, e1ll<e est ,com­
plètement tomlbée, ce ,poisson y est ,dev-eiliu très rar·e; on 
en ignor·e les raisons. Le saumon est -aboIl!dant dians Jes 
rivières Ide QuÏInlper, Q-uimpedé ·et Pont Aven, ma:i.s de 
tOllil [es [poissons -qui se trouv.ent sur -Les 'côtes du Finis­
tère, la sa,rldine ·est celui qui est ,Pdbjet de la pêche la 
piloo intJél"essante. Les vM!1es de Douarnenez, Con-carneau, 
Crozon, Oamlaret et Bœst se livrent plus Sipéciai[ement à 
la pêClhe de 1:30 sardine. 

Cette pêche -est un objet très important, soit qu'on J-e 
conrudèr'e sous le I13Jlpor-t du <comlmerce, soit qu'on J'envi­
sruge 'COIIIllm<8' formant -continuel'lement une pépinière de 
marins. [Ellie occUlpe, envÎInn, 5.000 hommes. 

Toutes les saisons ne sont pas prapres à la pêche de 
la sardine, et Ile temps ,de la faire n "es,t pas le même sur 
toutes les côtes. Elle corrunen:ceet finit, IP-}U:s tôt au 
midi dlu département; elle cœnJmooce, et mit plus talid, 
à mesUl'e qu'on avance vers le nOlid, et enfin, i:l y a un 
point où eUe ne se fait point du tout. Bœst,est i[e de:r­
mer part du dépa.rtement où on ,puisse la _Dair,e; elle com­
mence à <Concarneau du l e o' au 15 Mai -et findt du 1"' 8bl'ë 
au l e, 9bre. ELle ,commence à Douarnen'ez du 1"' au 
15 J,uin et finit le 1"' Novemlbr,e. ,EIl!vil"on 300 -chaloupes 
du port, de -trois tonneaux ·et plus, sont employées tà -cette 
pê~he dans la baye de Douarnenez. Oh:acune -est montée 
par 4 hOllljmes: t1e patron, 2 matelots et un mousse. 

On se r-end dans les parages où l'·on esttme que La 
srurdin.e ,existe en pLus grande rubon1danoe; .on ~t bas les 
voiles et [es mats, et on tourne Le ,bateau debout au vent; 
deux hOmJrIl!es, ,choisis, autant qu'fi se peut, parmi 0e'UX 

qu'il y a de plus fort et de plus adroit, mettent aNec dies 
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avirons tout leur art à I.e maintenir dans cette pc<sition, 
en pal'faite harmonie avec .les filets, dont on tend tou­
j ours un à la suite dlu bateau pour 'COffilIIlIenc,e:r. Ces filets 
ont 14 à 1-5 -brasseis de 'long; iils 'sont garnis de liège pa,r 
l,e haut, et de Ipienes ;par 1<e bas, pour .les faire ,couler, €rt 
Ies tenir bi'en tendus verticalEment, et à fieur d',eau; les 
,choses ains:i disposées, il 's'algit d'attirer le poisson jus­
qu'au fi'let; il se tient ordinairement au fond dB la rner 
où on suppose qu"irl est retenu [par des V1é1gétaux, ou autre 
suibstanDe, dont il se nourrit. Pour le Daire monter à la 
surfruDe, on em;ploie un appât connu sous le nom de 
rogue; ,ce sont des œufs de morue, de caJbirlla,udlS, de 
stockfu>ch, ,et de maquer,eau ; cres œufs sont sa!1és, e t mis 
en brurHs pour les comserv,er; on la soin d'a,p:provisionner 
chruque chaloupe de 4 à 5 baquets de cet appas; chaque 
baquet 'Peut en ,cont,enir 45 à 50 livres. 

Le pat,ron se frut servir un de 'ces baquets par 'l,e mousse 
qui f,ait, avec lui, toute cette partie dutra,vail de la 
pêClhe. II y prend une m embrane ,contenant des œufs de 
morue, ou autre poisson, i[ ia dJoohine ·et déilaie dans un 
peu d'eau de mer ces œufs qu'H jette d'arbol'd à droHe 
et à gauche du tHet, iI1 débute même ord1inair,ement pa,!: 
en jeter de petits morceaux sans les trem~per, 'P,arce que 
présentant moins de surbce, et pJus de matIère sous un 
plus petit volume, Us se précLpitent plus rapLdement, et 
parvienn,ent plus pr-omJptement à la sardin,e qui eslt 
entassée aru fond, et qu'il s'rugit d'attirer; hl ,continue 
alors d'en l'épandre, en la dlé[ayant bien dans l'e,au ,et en 
la pressant tellEment dans la main que les œufs s'Élchap­
pent bien divÏS!ÉIS, et garnissent, de,s eteux côtés du filet, 
un espace assez large qu'on aiPpe:lle « graissin », ou lar­
don, parce que l'huile exprimée de ces œuf's (parUt La S'lif­

face de 1'€'au ,et Jui donn.e un aSipect gras; le patron en 
répand qUEllquefois pendant plus d'une heUIre, après 
laque'hle il ,chang,e ordinair,em~nt d e plla.ce, s'il n 'a rien 
levé, et va fair,e aiHems un autre essai. Si [e poisson se 
lève, il s'annon,ce par des bouillons, ou petites buUes d'eau 



- 205-

qui montent à la surface et que l'œiJ. exercé du marin dis­
tingue d'abord de bulles· semblabJ'es, qui ne sont produites 
que par l'agitation des vagues. La pêche ccmmence al or", 
cette Jongiue traînée d'œufs répandus ,penda:n tune 1/ 2 
heure ou ;plus, étendus au loin par l·a ,dérive d'u vent et 
de la m;a~ée, se déposant ,continueUement ·de proche en 
prociheet gà et ~à sur des Hts et aimas de sardines, en 
faU monter toujours à la 's1lr'face de l'eau, et ,en réunit, 
dans ,Le gra.iss,in, une assez grande quantité; le ,patron ne 
manque pas de profiter de ce mloment aV·E'C toute l'habi­
leté .dont i'l est ·cap able , en dirtgeant sur son filet , Ipar 
une distr~bution adroite de son alppas, Ja vivalcité extm­
ordlinaire 'de oe poisson. 

Oroui-d, ,cédant à sa vOl.1acité natur,e'hle, se jette sur 
l'appas, sans tégal~d au ftlet dont il veut tra.v·erser Je'3 
mamIes, mais il y r·este ,pris par les oui-es. Cet eft',et est 
plus sûr, quand1e deI est 'C'ouv.ert, .que la m e'r est ,agitée, 
que Joas vents 'sont bas, et ,qu'Ï'! tœnlbe une !petite pJuie, 
car 'ce poisson maiUe peu quand lJ.e temjpS est ser'e.in. 

Quand le premier filet est suffisamment ,glarni, de pois­
sons, on y attache un second, qui est suivi d'un troisiè­
me, et ainsi de suite jusqu'à 9 ,et 10 que .J'on atta'che 
ainsi successivement bout à bout. On f'ait ·toujours avan­
cer la cha10uIPe au vent, et on ne cesse d',attirer le pois­
son sur ~e dernier filet , à force de répandre de l'a'PIP~. 

il est avantrugeux d',en pouvoir jeter albonldam~nent poU!' 
troubler ,la mer dans le graissin, et powr dérober [la vue 
du filet aux 'poissons, qui devient d"autant ,pJ.us vif que 
son agitatton augmente au mi:lieu des :ÉlDaiJ.'les dont la 
mer ISe reilIllPlit des deux 'côtés du fiI.et . 

Quand l,es filets S'ont pleins, ou quand ~e 'poisson 'c,esse 
de se iprenldre 'on les retire dans Ia ,chal1oupe, au fond de 
lruqueJle on jette la sardine qu'on trouve prise dans les 
mahllas. Q'uanld le teITIiPs est favorable, le poi'sson rubon­
dant, une cha'loupe peut prendre ainsi jusqu'à 18.000, 
20.000 sardines. 



TABlJE)AU COMlPARATIF DE LA PECHlE DE 1789 A 1828 

1789 1801 

Nombre d 'hommes employés à cette pêche . . . . .. · . · . 4.958 2.859 

l venant de Franoe. · . · . 1.500 1.000 
Nom!bre de barrHs de rogue 

( veIllant de l'étranger . . 8.900 4.000 · . 
Produit de Ila pêche en poissons élnoncé en barriques de 

40 k:gs .... . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . · . · . 85.750 41.750 

\ 
consommées \ 

poisson .. · . 4.870 3.528 

dans le département 1 hune ... · . 600 112 

NOlll!bre ~ 
poisson .. · . 72.130 37.822 

1 

eXIPortées en France 
de barriques huiU'e ... .. 764 416 

l poisson .. · . 8.750 400 
exportées à l'étranger ( huiile . .. .. 0,000 0.000 

1828 

4.429 

3.000 

13.000 

82.000 

4.70'0 

589 

68.950 

730 

850 

t-.:> 
o 
C> 
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La saJrIdine qui se pêche sur ~es côtes du département 
y est, -en partie, consommée fmiche; une autre partie 
est eXIPortée dans les départements français par d,es 
chalSlSe m)arées; le reste, et 'c'-est la ,granJde majorité, est 
déposé dans ([00 ma.~Mms d'e fabriqua.nts qui, a.près l"avoir 
salée ,cOllNenrablemenrt;, :la sownettent à l'action de la 
presse pour en extraire ,l'hune. 

lIJa samin.e, ainsi pressée, en 1:>arrrls ,d'en.viron 40 ltiloo­
gralrrJllIl.es, s',e;xpédIe pour la France par Nantes, B()Irdeaux, 
Marseiil'le, Le Havre, Rouen, P,aris et tLa co1onie. L'huile, 
en barrils de 41)0 à 500 Jivres, se oOiIllSomJme en partte 
dans Ile iCllépartemJent, le reste s'eXIPorte à Nantes, Bor­
deaux, MlarseiJ:Ie, ere ... , ene est presqu'entièrement -con­
sommée lPar les tanneries. 

CHAPITRE 16. - COMMUNICATION 

( 

Dans ~'arrondissement de Ohâteaulin, elt même dans 
tout le Fini'stère, (les ,chemms de traverse sont des abî­
mes imlPra,ti'oobles; Id'ans l'h'iver des voitures s'y brisent, 
des ,chevaux, ,des bœufs, des hommes y sont roUIS l,es jours 
estropiés; hl existe des rn!ares où les ,chevaux vont à la 
nage, ou 'elnlfonrcent dans .des terres marneuses d'où 'l'on 
ne se tire qu'avec peine; une eSipèce de terre jaun.e offre 
souvent l'aPlPwence de la dureté, de la sécheT'esse, ,c'est 
un albfurue que l',eXlPérienrce fait éviter aux aIllimlaux; Jes 
fra;Î1S pour l'~arer ,ees ,chemins ne 'seraient pas considé­
rables, et l,es matériaux sont partout sous la ~in. 

En revanche, si les chemins de tmverse sont en très 
rnJauvais état, qes l'outes royales et Idépartementales, et 
de 3' <CÙ'alSse 'de tout le dépa'rtement sont pmaitement 
bien entretenues; ce qui du reste provient ,bien Iplus de 
l,a 11aciilité qu'on a Ide 'le faire, que Ides moyens qu'on y 
em)plo1e, 'car, construits sur une voie rocaiHeuse et soUlde .. 
,elle n'exLger-ait ;PM de grandes <dJépens'es pour leur entl'€­
tien, et que d'aiUeurs on a partout sous la main les 
matériaux en IcaHloutis, tene Igrav,eleuse, -etc ... 
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CHAPITRES 20 et 21. - - GUERR.E ET MAR.INE 

rI reSISort bien évidemment de l'état politique actuel 
des puissances .de l'Europe, et de ta posimon ,géographi­
que de lia Bretagne, que cette province ne pourra jama,is 
dev,enir ~e théâtre d'une guerre ,continentale car, admet­
tant qu'iIl advint que notre armée fut, un jüur, r epouslSée, 
même au-'delà de notre ·capitale, soit pa.r les russes, par 
les autri,chiens, par les prussiens ou 'par àes e,s[l,agnols, 
rI est bLeu ,certa,in que jamais la ~tgne d'opération de 
retJratbe de nos trQlU:pes, ne viendrait se fourvoy,er dans un 
cul de s a.c 'comm'e la BTeta.gne, où l'on trouverait sans 
doute Jes moyens ,die faire une guerre ,de ·chtcaill'€, mais 
j.amais 'Claux de sortir d'une crtse .pareLUe à œJ.le qui 
nous aurait ·arrnené nos armées jUSIque-~à ! 

Ce serait, ,eue,ffet, un·e très grande f,a,ute stratégique 
que d'a.cculer une arm.ée dans une province où ,eUe pour­
rai,t être ill'cess,amment coupée de toutes reàations av·c,c 
le reste du rOj'laume, ·et livrée aux r eSSClUl10eS d'une pro­
vince aussi pauvre, et de 'communications év·entueJles par 
ID/er. 

Aussi, toutes ,les fois qu'on a donné à l'ésoud/fe une 
question sur des opérations d'armée en BœtaJgne, c'était 
toujours dans la supposition d 'une retraite ~'ur Patis ; 
mlais telll·e supposition ne p eut être ,a,drnise que da.ns le 
cas du dJélbarquement d'une arm·ée ennemie ,en oette pro­
vince qui est entourée d'eau, sauf 1/5 de son pourtüur 
contigü au ,reste du royaume, duqu€a. une armée opé:rant 
contœ la nôtre ne sortirait bien 'certainement pOUT se 
jeter dans une souridèreoomme est la presqu'île armo­
rica.ine. 

Nüusen ,eonduons que, dans aucun 'cas, notre armée, 
ni ceBe de l 'enne<mi ne devr-ont v,enir prur terre, porter 
lia guerre sur Je littora,l breton, et que ,par consé quent, hl 
y a 'Connexité Oib1ri.géeentre les opérations millita1res qui 
auraient Heu dans cette ,province, et les oPérations mari­
times qui s'ex.écuteraienten même temps! 
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On ne peut donc s'occupe'r i'Ci de ,ce qui a trait à la 
guerre, ,qui devient l'a'ccessoir,e, sans parler de l,a Marine, 
qui, dev1ant s'opposer au 'dlébarque,ment, ou du moins le 
harceler, joue d'a.boI1d le rôle primoI1dial. 

CecL nous conduit à examiner nos r,eSSOUll"-ces ma,riti­
m,es; ,c'est ,ce dont nous allons d'albord nous occuper. 

Dans ~a si,tuation actueUe des puilssances maritimes de 
l'Elurope, situa.Uon qui ne paraît de;voir changer d'ici 
longtemlPs, aucune autre puislSanc,e que l'Angleterre ne 
saurait songer, un instant, à envahir la Franlce, ou même 
une de nos provinces, parr le débarquement. Mais autant 
nous devons peu le ·craindre des a.utr·es puissanices autant 
noUlS devrions l"a,ppréhender de l'Angrleterre, si elle y 
a.vait un intélI'iêt, bien entendu. Je 'dis, bien ,entendu, car 
dans toute eXipl9dition maritime, surtout sujette à .de si 
grrundes dJélpenses, il faut, avant de l'entre.p.rendr,e, espérer 
trouver dans le mail. qu'on fera à 'Son ,ennemi, ou dans 
[es avantruges qu'on peut en retirer, une gloi,r,e nationa'l'ê 
('ce qrui est une augmentation de pr,estige) ou un inté­
rêt matériel 'Ou déldomm.a.gement proportionnel aux frrais 
d 'e~p,éldition. 

Que~ serait donc 'le dédommagement que l'Angleterre 
pourrait obtenir des grandis frais d 'expé'ditionqu',eUe 
aumit dû faire pour débarquer en Bretalgne ? - Serait­
ce d'envahir l,a Franc,e, en poussant jusqu'au ,coeur du 
royaume? - Non, ,car dans cette -circonstance, l-es moyens 
devl'a.ient êtr,e aussi Lmmense\S que les chances se pr'ésen­
teraient sous un aSipect peu favora!ble , et c,ert,es, si ,cette 
v,elLLéité lui pr,enait un jour, .ce serait bien ,plutôt par la 
NOlunandie ou la Fl,andre qu'elle ,commencerait ses üp.é­
ra.tions, tant pour être plus près du büt, que pour ne 
pas donner [e tem\ps de ras'sem'bler tous nos moyens de 
rlésistance. 

Cette supposition ,écartée, on ne pourrait don.c guèr'e 
voir dans l-e débarquement des troupe's angœaises sur les 
côtes de Bretagne, que l'inten,tion de cl!étruire nos éta­
blissements maritimes; mais, malheureusement les avan-
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truges -que .cette puissanoe pourrait en tirer, .en cas de 
llélliSsite même ne semient pas un dJéld'ommag·ement, à 
beauc'ÜU[l PT ès, des frais d'expédition e.t ,des ,ohances Ide 
péril qu'eUe oorai,t à courir. 

D'rubol'd Brest l'enferme habdtueIJement 5 à 6.000 hom­
mes de trou!pe, y cOlIIlipris les marins; en . y j oiignan t'Ses 
ouvriers du port et les hrubitants des environs d; de la 
vilHe, on pourrait avoir jusq/U'à 15.000 hOilThIll(es, et ce 
semit oertes plus qu'il n'en fruudrait pour diéferudre ~es 

aw>roclhes de la place, de manière à ne paiS -craindre un 
bomlbardement; en O'Utre, 3ivec la promptitude des seooUTIS 
demandés par le téll:égr,aphe, et envoY'és en poste, on 
n'aurait pas lieu de craindre un sièg·e. Tandis que d'un 
autre côté, il serait diffkHe de tenir s'ecr.et une eXJl-édi­
tion ,qui Idev,rait êtr·e de pJoo _de 40.000 hümtmies de troupes, 
et ·en a.dirnettrunt même qu'eIJe - parvint à ses fins ,en 
détruilsant iL'arsenal. maritime -de Brest, Jes résultat5 
qu'elle en Qlbtiend.r3iit, ne sellaient même ;pas ,encore un 
dédOlIlllffiagement de ses frais d'e~pédLtion qui oompren­
draient J.' armement Id'une es.cadre considérrubIe, puis­
qu!'elle devrait tenir la nôtre en échec. L'3lI1l\é'nlligellli-"nt 
dies troUjpes de 'l'.expédition, les dépenses pour le trans­
port d''Ull parc de s-iège complet et pour ,l'3Jchat de four..: 
rage et des Vivres, et -cela pour détruire un arsenal qui 
ne pourra1Jt pas, quoi quon fass.e, éviter son -sort de nos 
dern:ièœs ,guerres, de ,construire des bâtiments qui pour­
rissai-ent dans ,le port, ou dans la raJde, ou qui ne sor­
taient pour ainsi dire qu'ruvec :jIa 'certitude d'ètre pris 
immléidiatement par l'ennemli, pour lui servir plus qu'à 
nous ! 

an trouvera, sans doute, cette assertion hasardée ,et 
l'rumeur propre national ne manquera prus de dire: 
« Qui nolliS em',pêcnera donc d,e disputer, avant ;peu, 
l'em!pir:e des mer-s? - li -serait 'sans Idoute à ,désirer 
qu'on ne trouvât pas de réponse -à Icette question, on ne 
peut !pas cependant se dissimu1er qu'il s'en ;pl'lésente une, 
dont nous 'ruIlons en déduire . que1q<ues 3iutre's. 



- 211-

Si nous c0IniParons notre personnel et notre matériel 
maritime avec ceux de l'AngJeterre, nous lui ,c'omiPtons 
plus ,de 200 vaisseaux,et frégates en état de tenir la mer, 
1lrunJws que nous en avons, à peine, 610. Elie a pJus de 
6.000 marins, nous en avorus, au plus, 3.000, et encore 
quels marins, la plupart provenant d 'un reCX'lltem(ent 
annuel et ,comJmençant ['exereice du métier à un âlge où 
on mesure tous les dangens, et où on n 'a iP[us da ns les 
membres cette extrême fl'exilbi:li1lé qU'i perme,t dans ~ 'ado­

J.escence de faire les exercices de ,corps les JPl:ulSi difficiles. 
Je sais que si aujourd'hui qu'on parle à ,ce sudet par 
expérience, beaucoup d 'officiers de marine sont de l'qpi­
nion de ,ce que nous venons d '<émettre, Ibeauooup d'autres 
aussi pensent le contraire, mais nous dern.and·erons à ces 
dernie,rs que si ce n'est pas à l'inaptitude 'de nos ,marins 
qUle l''On doit attribuer ['e peu d'ensemlbJ.e de notre esca­
dre réuThie à celile de l'Amiraà Codrington avant [a bataiIHe 
die Navarin, qui doit-on 'M'Ors en accus·er ? 

Pel'lSonne n'ignore que quand ces escadr,es étaient ré u­
nies pour opérer s1muJ..ta[]ément, tous Iles matins', l'ami­
ral angJais avait la sienne sous la main, tand'Ïls que Mon­
si'eur de Rigny passait une partie de la journée à raiHier 
ses bâtiments, q,ui ne se trouvaient la nuit dans les 
miêmes eaux que pour s'rubol'ider. 

On a&~mre (sans cependant a.gircontr.airement à s,es 
ÏlnlStmUIC1:Ji.OIIlS) qjue c'est die dépit de vo>ir celt état. de cihose 
que ll.'rumiraa français a tout mis en œuvre pour décider 
l',entl"ée des trois escadres dans Navarin, ce qui devaJt 
entraîner nécessaireanent un oomlbat dans a:equel hl ne 
dloutait prus de prouver Que, si son ·escadr.e manœuvrait 
rIlIal, du moins ,eHe se battait ,bien! - Nous penoons q;ue 
cette version n'est pas exructe, car, bien qu'eUe prouverait 
toute la noblesse de sentiments de c'e!lui qui !porte aussi 
hruut il 'am our propre nationaI, il ne parait pas naturel 
qu'une question 'aUlS'Si ,grave, qui pourrait avoir de s,i 
puissants mJOtiifs pour être r,ésolue dans ae même se,ns, 
n'eut été consi'd.éfiéepar un marin du mérite de l'aaruirati 
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que comme moyen d'obtenir la preuve d"lID courag,e et 
d 'un aplomlb) don.t personne ne devait, ni ne pouvait douter, 

Quoi qu'il ,en soit, il reste avéré, que sous l'e rapport du 
personnel COII1IIDe sousc,elui du matériel, notre marine 
est bien Lruférieure à ,ceHe des anglais. 

Mais, dira-t-on, qu'imjporte notre infériorité a,ctueUe! 
dépensons des miùHons .. . Pourquoi, 'un jour, ne .poUJIrions~ 
nous ipaJS haùancer sur mer, l'a 'prépon.déranc,e de l'Arugle­
terre ; si nO'Us ,dépensons 100 m:i:Hions par .an, elle en 
déU>ensera 200. Fllle le peut, e,t E'hle le doit ; eUe I.e peut, 
car ,C/He ,est plus ri,ohe que nous, ,eHe le doit ,ca'r par s,a 
p1'6pondéraIliCe maritime, ei1Je est la première puissancé 
du ID\onc1e, sa,ns eUe, eHe n 'est rien, à ,peine puissan.ce de 
second ordr,e, vulné rruble sur tous les ipoilnts, et bientôt 
conquise 'Par la 'puissanc,e marittrnle qui lui aurait enlevé 
c,ette prépondérance. 

Nous, au contraire, nous n 'avons en per,pective, en pro­
diguant [es millions pour notr·e marine, que d,e r,ester ce 
que nous SO!lll!Ines, 100 pr,eJll!1ers après Iles ,anglais, ,ce qui 
n',est pas du reste beaucoup plus aV'a,ntageux qu'un rang 
in1iérieur, quand surtout pour arriv'er à de t el!Js 'résuJtats, 
nous aurions, sans doute, moins bien doté l',amm,ée de 
terre appelée à prot'éger nos frontières de i'Est e,t du 
Nord, du Midi, sulr le.squeUes nous sommles vulnérrubles, ,et 
partJiculièœment à maintenir notre pré pondé'ran1ce ,conti­
nentaùe, que nous IPOUl1rüns repr,end'r·e, quand nous l'e 
voudrons! 

Ainsi, nous 'ooncluerons de tout oe (~ue nous venons 
d'<ét.aJbUr qu'à moins de cir:constances, eilicore sans doute 
bien éloignées de nous, lorsque ùes ,esca:dres ne mr.mœu­
vreront plus qu'au moyen de la vrupeur ou de t'Out autr,e 
dJécouverte semlblable, nous n'avons pas à espérer que nos 
1'01'000 IlIavales exc:i ten t la jalousie ou Ja, crainte de nolS 
voisins d 'oubre MJanche, ,et que par ,conséquent, nous 
sOIIllffies ,conduits à 'en inf<érer qu'attendu que ,c'est le seul 
motH qui Les eI1g1ag·e>rait à faire un débarquement sur l,es 



- 213-

côtes de Bretagne, c·e débarquement n'entre poillot dans 
les pil'élvisions des choses possibles et, pM" conclusion 
définiÜve, nous dJirons que, sauf de ,cas de <guerre CÎ'Vile, 
que nous vowlons encore moins supposer que ~,e p:r·écé­
dent, ,cette :province est la seule de FraiIl'ce qui, en tout 
état de cause, n'a guère à craindre d'ê.tre le tih'éâtfie de 
la guerre. 

Cependant, si par im\possible, le ,contraire advenait, La 
diéj)erusive y jouerait un rôle plus f'lworabJe que partout 
ruiJI1eUll's; 'On n'a pas ,perdu de vue ce que nous, avons dit 
plus haut du caradkre breton qui s'irrite par .la di.ffiJculbé, 
et donJt l',énergie se reiève par i'advernité, on >Se :rappeùJ.e, 
aussi, que ile pays est lOoUIPé Ide fossés abruptes, rocailleux 
et tOUJrmentés, tout œla est autant d'éléments de sUlc·cès 
pour .la défensive; nous aHons, du reste, ,choisiir quelques 
positions SlUr le terrain. 

1'" PosiJtion: Pour une armée de 30.000 hommes, sm 
de'UX lignes avec il'éserves, ~'a droite appuyée à la riv-e 
gauMe de ['AUJlne, au p!i.ed de la haiuteur de Kergalili'Üu, 
à ~'emlbouClh:ur·edu l'uiSlseau qui reçoit J.eseaux du V€œ­

sant Est ,de lc·et hauteur, et 'Clel1es du ve'I'sant occiden­
tal de la ha'uteur de Penarun, la 'glaiuche se prQlongean,t 
dans uilie di'rection Nord, Nord-Ouest, .pour aaIer s'appuyer 
de nouv,eau à la rivière Aulne, et a!u bois de Quivit, 
ie -centre ·faisant ainsi fa!ce à Châteauilin; ,cette \position 
me parait ,exceil.1ente (1). 

2" Position: Si on y tétait famé, on se retirerait S'liT la 
hauteur principal·e à 4.000 mètres au-dessus de Château­
lin, sur la r'Üute de Quimper, la dl'loite sur 'le mamelon 
qui lcouronne Icette hauteur, la gauche se p:rolongeant 
dMlS la directi-on de sa 'crête, cette secoru:lte posdtion, qui 
a !plus de dév,eloppement que [a premièr,e, demanderait 

(1) Pour empêcher l'ennemi de débouciher de Châteaulin 
vers Quimper, la position s'appuie à droite sur la boucle amont 
de l'Aulne - là où la route nationale quitte le bord du canal 
pour longer le ruisseau indiqué -, et à gauche sur la boucle 
aval, où est le Quivit. 

18 
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50.000 hommes pour êtr,e bien défendue. Enfin, si on y 
était forcé, on se retiiI'erait sur :la hauteur, dUe de Brie,c. 

3" Position: La droite couI'onnant oette hauteur, la 
gaucihe se prolongeant vers Quemeneven, qu'elle oOC'll,Pe­
rait fortement pour a'l'ler s'aptpuyer au thois du DU/C. 'Cette 
position 'qud. demand'eraü 100.000 hommes pour être OIC'CU­
pée sur deux lignes avec réserves, elle serait d'fautant plus 
fomnildaJble que sa droite est appuyée par une série de 
hauteurs aJbruptes, 'et presque iniaJccessib1es, et S'a ga'll­
dhIe par des bois qu!Ï se pro~'Ongent jus'qu'à la mer, à 
l'excejption du défilé de Locronan, ,qui 'seratt fortemi€nt 
défendu. L'imlPortance de 'ces posüicil1s l,es fa!ÏtSafnt sor­
tk des limites dte la ,carte, il n'a pas été possilble d'y éta­
blir le figuré des troupes. 

CHAPITRE 22. - EVENEMENTS iMITiLITAIRES 

Bertrrurud D'Ilg'uescùin tpr.it Carhaix .en 1363, .après un 
sièg.e de six semaines; en 1590 cette vHle fut sl.l!T!pI'i.se par 
des tWUlPes sous les ordres du Oa.pitaine D'Illisquet, en 
1592 les espagnols, sous ,les ord'res de Mercœur, s',en 
eIIlIParèrent, Dulisquet s'en reS/saisit deux ans après. 

Qutrnrper fut ~égé 'par les anglais en 1381, sans qu'Hs 
puissent iJ!a lP,rel1ldre; eUe ne se rendit qu'après la viICtoire 
de Montfort. Dans [·es troubles de la Ligue, Icette ville 
fut tranquil'Ie jusqu'à la mort d'Henri III; elJ'e tprtt le 
parti du Duc de Mercoeur; en 1595 eLle éta:it soumwe au 
roi. 

H. BOUCHA UD-LE TENDRE. 
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LES PREMIERS ARCHIVISTES DU FINISTÈRE 
et la formation des Archives Départementales 

(1190-1851) 

En mpdifiant les i.n.sUtutions politiques et les circons­
criptions administratives de l',a:nc,tenne Framcle, la Rélvo­
lutioIli française mit SUT pi,ed un nOUlVleau régime pour 
la cOlrlSelrVation de ses archives et oel[e dres ÏIliSititutions 
supprimées. Alors qu'à Pari's' eUe se pl'éoccupait des archi­
ves de ses assemlblé-es, de ses bureaux et die Sles comités" 
elJe ordonnait dans les dépalrtements de fal,re verser aux 
chefs-Heux ,dles di:stricts les papiers des andelI1l!1es admi­
Iliistmtiœm, des colnmu.n,autés re1ÏgieUISes ou cO!1por'ations 
et des flamiUes d'émigrés. Quand les diSlt'riCits fU[',ent SIUlp ­

primés pair la constitution de l'an III, tous ces titres 
fUJrlent ra;ssemblés au chef-Heu du déipa:rbement. La loi 
d'uJ 5 brumaire an V (26 octobre 1796) qui olrdollil1a CIe 

bralI1sf.ert est oonsidél'ée CO'rnlIue l<a charte d,e creation des 
Axlchives départemenJtlales. 

Oe Ille fut oependant qu'avec Ile réveii dies études his­
boriqUles, SOUS' l'im'PuJsion d'un Guizot et l'initirutive d ''Illl 
DUlooatel, minLstl'e die Louis-Philippe, que de 1839 à 1844, 
p~UlSieurs instDUJctions ministéT~elles m'iIrerut à la chialrge 
dies départemeJIlJ1Js les frrais deoonserv,rut'i:olIl. des arenives 
dépairtementaJl!es, créèrent un fonctionnaire l'espon\SlaJble 
die leU[' g.arde, édiotèrent certainles pl'é'caUlUoms pour' la 
sÉmU['ibé du local où elles étaLent enlbrepoSlées et surtout 
instituèœrut un c'rudre de classement UJnifOl'lI1e des doou­
menbs de tous l'es départements üœbrUJCrtion, dlu 21 avril 
1841). Oes teiXtes se'mnt complétés 'sous l'a secondle Répu­
blique, par un décret régIementant les 'conditions de recru-
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tement d'archivistes départementaux qualifiés (décret du 
4 f·évder 1850). 

OOmmierut ~e dépaxtemen,t du Finistère parvint-il de 
1790 à 1850 à regrourper les' ail'chives dont il reçut la res­
ponsabilité; à qui en eonfia-t-il I.a garde et 1e classement; 
où l'es aJbrita-t-hl? Comment, en un mot, Sie fit lia 'lirans­
Ill'ission des soumes historiqUies du départeme'l1t entre Ia 
disparition des anct'enlS responsables au débu.t de ~a Révo­
lution 'et l'avènement des granld\9 M"chivi:stes dont s'hono­
l'e lie Finistère, De Men, Luzel, Bourr:de die la Rog,er~e et 
Waquet? Te'! est ,Je s'lljet de cette étu.de. 

1. - LEB ARCHIVES DES IDSTRICTS 

(DE 1790 A L'AN III) 

Bar sa proclamatiO'll en daw du. 20 av,rill. 1790, le roi 
attriJbua aux nouveaux cOl'pS adlmiinistratifs (départe­
ments e't distrio~) les papiers des anciennes adminiska­
tions. Oette dévolution se prépare SaillS gr,amlde diffl.cUJlbé 
dans le Finistère, mais' ne fut pas 1e plus SIOurVlent menée 
à son tJerme. Ainsi par exemple, Je 31 :délCJembm 1790, un 
membre de l'admdinistration départemen1iaJl1e, Michel 
Oœcfuq'l1erauilit, se rend à TrégUier aJUiPlfès du, bur,eau de 
~a commission intermédiaire d'\] oi-tdJev'ant dtÜ'cèse et se 
f1ailt l"emetwe Iles rôles d'imposition des parroislS'es du petit 
Tl'étgor, raUaJChèes au Finistère. Ailrusi, conformément aJUiX 

dispositions de la loi du 9 -août 1791 touchant la police 
de 1a navigation et des ports de com:rn.er:ce, les archives 
de l'AmiT'autté de Quitrnper sont en partile triées let in\llelIl~ 

boriétes en l'an II par Oal~och de Kerililis, ancien nûtaire 
et alliCle'l1 procurewr du présidiaI, pour être part.al5'éle8 
eilitre le 'liribunJal de co~merCle, l'e comrn'issa]r,e des claSlSles, 
et 1Ie tribUJllal du distric1J; mais 'eiIl l 'an III .ou IV, le 
oi1Joyen Piriou ·est) charg<é d'achever cettle tâche. En mes­
si/dar an XI c'elui-ci dernand·e qu'on ~e dlébaTT:aSSie enfin 
die ües amcru'Ves « qui encombrent mon cabinet et s'abî­
ment dans le désordre où je suis forcé de )es laisser vu 
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l'ingratitude éte mon logement ». Ainsi au début de l'an 
IV, les wchi'Ves de la maîtrise des Eaux et Forêts de Cacr:­
haix sont inV'entoriée,s, mais au lieu d'être aidres&ées à 
Quimjper, eililes sont déposées à la mairie de Carhaix. 

La naJtianaUsati-on d'e biieIliS dlu clergé, mils à la dispo­
s~tian' de lia Nation depuis Ile 2 nOViembr:e 1789, fit. affluer 
dam !Les dépôts des districts Uine masse conlS~dérable die 
registres, p3Jpiers, terri-eTs,ohartes et titres dies bénérfi­
cta;~es, OOl1PS, mai50ns ,et commlunau-tés (loi du 5 n-ovemr­
bIle 1790). Dès ~e 2 déœm(bœ 1790 les soellés sonIt appo­
sés SUT -les arehives pail'faibeanenrt olia.sséles et nfuméJ.1O'bées 
die l'évêché, dU! ohapitre et du sém!inairte die Léon à Saint­
Pol. Le 28 avril. su,iV'anrt, dies Deprélsenrtanœ <Les districts 
d~ BDesrt, LesneVlen, Land'ern.eau ,et Moril:aixentrepren­
IreIlt len v,ertIUI Id'un .arrêtlé du dil'ect.oire d'Ui déjpart,ememrt; 
du 7 avril l'iniVle'l1!taÏTe et le pa1:'ltage entre Les distrilClts 
dies ,arehiV'es ,ainsi milS sous sCle~U~s à Saint-Pol. Us 
recmemhenJt même pom J es y l"éi:n1tégl'er l,es documenJts 
proviooilrtement absents ,dies archives. Les andens respon­
saWI€S de ,oes avCJhiVJes prêtent gtéinèralemenrt 1a main à 
oe traJVai~. Seuil Je de'uxième ,chantre de la cathédrale se 
vépanld en « propos vagues et partois insolemts » dans 
la salle crupitulaire. 

Aux prupiers d'origin,e 'eoclésrastiqUies s'ajoutèrent ceux 
des émigrés, titr,es die proprilété, baUIX, déclLaraUO'us, etc ... 
'IUle lia loi dU! 25 nov'embDe 1792 oroO'll[lJa die dlélpoSICl' aux 
Al.1ohives dies ddstrictlS. P,al'tiCiulièrernJ6nt nœnl1meux ,dJans 
Je Léon, les ém.ig1r.és durent 'rubandonner à Br,est., Lesne­
ven et MorLaix un,e mass,e consjldé'f3JbLe des dlccument6 
COIliSel'Vés aUJ,iou'lXi'hui diamlS l'a série 1 E . 

[,a ooooel"Vation die tous oes p3lpieI1S déposés da:ns les 
distriota fut IIÛSeen cause par .J'abolition du régime féo­
dal. Le 17 juillet 1793 1a CO'llvent ion supprima S3II1S inœem­
nWtés 1iourbes l"edev·a"noes sel~gneU!Ti3l1\es ,et droits féodaux et 
ovœcmna le brûlemeŒllt de tO'US tita-es les OOI1IOernant. Oer­
tains espri ta réalis1Jes craignaient Q:ue oette opéDation des-
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trU!ctriœ ne nuise aux intérêts de l'Etat, et souhaitaient 
que oes dOC1IDllents ne so~ent pas anéantis . 

Le 9 septemlbl'e 1793 1e direotoiœ du d'iJStriCJt de Br,elst 
s"alSsocd!e ·au vœu du recev·eu[' des lcJ!omaines à Brest et 
demande qUJe la minute original<e d·eClha;que titœ soit 
seUiloernent bâtonnée sur les pages où il serait fait men­
tion die dro~t féodal. Les terœs et domai'Illes du Châbel 
et de Crurman 'acqui,g par l,e roi 'en 1782 su[' Ile pri!nc.e de 
RJ(jhan Guém)ené sont, eXipUque l-e receveur, « devenus 
domaine national. Cornposées de fiefs très étendus et de 
domaines corrporrels considérables, oes domaines consis­
tent en fermes multipliées, terres chaudes prOduisant des 
gl'ains de toutes espèces, en prés, taillis, bosquets, futaye, 
r.abines, ébangs, ruiss,eaux, terreins alos et déclos . 

« La propriété de ces différents objets, commle très dis­
persés et mé~angés dans un grand nombre de paroisses 
avec des terres et plusieurs autres ci-devant fiefs parti­
culiers ne peut se soutenir qu'au moyen des inféodations 
fournies aux différents fiefs dans ~a mouvance desquels 
ils se trouvent. 

« Ce sont les seuls actes de propriété .existans dans les 
archives et les seuls titres qui garantissent la consistance 
de chaque corps de ferme. 

« Ces inféoliations contiennent, outre 'ba descr';,ption de 
ces liomaines, tout ce qui étoit relatif ou cohérant aux 
ci-devant fiefs dominant et servant. 

« Si la loi du 17 juillet est exécutée à la lettre, ces 
inféodations seront donc brulées, d'où il résultera des 
pertes incalculables non seulement pour la Nation mais 
encore pour une multitude d'autres propriétaires. 

{( La Nation souffrira des dOmaTlJages et des dépenses 
majeurs, parce qu'i l ne lui restera aucun acte au sou­
tien de la propriété de chaque article de s,es domaines. 
Les baux justifieront bien du corps de ces fermes mais 
non du détail des terres et objets qui les composent. Il 
ne lui resterait encore aucun article au soutien des pro-
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priétés détachées et isolées telles que les prés, taillis, 
bosquets, rabines, semis et autres objets qui ne sont pWJ 
en mains de fermiers. Il ne lui rest'eroit aucune trace au 
soutien de sa propriété sur les fossés oouverts de bois 
qui séparent ces terres de celles des autres prropl'iétaires 
voisins. Il ne lui resteroit aucune preuve de l'étendue de 
ces menues terres tant closes que décloses ni de son droit 
aux eaux qui arrosent et fertilisent les prés et aux dif­
férents passages nécessaires pour la fréquentation et ba 
culture des ter,res; ce qui jetteroit nécessairement l'une 
des plus belles propriétés nationales dans la plus horri­
bZe confusion e't l 'exposerait au pillage journalier de tous 
les malfaiteurs et voisins avides et de mauvaise foi. » (1) 

La Iœvdlurtion pou['lsuivait cepenidJalllt son. ootion p01ll1r 
anéantir boute trace de féodiaHté, et le 7 m,es'sidor an II 
(25 jUlin 1794), la Conwmtion institUiait dies prépos'Ss au 
triage cihlaI1g1és de proposer la desVruotton d,es titres féo­
daux. 'I1oulb ,en n~ reconnaissant à 000 nouveauoc axchivifs­
tes qu'un rôle sdentifiqu1e et cOIllSwtatif, l~ instructions 
d'app].licabiJo[] de cetJtJe l'oi diffJusées lie' 24 proatrtaJ! an III 
(12 juill 1795) }euT assignaient tl'ois obJets e,s,sentiels: le 
tri des titr€ls domani'aux UJttlleg au maillltien des pToprié~ 
nés nati:01mJlJes ou parUoulières, la conservartion des char­
tes ,et; In)aJll.IU!SICIitJs qui appairtiennenrt à l'histoire, ,aux scLen­
oes et aux arts ou qui peuv'enrt servir à nnstrucJtion, et 
l'amélaintissement de 'bout V'estige mOIlJafIChiqUie ou féodJai. 

A Quilnjper, « les premières lois révolutionnaires, rela­
tives à l'organisat'ion et à la police des archives écha,p­
pèrent, nous dit-on, à la vigilance des procureurs géné­
raux syndics du départem,ent comme à celle des procu­
reu.rs syndics du district ... Au fur et à mesure que les 
titres des. ci-devant maisons ecclésiastiques ou des ci­
devant seigneuries arrivaient au district, on ~es ,déposait 
dans. 2es greniers du département ou dans un lieu appelé 
La poudrière. Ce fut le 18 pluviose an III que le ConseiI 

(1 ) Arch. dép. Fin. série Q. Rachat des droits féodaux. 
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d'administratiorn du district de Quimper ... prit un arrêté 
qui mettait provisoirement en exercice pour le t riage des 
tit.res les deux citO'1jens que le conseil d'ad,rninistration 
avait déjà désignés au Comité des décrets oonformément 
à Za loi ,du 7 mJ,ess~dor ... Les préposés provisoires au tria­
ge des titres me trouvèrent aucune besogne préparée; Us 
ne purent donc marcher avec la 7'apidité que comman­
dait la loi du 7 mess~dO'f. ILS AVAIENT REÇU UNE MISSION EN 

QUELQUE SORTE S'CIENTIFIQUE. ILS ÉTAIENT LES IEUX DU COMI­

TÉ DES ARCHIVES' POUR SCRUTER ET ANAL YSER TOUS LES TITRES 

EXISTANT DANS LES DÉPOTS' DEJA FORMÉS» (1). 

Le teXite de l 'a~rrèœ du 18 ,pIlUlv~o<>e an ru (6 févlrier 
1795) est ainsi l'éld:i~é (2) : « Vu l'arrêté du Comité du 
Salut public du 7 frimaire dern ier qui dispose que les 
parchemins i:mprimés et écrits existants dans les dépôts 
nationaux seront remis à la commission des armes et 
poudres. 

« Vu la lettre de la commission des Revenus natio­
naux et celle de l'administration supérieure du 16 plu­
viose présent mois, relative à ,l'exécution de l'arrêt du 
comité de Salut Public et qui recommande à l'adminis­
tration du district de prendre dJes personnes inteUtg'en­
tes pour ne pas confondre dans ~a livraison desdits par­
chemins ceux qui pourroient être utiles, soit aux inté­
rêts de la Rérpublique, soit à ceux des particuliers. 

L'agent National entendu. 

« Considérant qu'en vertu 'de la loi du 7 messidor der·· 
nier, l 'administration a déjà désigné au Comité des 
décrets ~es citoyens qu'elle a jugé les plus prorpres pour 
l 'exécution de ce décret. 

« Que l'urgence exige que l'on s'occupe sur le champ 
du triage des titres pour r emettre à la disposition de la 

(1) Le !.Breton, archiviste, au commissaire du directoire exé­
cutif du d~artement, 13 ventose an IV. Arch. dép. Fin. 16 L 25. 

(2) Arch. dép. Fin. 28 L 5. 
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c011'l.(l'nission des armes et poudres les parchemins pro­
p7'es au service de l'artillerie. 

« Le conseil arrête que les citoyens Le Breton et K.eri­
souet seront mis provisoirement en activité pour faire le 
triage des titres qui pourroiJent êtr.e utiles aux intérêts 
de la République et des particuliers; qu'~T!s recevront le 
traitement décrété le 7 messidor dernier ; qu'à cet effet 
expédition du présent sera adressé au Comité des décrets; 
arrête que les parchemt'ns inutiles s·eront batonnés sur le 
champ parles susdits Commissaires et livrés aux agents 
de la Commission des armes et poudres. » 

Des deux prépœés au .trt!llge, seul Le Boc-eton semlbJe 
s'ètre mlis effka.Demlen.t au tmv adJ. , son !lldjoint Le GaJ[Î!c 
de Kerisouet se contentant d'a~pposer sa stgnature a u 
bas des rllipipOirl.8. 

Piel"ll"e-J·ean Le Breton (1), né à Rlœtr,eruen l'e 8 mars 
1 %2, ébait ~e fils d'UII+ C'omeille<r du roi PLewe-F1rmçois 
Ile Bveton, qui fut bailli du siège royal de QUlilmlperlé, et 
de Miarie-Made1eine LaUiaur. 11 fit 'S,e'S étu,des au oollège 
de QUÏlmiper, puis ·chez loes Bénèdicltins de Tours" daiIls 
l'ol1dr.e desqUJeiIos il entra en 1770. Prof,eooeur ,de rhétori­
qUie à MlarInourtieTS en 1779, de philJ:ooophie '!!lU Mans en 
17,80, dtethéologie à Compiègne en 1785, 'enfin de droit 
cailion à Paris, il devint prieur de ,l'a.bbaye de iRedon eiIl 
1788. E~u député suppléa!Il!t d'uC!llel1gé de Varmlesa;ux 
Ebats Génél1aUiX, il r·emplaça en .octobre 1789 l'abbé LolaJ.­
sel, dérnlisSlioilinaive, ,et fUit nommé le 7 février 1790 mem­
bre, puLs secretaire g>énéral du ocnl.Ï'téecCJ1ésiastique, fonc­
tioiIlS qu'~l rem.plit sans interruption jusqu'a.u 30 'septemlbre 
1791. TI participa acti'v'ement à la <rédaction de la 'consti-

(1) Voir LEVOT, biographie bretonne, t. II, 1857, p. 20[; 
KERVILER, Recherches et notices sur les députés de la Breta­
gne aux Etats Généraux ... dans Revue Histurique de l'Ouest, 
1888, pp. 284-291; KERVILER, Cent ans de représentation bre­
tonne, l'" série, extrait de Revue illustrée de Bretagne et 
d'Anjou, 111888, pp. 85-86; Dictionnaire des Parlementaires fran­
çais, t. IV, 1891, P. 16. 
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tution civU,e du cIergé qu'il commenta dans une hmgue 
l'eltJtve am'X ecclés~astiql]es du Morbihan. Dès février 1790 
hl >avait renoU'oé à 'ses vœux et au oostume eœléslrustiql]e, 
Après 'La dilslsolution die l'assemblée constituant1e, il fut 
nommé owé coootiburtionrrel d,e Loudèacet il ID'aUgUTla 
sa CI~e ,en dOrlil1ia.llt un ba:lau pr,esbyt.èœ l,e jour de l:a 
TOUiSfSamt. Membre du Conseiil général de ~,a ,commun'e 
de Loudéa;c, puis président du dist:dc,t 'en sepbembre 1792, 

PiJerl'ie-Jean Le Ikeoon devint loe 8 pl!urviose an II (6 
février 1794) agen't ode la fabrioatiOlIll du sallpêtre da.U'S le 
dil91JriCJt de Loudéa'c, 'avant d'êbre nommé le 18 plurviose 
!lin III (6 févriler 1795 ) préposé ,au triag.edu ,disltrict d'e 
QuimlPer. 

A plusieurs reprises déjà Piel'ire-Jean Le Bl"eWn s'étai,t 
intéressé à 'la vie 'qu!impéroise. Lié avec ThéOlphhl,e Laën­
l1Iec, I,e pèl'ie du mé'd1ecin, il >availt à la veihl'e die La Révo­
fl]tiol1J formé avec; oJui le projet d,e ·cOlI1fier lia gestion du 
colŒ'ège de Quimper aux bénédlidins. L"un die s,es fll'èr€\S, 
avocat, J-ean-Ja,cques Le Breton de VdJ,Jebran.che s'y était 
mia/l'ié à Mwie-SuzalIlll1e Du Run, fHl'e d'un magistr,at du 
prél9tdltal, pl1ésidlent du Siège royaJdes trali.1'eL'l ,de La ville et 
de l"évêché (1). En juin 1790, J,ealIl-Jacques Le BlI'leltoll1étaâot 
deVieU'UI oHicTe<J: mun'Ï!c,ipa!l de Quimper, membre du dilis­
tll1i!ct ,en juillet, puis en septembre 1790, pl"Q!CUTleU!T syndLc 
du district d·e Quimper, fonctiOl1IS qu'il OOl1lSeT'V-era jusqu'à 
la suppression du distrîct au début d,e .J'an IV. L'appui 
fraternel explique la venue à Quimper die l'anc,ien, prieur 
die l'a-bbaye cire. Redon. 

P,artisan du nouv'eau régime, le préposé au triage se 
soudait peu de ,conserver pour les histmiens les titres 

(l) Paroisse Saint-Sauveur de Quimper, 12 octobI'e 1.784. Le 
mariage fut célébré en la chapelle du Bon-SecoW's de Goues­
nach par le père cistercien Dominique Le Breton, en présen­
ce de Le Breton de Hambout, qui sera en l'an VI procW'eW' 
syndic de l'admlnistration oantonale d'Audierne. En l'Rn IV, 
Jean-Jacques Le Breton achètera à. la Nation, par l'intermé­
diaire du citoyen Duriveau, le presbyœre de Gouesnar.h. 
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dieIs terIliPs périmés. A l'oc'c·asion de l'incendie allumé à 
l'3ibbay>e de Redon ·en février 1790, Pierrre-JeatIl Le Bœ­
ton aV'ait reclamé à l'Assemblée N:atioIlla.!l-e l'indulgence 
en faveur des coupables: « La vie d'un honnête labour,eur 
vaut sûrement mieux que cinquante charretées de par­
chemins . » Sa doub!le e~périen0e de bénédictin et d'agent 
diu saJpêtl'e lui permit l'e 5 floréal an III (24 mars 1'795) 
d'3iclJresser aux membres du Oomité des Al'chlives de l,a 
Répulblique, un 'long rapport qui fournit d'intéœssants 
re.nseign·e;ments sur sa mentalité et son 3ictivité comme 
préposé au triage: 

4: Citoyens, 

« L'administration du district de Quimper désiJ"ant 
satisfaire aux demancLes réitérées qui lui ont été faites 
de 'livrer les parchemins imttiles pour le service -des ports 
et arsenaux prit une déVibération du 18 pluviose par 
~aque~le elle arrête que les soussignés seraient mis pr ovi­
soiffement en exercice et qu'ù en seroit donné de suitte 
avis au comité des archives. 

« Les prem.iers titres livrés à notre e:vamen ont été 
tous les pa.piers provenant d'un ci-tLevant prieur é de 
filles de l'ordre de Saint Benoît norrwné Loc-Maria près 
la vùle de Quimper. L' immense fatras de parcherruins que 
l'orgueil de plusieurs siècles avoit ,accu'11UUlé dans le 
chartrier ne nous offre pas une seule pièce digne de 
remarque, rien qui intéresse l'histoire, la littérature, ou 
Les mœurs anciennes. La majeure partie de ces titres 
sont des chartes de fidélité, d'obéissance, ·et d'hommage, 
des aveux et déclarations fidèlement copiés les uns sur 
les autres. Les générations ne semblent se succèder que 
pour venir devant madame La Prieure avouer et confes­
ser qu'eUes possèdent ligement et prochement à devoir 
de foi et homlmage, chœmbellinage, lods et ventes et 
rachats, suitte de cours et de mowlîns et tous autres 
devoirs de l'homme vassal à son seigneur de et sous 
haute et puissante dame, etc., etc. 
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« L'autre partie des parchemins sont de vieilles transac­
tions et une quantité de sentences et d'arrêts obtenus 
à raison de son fief, par la prieure contre ses vassaux. 

« A en ju.ger par la multitude de consultations d'avo­
oats, de lettres d' ho1'/"l.l7'nes d'affaires, d'écrits et mémoires 
de procureurs qui nous ont passés par les mains, on serait 
tenté de croire que le monastère de Loc-M.aria a été pen­
dJant cinq cents ans habité par ,les prêtresses du démKYn 
de la chicane, plustot que par les épouses d'un dieu de 
Paix. 

« Les aveux des plus anciens de cette maison ne s'élè­
vent pas au-dessus du cO'fl'/llnencement du 14' siècle .. enco­
re ceu.x de ce temps-là qui sont parvenus jusqu'à nous 
~ont sur de petites bandes de pa.rchemin Zarges de deux 
ou trois doigts et longues de cinq à six pouces. 

« Le titre le plus ancien que nous ayons trouvé est une 
transaction du comrmencement du 13' entre le prieur de 
Loc-Maria et un n017Umé AufrM du Haut-Blanc (1). 

« Ce tUre écrit en lignes obliques sur un morceau de 
parchemin gr,and comme la main et coupé de gùingois 
ne présente d'autre intérêt que la naïveté de la narra­
tion et la netteté des lettres minuscules employées dans 
la transoription de l'acte car il importe peu de savoir 
aujourd'hui qu'au commencement du 13· siècle A ufred 
du Haut-Blanc prétendoit avoir droit de lods et ventes 
sur les vaiseaux qui se vendaient ·dans le port de Saint­
Mathieu et qu'iil s'est désisté de sa prétention. 

« Dès la fin du 14° siècle, dans le 15' et 16' , on fut 
moins avare de parchemin; les aveux sont rendus sur des 

(1) Le plUS ancien document des Archives ~artement8iles 
du Finistère provient du prieuré de Locmaria. TI date de 11172 
et concerne une exemption accordée au prIeure par Henri II 
d'Angleterre, administrateur du duché. Ce titr·e a été publié 
dans le <Musée des Archives départementales, pl. XXIV, n ° 46, 
et dans le Bull. Soc. Arch. Fin. 188'2, pp. 331-300. TI e\~t con­
servé dans la. liasse 27 H 2. 
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rouleaux ou de grandes pancartes qui feront d'excellen­
tes gargousses. 

« Tous les titres compris dans l'article XI de la l.oi du 
7 messtdM ont été extraits avec soin et seront déposés 
aux arohives du district, car il n'y a point encore d'ar­
chives régulières établies à Quimper, la loi du 5 nüvem­
bre 1790 n'avoit point encore été exécutée, tous les titres 
avoient été portés à l'rodministration et y sont demeurés 
en dépôt jusqu'à ce jour. L'œdm,inistrotion nous a donné 
dans son sein un local où nous trava~Uons au triage. 

« NOTRE-DAME DE LA CITÉ, MAISON DE VILLE ET HOPITAUX 

DE QUIMPER. 

« La ci-de·vaut maison de ville de Quimper tenoit ses 
séance·s dians une saUe située au-dClSsus de la cha1Jelie 
ditte Notre-Dame de la Cité. Cette chapelle étoit aclmi­
nisi:.rée par un notable bourgeois sous le nom de gouver­
newr; tl en étoit ·de même des hopitaux de Quimper; de 
là il est arrivé que Œes archives œe la chapelle, des hôpi­
taux et oelles de la municipalité ont toujours été con­
fondues ensemble. 

« Un citoyen nom.mé cambry qui es-qualité dïoono­
graphe a voyagé œans le départerment a requis l.'ouver­
ture ctu chartrier de la commune, et nous a prié de nous 
livrer de suitte à son examen, nous avons fait transpor­
ter ctans le Ueu de nos séances tous les pa.piers contenus 
dans onze armoires; I!a douzième inscripte: COMPTES DE 

MESSIEURS LES TRÉSORIERS, n'a point encor,e été ouverte. 

« Ce dépôt nous a fourni une grande quantzté de par­
chemins propres au service de l'artiJllerie. Les pièoes 'les 
plus remarquables sont de bien peu d'~mrportance. Ce sont 
des lettres patentes acco>rdées en 1495 par Charles roy 
de France aux roi et compagnons de jeu de l'arbaleste 
de ~a ville de Quimper-Corentin. Nous avons aussi trou­
vé onze lettres en forme de mandement die François duc 
de Bretaglfl,e, comte de Montfort, de Richemont, d'Estam-
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pes et du vertus, qui gouvernoit à la fin du 15· siècle; 
elles ont toutes le même objet, toutes sont adressées au 
receveur des deniers, des devoirs, du bi~~otde Cornoua.Ï!Ue 
(c'est le nom affecté à l' impôt perçu sur les boissons), 
pour faire sur les deniers de sa recette différents paye­
ments aux personnes dénommées dans les mande'fl1.-ents. 

« Six de ces pièces ne sont que des copies, les c1mq 
autres sont originales; parmi celles-ci on en rema:rque 
trois, où il est dit PAR LE Duc DE SON COMMANDEMENT; 

elles sont signées de sa main, et contresignées par un 
secrétaire; les deux autl'es sont PAR LE Duc EN SON 

CONSEIL, elles ne sont signées que d'un secrétaire. Sauf 
votre meilleur avis ces parchemins ne sont d'aucune uti­
lité à conserver. 

« Les anciens registres qui contiennent les délibéra­
tions du COq'ps municipal ont été scrupuleusem'2n.t con­
servés, tout ce qui intéresse les propriétés p(J;rticulières a 
été constamment l 'objet de nos recherches et de notre 
plus sérieuse attention; nous avons 11lJis les mêm~s soins 
à rec'U!eillir tous les titres qui sont d'un intérêt direct 
et imrrnédiat pour la République. Nous avons trouvé des 
rentes dues aux ci-devant fabriques, aux Jz.ôpitaux, aux 
aumôneries, quélq'U!efois même de petits domaines cm"po­
rels. Chacun de ces titres considéré isolém,ent ne ' pré­
sen,te pas un grand intérêt, mais de leur ensemlble il 
résultera à la fin de notre travail des T'ent:rées que rien 
ne nous en paru devoir faire négliger ou rejetter, quand 
bien même les décrets n'en auroient pas prononcé aussi 
positivement la conS<ervation. 

« Nous ferons peser les liasses de parchemin que nous 
délivrerons pour le service de l'artilDerie et nous V01lS en 
jerons passer le montant. 

« Les feuilles de parchemin trop petites pour faire des 
gMgousses nous sont demandées par le .directeur de la 
mine de charbon de terre de Quimper, pour faire de ha 
cole. NotUS lui avons déjà délivré cent livres de papiers 
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pour taire des oortouches dont il se sert pour taire jouer 
la mine; nous y avons été autorisé par un bon de l'agent 
nattona~ du district. 

« Nous avons une grande qoontité de papiers anélmtis 
que nous mettrons à sa disposition si vous le trouvez 
bon. » 

« Salut et Fraternité. » (1) 

Du 25 pl Uiv10se an III (13 f'évrier 1795) j wsq u'à la sup­
pression Ides 'dilstri1cts, Le Breton et son rudjoint 'Poursui­
virent l'e tri des « papiers provenant des chartriers des 
maisons religieuses, des châteaux ou manoirs ,des émi­
grés » qui avaient été « entassés pêle-mêle dans aes 
barriques (],ans des chambres ou greniers » de l'ilmmeu­
ble oocupé par le distri.ct. 

« Les titres que les archivistes -ont trié p1'ov-iennent ae 
l'ancienne m,unicipalité de Quimper, des hôpitaux d;e La 
même viWe, de la chapelle du Guéodet, de Loc-Maria, de 
Plouégat, de Prat-an-Raz, de Kerazan, du Calvaire, de 
l'Hôpital et de la chapellenie de Pont-l'Abbé, des diver­
ses églises et chapelles, de la ci-devant baronnie du Pon,t, 
de Logan, de Gouandour, de la retraite de Qui1mpelf', du 
séminaire de Quimper, de la cathédrl1l1e de Qui'l1'!.!Per. 

« Il reste une grande quantité de titres épars à ras­
s,em[bllJer et à trier. Les archivistes sont saisis des olefs de 
six armoires pleines de titres, qu'ils ne connaissent point 
encore, sans parler de ce qui doit exister dans le lieu 
dit La Poudrière; ils sont aussi déposit,aires de la clef 
aes arohives du Stang en Fouesnant. 

« Il est urg'ent de désigner un local convenable où l'on 
pourra olasser les titres dont la loi C017/.l7ne ,l'intérêt géné­
ral et particulier réclament la conservation. D'ap1'ès ces 
renseignements, c'est aux administrateurs qu'il appar­
tient d'ordonner dans leur sagesse tout ce qu'ils croi­
ront le plus convenable pour pOtbrvoir ,aux besoins actuels, 

(1) Ach. dép. Fin. 16 L 25. 
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et réparer autant que possible le mal qui rés'lÙte aujour­
d'hui de ce que Zes choses n'ont point été taites dans 
leut tempS! » (1) 

2. - LES ARlCHIVES DiU DEPARTEMENT (AiN III-1815) 

La s'U:pjpressiŒl des districts décidée p3ir la OQIl,s,tItu­
tion du 5 frucUdor an III (22 août 1795) apporta d'e nou­
vellles perturbations dans la ,conservation 'desardliv'es. 

Les archives de l'administration centrale du départ,e­
m,ent ava~e!l1t déljà SUibi des ,aVi3.tars. Après l,a mis,e 'en 
3iccusa.tion dies adm\ind:str,ateUirs du dèprurtem,ent et la for­
mation à Landerneau (confoI'IIlèment au décret du 19 
juilllet 179'3) d'une ,oolnm.1Î'ssion ,administrative, on avait 
trans féxé aes ;papiers de !'3idmini:str.ation départEmentale 
sua: Ioo bOl1ds de l'Elorn. Le 27 fiorléail: an II (16 mai 1794), 
la oo:mlmJissioo administrative .du cl!éipartement ,désigne 
Hervé de Silguy, administrateur du district de Quimu>er, 
et PieTre-Yrves Lharidon, notaire, « pour la translation à 
Landerneau des papiers du département ». Du 8 au 17 
prakialan II (27 mai au 5 juill 1794) sont sUlC'Joessi'Ve­
ment l'épeIltoriés ,et mis en balllots dans J.'runlCÏ<enne mai­
son des hosrpitalièl'es de Sainte-Catherine servant à il',3!d­
ministl'ation départementale, les papi'ers du pr'QlCuTe'UIT 
génér,aJ, aes pa;pi'ers du quatrième ,colffiitédesdomaiiDJes 
na,tionaux et séquestres, du secrét3ir1at .général (2), dru 

bure3iu de la guerre, die la marine 'et ,du 'gélruie, ,du bUl"eau 
doo Ïlmjpos1Uions. « Comme il ne se présentait pas de rou­
liers, qu'une charrette dJe réquisiHon coûterait tort cher 
pour Landerneau », les ,deux ,commissait1es 3irrêtent de 
« taire charger à la message1"ie pour l'a,dminist71ation, et 

{l) Le Breton, archiviste, au commissaire du dir,ectoire exé­
cutif du département, 18 ventôse an IV. Arch. dép. Fin. 16 L 25. 

(2) « Avec le guidon donné aux fédérés du 10 août, par les 
citoyens de Paris de la section du Finistère, et une cf-inture 
pour le porter. ~ 
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pour partir au premier voyage, les ballots de papiers faits 
au nOllnibre de treize, avec un quatorzième ballot » d'ins­
trulInents de bU:l'eau. « Le transport s'en effectua sans au­
cune précaution » affirma ,en 1817 Le ,oons'eHler de pr€ifec­
tur'e, secrétaire généTaJ du Fini'S,tère, qui ajoute: « Leur 
retour à Quimper, lorsque le chef-lieu du département y 
fut rétabli en l'an III s' effectua avec aussi peu de soins. » 

.,. Et dans les gœnie'rs du département ouverts à P1eTre­
Jean Le Breton, s'entassèrent « d'immenses tas de 
papiers » où l'lli et 'Son adjoint « dénichèrent les titres 
qui serviront de premiers élêments aux Archives du 
Finistère » (1). 

La loi dUi 21 frUICt idor a n III (7 'septembre 1795) ordon­
nait die déposer au chef-Ueu d'Il dépaI1liement l,es archi­
ves des districts supprimés. Ce fUit Ulne opération diffi­
cne. Le 1 er thermÏ'dolf Ml. III ies administrateurs' c1u dis­
triJct die Le\SiDeven éclfivent à cewc du dépM'te'l1llent: 

« La suppression prochaine des districts nous avertit de 
vous remettre tous les papiers de l'(ulministratiom qui 
nous a été confiée. Nous avons trouvé dans l'ét'at de con­
fusion le plus alar.mant ceux qui ont été tra,nsportés de 
divers.es archives d'émigrés, condamnés ou déportéS et 
rec],us, détenus de nos prédécesseurs ,dans le loca,l que 
nous occupoms. Nous n'avoms pas 'Pu ,Xes :recevoir par 
imwntaire, Za plupart ayant disparu sans nous prévenir ... 
Cette excuse est vaZable puisqu'elle est fondée sur ~a 

notoriété publique. » 

A Qu:imlPe,r, 'l,es archives du ,dIi,strkt, in:ventor,jlées 1e 28 

1lr1Inaire an IV (19 dè cemlbre 1795), s'Ont ,aussd.tôt ·prises 
ffilJ <charge rpar le dlépartement, qui occurpait l'e mêrrue 
Ïm\IIlIeuw,e que le distrid. Le pIlus souverut, les ar,chives 
des diS'trd.cts oont confiées aux munidpaJ.ités de canton 
c1es anciens sièges de district. De Morlaix, l'admirustr-a-

(l) Pierre-Jean Le Breton, archiviste, au commissaire du 
directoire eJCécutif du département, 13 ventôse an IV, Arch. 
dép. Fin., 16 L 25. 

19 
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tion mun1ci,paJe écrit le 14 frimaire an IV (5 dlétcembre 
1795) à l'administration centrale d'u département: 

« Nous vous faisons enfin l'envoi des papiers dépen­
dants des anciens bureaux de l'administration su.ppri­
mée d'u ci-devant district que vous nous avez plusieurs 
fois demandés . Ce qui a causé en partie le retard de cet 
envoi c'est la difficulté que nous avons éprouvée à trou­
ver une voiture qui voulût se charger pour Qufunper, à 
un prix modéré, des sept ballots qui renferment ces 
papiers, prem.ièrement parce qu'il n'y a que demi-char­
ge, ensuite parce qu'ils ne trouvent pas à Quimyper dans 
une charge en retour ·l ' indem.nité CLont ils sont assurés 
lorsqu'Us vont à Brest ou ailleurs. 

« Le Tous, voiturier qui transporte ces papiers, nous 
a 'deman,dé douze francs du cent pesant. Nous n'avons 
pu obtenir de rabais; il nous a aUég ué qu'il ne pourrait 
se tire·r 'ÙTUlemme, .les frais de route étant considérables. 
Vous voudrez donc bien les payer sur oe taux en numé­
raire métallique. Il fera peser à l'arrivée. Nous faisons 
esoorter la voiture par deux gendarmes, vu que l'objet 
est de conséquence. 

« Il reste encore dans la maison qui fut occupée par 
le ci-devant district au commencement de son établis­
sement un dépôt de pa.piers intitulés archives, fonda­
tions, etc. Ces papiers remplissent une chambre. Nous 
vous en avons parlé dans notre lettre du 26 thermidorr, 
parce que le citoyen qui doit occuper cette maison le 
8 vendémiaire prOChain demande que cett·e chambre soit 
vidée. La olef est entre les mains du citoyen Homon, 
neveu, que vous avez employé comme commissaire à 
l'inventaire des effets qui existoient dans les magasin8 
et dépôts du ci-devant district de Mor~aix; vous pouvez 
lui écrirre touchant le déplacement de ces archives. 

« Nous attendons votre réponse rrelativement aux dépôts 
volumineux de papri!ers existants dans les a.ppartements 
tenus parle ci-devant greffier du tribunal de district 
supprimé. ) 
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PaJ'lmi les arlchives envoyées par Morlaix, 119 sacs sont 
« déposés au grenier des archives du département »; ils 
renferment des titr,es de Lesq:uiffiou, de divers émigrés, 
de Félvêchié et du Icoillège d'e Léon 'et des différents éta­
blhssemlents ecdésiastiques. 

De Brest les alI"crnves partent en twis malles, quatre 
oai'SiSes, une grande cais,se, un ,coffre ,c<Jirlsi.dérable et 
quatre SIaICS de toile. 

A QuimlPerloé, l'e département réclame en frimaire an 
VII à 1a llli\IDi.cipali1Jé l,es registres dedél1i!bèraJtions de 
l'ancien district. Mai's il faudra at.tendr,e 1810 pour que 
les 4: tit71es, papiers et chartes de diverses maisons reli­
gieuses, ainsi que les titres des émigrés,dépos'és dans le 
local de l'an,cien district », soient « par ordre de l'admi­
nistration de l'Enregistrement, déposés aux archives de 
la Préjectur,e ». 

A Cal1hruix, l'invenltaÏTIe plus ou moins 'e}o3JCt des 
papiers des différents bur.eruux et oomités 'est dressé en 
frilmaiTle-nivôse an IV mais Jes papioers sont déposés à 
la muntci,pailtlé ,en pluviose an V et vendémiaire an VI. 

,A Pont-Croix, enfin, malgré i 'invenbailI"e dlI"essé 'en messi­
dor an IV pour il'envoi des papiers à QuimlPer, les AToChi­
ves du d'istrict ne pa,rviennen.t au chef-lieu du délPaTte­
ment, à La rdemande du v'érifica,teur ,des domaines na,tio­
naux, qu'à !la fin de l'an VIII, avec les titres rdesfabri­
quers jUSiqu'alorsconsenrès druns les srucrlisties et Iles 
papiers du gr,effe de l'ancienn'e jur1d:iJction . 

.AJux ruI"ooives départemental,es s 'entrusserut en prairial 
an IV les aI"Dhives dre a'hô'pitaJ Samrte-Oatherine, ,en ven­
démiawre an VIII les titres de fabriqueSaJdressés par les 
rudiministJrations .cantoIl'aJles de Brasparts, PloudaJmlézeau, 
Saint-Ségal, Plozévet ... Les archLv,es des Sociétés PQPU­
}ai1",es supprimées par la loi du 6 fI'UICti'dar an III (23 août 
1795) et déposées alors dans lies maisons oomJrIllunes ne 
rejoindront Quimjper que bea:ucroup plus taI"d, La plupart 
au xx· sièc}e, de même que nom'br'e de r'egts,tr,es et de 
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liasses oubliés ki ou là, tels les regis·trles -d'inventaire de 
l"evêché de Léon, l1éirubégres amx arcili.ives départemen­
taJl,es ,en 1967 seul,emant. Un 'cl'Iécl!i.t de 2.600 Fr. avalÏ.t 
pourtrunt ét.é octroyé en l 'an VI par 1·e llTIinistère des 
Finances pour :le transfert -des archive,s des dilSJtrtots à 
QuÎlIIljper. Le 21 nivôse an VII (10 janvier 1799), l'archi­
viste en perçOit 2.227,50 Fr. (1) . 

La loi. du 5 brumaire an V (26 octobr'e 1796) avait sus­
pendu, l'exéoution .de celle du 7 messildor an. IiI relatiJve 
au triruge ,des titres et oI1donnè de rassembler au .chef­
lieu die chaque d'épartement tous 1·es titl'les et pa.pders 
dépendants des dépôts appartenant à la République. 

Dès le 16 flrimaire an IV l2 décembre 1795), Pierre­
Jellin Le Breton ,et son adjoint Le GaJJIlic s'inquiébai€lIl11J 
de J,eur sort. « Il reste encore beauooup à faire, mais 
comme les archivistes ont été nommés par une autorité 
qui n',existe plus, ils prient l'administration du départe­
ment de 'leur faire connaître son intention relativement 
à ~a continuation ou à. la cessation de leurs opéra­
tions. » (2) 

AU!cune IDstrlH:Mon ne vint, l'opération ,cessa, ·et le 
29 plu'VI-ose-1"' germina1 an IV (18 iiévfi.er-21 ma.rs 1796), 
pj:erre-J·ean Le Breton est no~mé cOllS1erv.lliteu:r des 
hypothèques de Quimper et P·ont-Crloix (3). Le 13 n~vo­
se-3 ventôse ·an VII (2 janvi'Er -27 février 1799), il sera 
r~iliooé à ,ce poste pa.r l'anci.en ,comrrÜJssadJre du POUIVOir 

~1) Arch. dép. Fin., 5 L 9, p. 220. 

(2) Arch. dJép. Fin. 16 L 25. 

(3) Date de nomination et d 'enregistrement de l'arrêté par 
l 'adm1nistration du Finistère. Du 8 ventôse-5 germinal a.n IV 
(28 flévrier-25 mars 1796) au 29 germinaJl an V (18 avril 179'7), 
il assurera l'intérim de la conservation des hypothèques de 
QUimperlé, Arch. dép. Fin. 7 L 81. iLe régime des hypothèques 
est alorS' régi par les lois du 26 mars 1'791 'et du 9 messidor 
an III (27 juin 1795). Après la suppression des districts, la loi 
du 21 nivôse an IV (11 janvier 1796) ·et la circ$ire d'appli­
cation du '5 pluviose (26 janvier) avaient modifié les conditions 
de nomination des conservateurs. 
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eX!éoumf près l'a,à'mini'stration ,centrale du rdéparte.ment, Le 
Goa~œ ,du Kervélégant (1). L'année suivante en fruc­
tidor an VIII, l'ancien bénédtotin et préposé au trdage 
dbbient, par l 'intermédj,ai>re die ses a;notens amis, le ,poste 
de ,oonservateur de la bibliothèque de la ICOur de cas­
sation là. Paru, don.t il pUlbJia le ca;talogue ,en 1819. 
Nota.ble et électeur de la Seine, memlbr.e non r,ésLdant 
de l'AicaJdÉJnüe ,celtique, puis de la Société des Anltilquai­
res de Franoe, qui succéda à oette Aioaldiémie, PIerrel-J 'ean 
Le Breton mpurut à Paris l e 21 a.vrdll 1829. Les pOTtraits 
de 'oelui qui peut être ,coosidér:é 'ooIrJllTIie 'le premier a,rchi­
viste 'du Finistèr,e révèlent un homme illIaJ,adiJf, la figure 
émaJc~ée, ~es yeux en saIllie dans unie arcade cavem.leu­
se (2). 

Le 2 frimJa.ire an V (22 novemlbre 1796) l'a.dm~nistra­

tian ,oentrale du déparlemenlt est slaisi,e des disipositions 
de la loi du 5 brumlaire an V (27 octobre 1796). Pour 
oentr.a;Hser les aœhives au ,cheif-Ji,eu et surtout y effec­
tuer des J:iechelrohes, eUe se vendait pa:rfa.itement comlPoo 
qu'i[ lui faHait un aT!chiviste . . Eln réponse à un'e deman­
de relrutive au contrôle de la liste des é migrés, e!]J.e ,émit 
le 16 venltôse an V (6 malrs 1797) au ministre de lia ,poli­
ce généra~e: « Il est impossible d'exécuter ce que vous 
me demandez ... Les anciennes archives de l'administm­
tian centrale sont surchargées. Les papiers qui nous ont 
été envoyés des districts sans dassifioation sont péDe­
mêle et demandent plus d'un ar chiviste. » (3). 

Des canJd~dats se proposent pOUT l'empHr les fOIllctions 
d'archiviste départemental ,elt géœr c'e nouv'ea'U dépôt.. 
L'a,nc1oen secrétaire goooérai de 1a ccmmission administr,a-

(1) Arch. dép. Fin., 7 L 81 et ISérie Q hypothèques Quimper, 
transcription, 1er registre: La loi du 21 ventôs:e an VII (11 
mars 1799) réunit les conservations des hypothèques à la régie 
de l'Enregistrement. 

(2) Le portrait publié dans notre notice est extrait de Ker­
viler, Cent ans de représentation bretonne. 

(3) Arch. dép. Fin. 7 L 40. 
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live du département à Landerneau, Goez, écrit le 26 flo­
réal an VI (15 mai 1798) : « Je suis forcé de vous avouer 
que je ne suis point exercé à déchiffrer les écritures 
gothiques du Moyen âg.e .. . mais veu~llez bien considérer, 
c~toyen administrateur, que j'ai trois enfants, un très 
mince patrimoine, une place plus onéreuse que lucrati­
ve ... » De QuilffiiPer, le citoyen Le DLouron (1) écrrit à 
trois repris·es (2) pour deffila.nder la plalce -d'archiviste; I·e 
l e, praiTîal (20 mai 1798) H précise: 

« Vous avez besoin d'un homm.e qui mette de l'ordre 
dans les archives de votre administmtion; vous désirez 
un citoyen qui s'applique avec zèle à l'arrangement néoes­
s,aire qu'exige le grand nombre de re,gistres, de titres et 
de pièces isolées que renferment vos archives; vous vous. 
attendez à ce qu'un commis puisse vous présenter l'ori­
ginal ou la copie de la pièce que vous demanderez pour 
(larantou pour preuve dJe telle ou telle poss,ession, de 
telle ou telle affaire administrative ou civile. Cit,oyens, 
je me propose à vous pour faire Ce tmvail soit seul, s'oit 
accompagné d'autres citoyens, comme vous le jugerez à 
propos d'après ['étendue du travail. On peut dans. ce tm­
vail suivre un plan donné, ou après une visit.e générale 
des objets à classer, se form'eJ· un p~an qui tienne tou­
jours pour base de son ordre la chronologie qui fait 
son point central d'unité et qui ait pour accOl11!Wagnerment 
les différentes mutations causées par la Révolution et 
la variété des. localités. La chronologie et le mode alpha­
bétique peuvent être deux moyens de faire un beau tout 
des pièces éparses dans vos archives. Vous n'avez pas 
besoin, citoyens, qu'on vous propose un plan; le vôtre 
est formé. Ce peu de mots tend uniquement à vous don­
ner connaissance de l'idée que j'a.i de l'ordre que l'on 
peut mettre dans une bi'bliothèque, dans des archives 

(1) Sans doute ancien vicaire de Saint-Jean-Trolimon, abdi­
cataire et ancien instituteur à Combrit . 

. (2) 1e r floréal (20 avril), l or prairirul (20 mai), 10 prairial (29 
mai), Arch. dép. Fin. 7 L 107. 
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composés de titres et de registres. J'ai vû les plus beUes 
bibliothèques dJe la cy-devant Bretagne; j'y ai vû le bel 
ordre classique des différents ouvrages sur la même matiè­
re, distribué par colonnes des différentes matières qu'ils 
renfe.rmoient et indiqué à l'œil des lecteurs par dJes 
notes et des catalogues chronologiques et alphabétiques 
qui les mettoient de suite à même de se satisfaire sur 
les morceaux chois.is qu'ils désiroient. Je ne me croirais 
donc pas tout à fait nouveau si j'entrois dJans vos archi­
ves. Le zèle pour le bien public, le plaisir dJe vous être 
utile, mon propre intérêt me faciliteroient encore oe que 
le travail peut avoir de pénible. " 

Le 14 prairial an VI (22 juiln 1798), J'a,drrniiJnisrtration 
centra.:le du ,délPa.rtement nŒnme ·enfin un ,a;l'e:hivi.s.te 
dépa.rtemental· (1) : 

« Vu l'immensité des pièces et registres déposés à 
l'administration par les anciens districts et les différents 
cantons de son arrondissement, 

« L'administration centrale cons,idérant qu'il est ins­
tant de pl"endre les mesures nécessaires pour établir dans 
ses archives un ordre qui puisse assurer aux famines et 
au service public la sûreté des pièces précieuses dont ils 
pourraient avoir besoin, 

« Considérant que le moyen IDe plus effioace pour par­
venir à y assurer cet ordre serait de oonfier ce dépôt 
précieux aux soins d'un homme probe, intelligent et 
habitué aux affaires administratives, 

« Le commissaire du directoire exécutif entendu: 

« Arrête de nommer et nomme archiviste de l'admi­
nistration oentraDe, aux appointements de ~blanc) 

« Le Citoyen Le Breton, employé aux affaires admi­
nistratives depuis le mois de septembre 1790. 

« Il lui sera donné tous les moyens propres à former 
l'établissement nécessaire à ses oppérations. " 

(1) Arch. dép. Fin. 100 J 309. 
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Qui astce tCitoyen Le Breton, M"chiviste du Fmistère. 
li ne peut s'agir de Pi'err·e-Je·lliTI le bénédictin, CO'll,ser­
vatieur des hypothèques, auquel Ine peut s ',a!prpltque'l' J.'ex­
pression « habitué aux affaires administratives ». Le 
nouvel amClh:iIvis1Je n'a ,pas fait de demande écrirt€ de ,ean­
did'atrure (1). Bien qru'i'l exerçât effectiv·ement ses foru: ­
tiOlrJ.JS peIlJdant -plusieurs aminées (son nom appa.rait ,dans 
de J:lIœn)br;eux documen,ts) rI n 'a laissé :aucun teXibe de sa 
main. Ses ISeuIoo si'gnatures qui SUibsis,tent sont oerIJes 
qu'hl ,a 'lllPPosées ~wr ses états die traLtement en ~'an VII 
COlllJlI1'e ,etnlPloYlé d,e l'" da.ss,e, àCQté de üeJlles de Aimlbrroi­
se du Haff1cmd, anlciren a.dmiJn~stlla'tewr du ,diilsltrict ,et 'chef 
du bureau des Finances à l'a.dIm!inistraJt~m1 oentral.e du 
dépamtermmt, et Pol~'Uche, futur sec:rétaÏ'l'e 'gléné'l'aJ die la 
pl'léf,ecture. P 'wroe que l',arClhWist.e ILe B])e'ton. .a Icertillé 
avoilr touché SOlIl traitement qui s"él1evait à 375 Fr. ,par 
trimestre (2) il est passLble' ,de connaîtr,e ce~ui qui fut 
]également le iPl'emter al'chiviste du déiP'all'tement . 

.JeMl-Baptiste-Laurent Le Breton est né à Bœ~t" pM'ois­
se Saint-Sauveur, le 29 juHrlet 1750, de J 'elan Le Breton, 
ruégoc.j'ant, à Bœst, adminilstTateul!' de l'hôrp~traJ. cùe, la ville, 
orlgirn:ail'e de Pordiic, 'et die MlaTre-GruriUerme'ttre d~ prerr'e. 
Le 1"' février 1773 ill 'est reçu doobeUir mélCÙercin 'cùe l'Unri­
voersité 'de Montpe1Uer (3). Il s'installe à Quimper rprourr 
y ,exeT'œr la médecine ,et Je 27 aVil"U 1779, en pIiOOe'OC18 de 
La bouTgeolsire et des indootiriJelis dre Quimper, il. épousie, 
en l'église Saiint-MatJhiJeru, Schol'as1t.iqUie Sévère, fille d'wn 
négoc,ianrt qUlÏm1Pérroiis et sœurr de méid·ecin; il eniIDettent 
des rel'atioooamiœ.lrers ou famHLa,l.es avec des hommes de 
loi. En dix amIS s'a femme lui donne 6 garçornset 2 filD.res. 
Ooni.sIcilelIlCie'lllX elbaprpl'.éc1é, il. se voit chargé en 1790 des 
fonrc1iions die médooin dies épidéWes du délpaxtemeilit et 
prend .~ la voopoThSlabUité a'dminWbrart,ive d'Uln service 

(1) Voir Arch. dlép. Fin. 7 L 107. 

(2) Arch. dép. Fin. 11 L 24. 
(3) Arch. dlép. Fin. B 1679. 
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de Sla!I1Jté. De 1791 à l"an IV, J-ean-Barptist,e Le Bl'eton 
réside à Pont-croix, où il exeme les fonctions de l'eœ­
veur du dh<Jtrict. Il aoquiert pl'UlSieurs biens natioruaux 
diOIll~ l'imporlain't manoir de Kerv€'I1, en Plorué'is (1) . 

Elu oflfiClÏJer munIcipal de Quimper le 7 'gemnJ.na:J. an V (27 
tnJaIDS 1757), il est pœté Le 3 floréal suivanlt (22 a'V.ri~) à la 
prtésidenDe die l'administration municipale -du 'oanton ,de 
Quimiper (2). MailS ;pau: ila suite de la d'émis,sion de Cam­
bry de l'aJdminisbration du dép'art.elffiJent,oeUe~CIicho,iSlit 

le 24 frUictid'Or an V (10 septembre 1797), le 'Citoyen Jean­
Ba.ptiJSte-!Jauœnlt Le BfleOOn pOUlr lie l1emp}aœr. !Je IlOU­
v-el 3idministJra'beur €'Sit ,chau:gé de 'La 2" diViisÏIO'!lJ,c'est-à­
dire des secours et bienfaisance, ,pensions ,eœiésiast,]qJwes 
et dies dépOIrtés dlescolon~elS, hoopi'Des, glafld!es chmnpê'tl1elS, 
primes pour la destJrucotion des loups (3). 

Le 15 floréal an VI (4 mai 1798), nc,es~)e dies fo-ootiOlIliS 
qUie ~e\S éIlootioms n'ont pa's' conifirmèes. 

J 'e3ill-BrupUsbe-L3iull'enl1J Le Bl'ebon est dilsrponiibl,e, et 
selon lies moeulrs de l'époque, l',éilu redevient f.onctLoll!I1lai­
re s~ar]é. Son oourt sé}Q!ur -à 'l'admInistration oeenltrale 
du département l'ui avait permis d'arronidi[" son bien 'en 
acquérant die la Nation dies tOOl'leset 'exp~oi'l:ia:tions s,~bUlées 

en PloUiguerne,au, PJouénan, Plounéour-lLanV'e-m, Plouné­
venter et Guiclan (4). Le 27 thermidor an VII (13 sep­
temlbre 1799), il a,chète'ra pour 8.000 Fr. une be,llie maÏlSon 
à Quimper, rue de ~a VieiUe-Cohue (5). 

(1) AX:quisition du 10 brwnaire an II devant le district de 
Pont-Croix, pour 1'5.700 livres. 

(2) ]1 Y succéda à CrechqUlerault, l'ancien administrateur du 
diépartement qui était allé en 1790 à Treguier chercher les 
archivC\'l du petit Trégor. 

(3) Arch. dép. Fin. 5 L 8. 
0(4) Acquisition enregis,trée le 16 frimaire (6 décembre 1797), 

26 germinal (13 avril 1798), 26 flore al (13 mai 1798), 18 prairial 
(6 juin 1798) et 4° jour conxpllémentairean VI 20 septembre 
1798), Arch. dép. Fin., série Q. 

(5) Achat aux héritiers de KersaIaun d'une maison, remise 
et écuries; contrat passé devant Me !Le Baur, notaire à Quim­
per. 11 habitait Mors au n" 1, place de la Rlépublique, maison 
qu'il avait achetée le 21 juillet 1793. 
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Son éTudition de méd'ecin lettr.é Ie fait désigner le 
2 pr'aiTial pour participer au jUJrY chargé de I1ecmter un 
profess'eur des tl.angue'S 'anciennes pa'r l'Ecnl:e Centrale du 
Findistère. Sa probité, son mteJ.l:ig'enoe, ses oorrmaissanoes 
adlliloiniLstmti'Ves sont reCOnImes par l 'adminisbration, du 
déparbeme!l1.'t qui le ,choisit 1e 14 prairial Q!l1. VI (22 juill 
1798) pOUŒ" dÎlrÎg'er Iles ArchiV'es dépaTtemema;lies (1) . 

J'IlISqu'à qUieUe époqUie 'llIOtre pl1emi,er aJr1cihiiviste Testa­
t-ill en fonction? Il sembl,equ'à parti[" de ,1'ét.a.bJ:iJsselffifèiIlt 
des pr1éfeotul'es, 1<e « départem,ent cesse d'entretenir à ~a 

tête de l'ébalJtissem.ent un agent spécial ». En ,effet, 
d"après 'la loi ,du 8 pluviose an VIII (17 ~évrLer 1800,) 1<e 
selCTétaire générn:l de la 'PréfectMe a la res:pOI!lsabilité 
dJesaJr1chl.l\"es. Le 17 messidor an VIII (6 juiilil<et 1800), 
Jean-Baptist'e-Laul'ent Le Bre'oon reçoit enCOl~e du CO'llT­

rleT ,oOlffime ardlÏviste du délpaI1tement du Finistère; 
mais ,en pJu'Viose an X ,et .en praÎlria~ an XII, le citoY'en 
Coïc eSitl aJl'ICIhivisbe ou 'gairde dies archlv'es de lia prèflec­
tune. L',runnutaire du département poM l'an XII mention­
n,e d'ai'lie'uŒ"s Cojjc' oClffirrue ,chef de la di'Vision Ides M"chi­
ves de lia préfootuœ aV'€IC Cren ,comme ,cornrrni\5. En bru­
maire an XII, Ooïc, archivIste de lia 'Pl'éflecture 3JSSUJrle 
(COIll'Î<orméIrnJelnlt à Ja loi du 20 v:elIlltôse llln XI (11 mars 
1803) la restitUition aux tŒ"i1Yu[liaux civiùs c1e F e inlSbanœ 
elles registœs d'Etait c'ivil a'Utl1efOhs v:el'sés aux AIr,chirvles 
départementatl.es. Toujoms lest-il 'qu"au moiTIIS jusqu',!liU 
16 f'rUlctiJdor an XII (3 sepuemihl'e 18-04) 1<00 attribUlt.iŒ1LS 
du l'eSIPO'l'lSable du bureau ,c1es arcruV'es semp1<ent d!liv,an-
1Ja~e èwe la remi'se des dOC'lllUe<nIDS I3iUX ,8;oquél'eUJrs de 
biens nationaux O'll alN' nou'V'eù1es aidminœsumtions, qwe la 
oooservatJion et lteclalSlSement dJelS aJr1chiV'€!s du dépôt. 
C'estaiIlJSlJ. qu'en prairial an VII. à l,a demande d'e ~ran-

(1) Le l" germinal an VI (21 mars 17,98) un cito~en Le 
Breton, commissaire du pouvoir elCécutif près de .l'administra­
tion du canton d'Audierne, est révoquJé et re~laoé par l'éru­
dit représentant du peuple Guœno. Il s'agit de Le Breton de 
Hambout, apparenté è. Pierre-Jean Le Breton. Le patronyme 
Le Breton est fréquemment porté dans le Finistère. 
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çois de Neufchâteau, minlÏstIle d,e l'Intérieur, sont expé­
diés à la BibliothèqUie NationaJl<e à .ParIs, Les « cartulaires 
ecclésiastiques » qUiIÏ se tJrouvle~t disséminés dJaIlIS les 
div,ers dJéipô1ls ilittéTawes, bib1iothèqUies et aDChives de la 
RlélpuWiq'llle. 

« n faut, écri't le 21 frimaire an VII (11 'décembre 
1798) le ministre à l'administration du département, qu' ils 
attestent à Za postérité ce que l'ambition et l'artifice des 
corporations privilégiées ont obtenu de. la crédu,ze igno­
rance de nos pères et qu' ils lui fassent appll'écier l 'heu­
reuse rév<jDut~on qui s'est faite dans l 'esprit humain. » 

L'aI'lchiviste Le Breton et l<e bilbl:iothéca:ire die l'IDeale 
Oentrale du FtnistèIle, J. HuraUJlrt, :a.nden prêt,re as:ser­
mlEmtJé, s',e,mpr,essent de dlonne,r sattsfad;ion au Igo'UJvell'­
nemJent il qui sont adl'1e\Ssés Œles 'dœuments sUlvamts : 

« PROVENANT DE LA BIBLIOTHÈQUE CENTRALE: 

1. - Défense au chapitre de Quimper d'élire un évêque 
par Alexandre VI. 

2. - Copie des arrêts entre les évêques, le chapitre et 
~e Parlement de Rennes, 1637. 

3. - Séance des Etats de Bretagne de 1057. 

4. - Contestation entre l'Evêque de DiOl et les autres 
de ~a Province pour ,la préSidence des Etats , 

5. - Bulle du Pape Martin V pour lever un interdit à 
raison d'une citadelle bâtie à Quim:per, 1431. 

. 6 . - Swbvention pour la guerre contre les Turcs, 15ùO. 

7. - Le'btres patentes du duc Jean de Monfort pour les 
privilèges du Clergé ,et de la ville de Quim~er, 

1364. 

8. - Sauve-garde du Duc pour les Sept Curés, 1420. 
. -

9. - Levée du droit d'impôt et de billot disputés entre 
Ile chapri'tre et Za ville de Quimper, 1494. 

110. - Actes de fondations de deux ohapellenies, accord 
entre le chapitre et la ville de Quimper. 
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11. - Délibératicm de l'évêque, du cha.pitre et des noble~ 
de Quimper pour rendre la vuz,e à J oon de Mon­
fort, 1364. 

12. - Autre délibération de l'évêque de Quim(/Jer, du 
chapitre et des bourgeois sur le même objet. 

13. - Appointé entre le chapitre ,et les nobles bourgeois 
de Quimper sur la maison des lépreux, la cloche 
com':Jnune, etc ... , 1479. 

14. - P'louyé et Plussulien tombés en anrnattes, Quim­
per me·nacé de la pesf;re, 1533. 

1<5. - Contributicm du clergé de CornouaiLle à la Reine 
Anne, 1512. 

16. - Election de l'évêque Gacien de Monceau, 14108. 

17. - Opposition des bourgeois au cha.pitre; défens-e de 
toucher les deniers provenant des bürtots, 1494. 

« PROVENANT DES' ARCHIVES DU DÉPARTEMENT : 

18 .. - LanpôëZan cédé aux religieux de l' I s,ze Tristan, 12M. 

19. - Bail à rente de ~a maison verte dans l ' Isle Ta,tua,r­
ne, 1236. 

20. - Cession de l' Isle Tristan à Guy, cler c de l'évêque 
du Mans, 1252. 

21. - Abandon fait ode cette isle à Godefroi, évêque du 
Mans, 1248. 

22. - Donation de Robert, évêque de Quim(/Jer aux moi­
nes de l'Isle Tristan, 1118. 

23. - Cession de Lanpoëlan au prieur de l'ISle Tristan 
par' Bernard, évêque de Quimper, 1254. 

24. - Donation de Lanpoëlan a,u prieur de l'ISle Tristan 
par Bernard, évêque de Quimper 1162. 

25. - Sognan nommé arbitre d'une contestation ,entre 
Guy et Godefroi, 1254. 

26. - Yves Tulguat et Frérec cèdent aux moines les 2/ 3 
des dimes. 
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27. - Guy reconnaît tenir l'Isle Tristan des Moines de 
Noirmoutier. 

28. - Donation de Robert, évêque de Quimper, 1118. 

29. - Donation aux moines de la maison nommée Hamott 
par le dit Robert. 

30. - Accord entre Guy, procureur des moines et Guil­
laume, prêtre de Pouldrégat au sujet de la dime. 

31. - Pt;ougoulm tombé en annatte, 1482. 

32. ~ Lettre de François 1"' qui confirme au chapitre le 
droit d'annatte, 1525. 

34. - Cartulaire du chapitre de Quimper, W48 . 

35. - Second cartulaire du même chapitre, 1220. 

36. - Autre cartulaire sur lequel le précédent a été rédigé. 

Pamni ",es 35 docum.ents, les plus importants oont 10es 
trois ,cartJuùair,es die J'é.g>lise de Quimper (1). Les autres 
dODum.ents iJnrtér·essent l:a vHa'e de Q:u!i!ITIjPer aux XIV· et 
xv" siècles (2 ), -l'évêque· et 10e ."hrupitre de Quimper aux 
XVI" ,et XVII' stiècles (3), l'hlstoirle die 'l'I1e TristMl p,rès de 
Douarnenez aux XIIe 'et XIIIe sièc1es (4) , et l'histoire 
gréné rtaJe d,e la Bretagne (5 ). 

Soms la Monarchie de Juill~et ces « cartulaires » sell"'Ünt 
r,ev,oodîqués 'Sans succès par le :département ,du FinÏSitère. 

L'ruromviste Jean-Baptis te-,Lauœn1t Le Eir,ebon de\"eil1;u 
« propriétaire » se 'r,etirera à Qu:i:rnjper dans sa maison 
die l'a rue Vi!eiUe-Cohu,e où il ill/Oluna Œe 30 décemlbJ.",e 1830. 
Son sUicoesseur et ami, Pie,rre-Marie LegrraIlid, signera son 
acte de décès. 

( l) Les numJéros 34, 35 et 36. 

(2) Les numéros 11, 12, 7, 8, 13, 9, 17 et 5. 

(3) ILes. nwniéros 1, 16, 32, 14, 15 et 2. 

(4) 'Les nUIIlléros. 22, 28, 29, 19" ~1, 25, 27, 30, 26, 23, 24, 18 
et 20. 

('5) ILes numéros 3, 4, 6et 31. Classement établi par Aymar 
de IBlois dans sa. lettre du 6 mai 1'844 au préfet. 
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En l'an X les archives rassemblées à Quim;pe[" reçai­
Vleilit €iIlIfiIn un abri d,ans les combles d'un bâtiment 
ll1attOIllal, l'ancÏlen couvent des Ursulirues, U!tilisé comme 
t1'ÙlbUIIlJaJ. (aujouro'hui caseŒ'ne La Tour d'Au'Vlell"gne). Le 
12 praiTiruJ. an X (1" judn 1802) sont réceptionnés les tra­
va;uiX d'anlJénagemenrt du local par le menuis1er Mieingam 
poUJr l'é1Ja;bliooen1lellit d'es archives de Ia Préfucture et du 
gI'leffe, civil. 

Sous l'Empire, l'admÏ'rüSltration se'mlble peu préoccupée 
dloo AI'IohiVJeS. La loi die l'abornnement du 1e r venldémJJa1re 
al1i XIV (23 sept,embl'le 18D6) avait ,allloué au pnMet une 
sorrume ,fonfailbaÏ.Tie poUJr l'entll",etm ,de ses bweruux; 1'00 
cOIl1JPœiIlJd que J:es 'archives soient déLaissées. Oepend:ant 
Ile 8 jujj[let 1807 se détrouU,e à Quiffi\Peru:n gral1ld mari:age 
mondlain. Le fiJ's d'UII1 'ancien et fU!tUJr mWl1e de Quim­
par qUli. avait 'trié 1'00 a:rchirv'es de l'Ami:raUlté, Aimé-Désiré 
CaUoch de Kerillis épü'UlSe 1a fiUe du Préf1et, Mlarie-Josè­
phe die MiolHS. Le j!eun1e mall"ié à peme maj'euT neçoit en 
oaJd:ea:u d,e noce de son bea'u-père i,e posbe d',aœhivÏI&tJe du 
Fi:nistève qu'il 'exarc€'l'a eff'ectivle!ffilent d"a.wil 1809 à décem­
b1m 1810 (1). 

En 1812, à la demande du gouverruement, l,e préfet 
iIlltJwl'og,e ses sous-prèfoets et les pl'ésidenlbs dies 1:Jr.iJbUJnal1x 
SUJr Jes dépôts d'archives ,existant d,8!lliS leUll'Scil"CIOnSCrip­
tiOl1JS. Dans 'sa lI'éponse du 22 dléœtmibne 1812, I,e sOUIS-pre­
f,et de Brest fowrnit d'intérlessarutes pré.e,islioœ SUIf ll€s 
3Jl'IClhiV1es die LanderneanI : 

« Le Maire de Landerneau m'a annoncé qu'il n'avait 
que des réponses négatives à taire à toutes les questions 
oontenues dans ma circulaire du 26 octobre dernier, que 
tous les papiers ,et registres des établissements religieux 

.(1) Ai~-D\~siré Calloch de Keritllis mourut à 37 am; le 5 
décem,bre 1823 à Glohars-Fouesnant. Chevalier de la Légion 
d'Honneur, ancien mousquetaire du roi, il exerçait alors les 
fonctions de maire de Clohars-Fouesnant. Il avait eu le mllJ­
hem d.e perdre à Quimper le 30 septembre 1814 wn fils :F1alix­
Armand Gabriel, âgé de 5 ans 1/ 2. 
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qui existoient à Landerneau et dans les environs au com­
mencement de La révolution furent déposés au district, 
d'où, S'ans doute, ils ont été envoyés à .l'administr·ation 
centrale du département 

« Ce magistrat avait chez lui les petites archives de La 
principauté du Léon; il les déposa à la mairie au nom­
bre de 97 mine et tant de pièces; une partie a été 
em,ployée à faire des cartouches, l',autre a été abandon­
née aux gardes de la mairie d'alors qui l 'ont vendu aux 
épiciers; les papiers des Gr·effes de Landiviziau et du 
Faou furent apportés en 1791 au Greffe du district de 
Landerneau où ceux de la principa.uté cLe Léon avoient 
été réunis, et tous ces papiers ensemble, regist,res, etc., 
parmi lesquels il y en avoit dont la ·date rerrwntait à 
plusieurs siècles ont .occupé pencLant long-te.ms plusieurs 
chaJmbres chez des parliculie.rs de Landerneau. Mais 
enfin, le Greffier du tribunal de Brest les a fait trans­
porter chez lui il y a 5 à 6 ans. 

« Quant aux titres cLe La ville ~ls occupent une armoire 
à ~a mairie ; mais vI n'yen a aucund'imrportant. 

« Il y a dans le grenier de la maison com,mrune (ma.i­
rie) un vieux ooffre re7nJJli d'aveux en parchemin et 
quelques vieux bouquins dépareillés, qui proviennent de 
chez les récollets. Ce qu'il y avait dEi bon a été enlevé; 
~e bibliothécaire de Quimper y a pris d'aiLleurs ce qu'il 
y a trouvé à son gré. » 

Quanrt au sous-qJréfet de Mloruaix, il se rcorutente de 
transmettre la lettr,e que lui a a.dr€lSsé ,:Le 11 février 1813 
le maille de Mlorlaix : 

« J'ignore parfaitement en quoi peuvent consister, 
même d'une manière approximative les archives de la 
ville et les papiers qui y sont déposés... Ces archives et 
ces papiers ne peuvent être d'aucune utillité pour l'his­
toire ni pour l'administration ... Je n'ai pas eu ,le temps 
de m'en oocuper pers,onnellement, ni les moyens pécu­
niaires d'y affecter un commis pour leur mise en ordre ... 
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Les papiers sont entassés dans des mm2sardes, sans aucun 
ordre; ceux provenant du greffe du ci-devant tribunal 
cons'Uilaire de Mor'laix, jetés pê'Ze-mêle, sans inventaire, 
sa,ns orrdre, sans aucune précaution, sont tous rongés par 
les soruris et les vers .. . Il y aurait nécessité d'y attacher 
exclusivement un employé réunissant les capacités que 
doit avoir un archiviste. Mais Mor'laix ni les environs 
n'offrent de sujet dans ce genre. " 

~utant dIre que J,e mlaiœ die Mlmù,a.ix ne v·eut pas 
s'oocupelr des a.rlchives. Le piI1ésLdlent du tribunal de Bcr:,est 
fournit par note iLe 15 janvier 1813 de prtécieux r 'en(,ei­
gul!ements SUT l<es f'Q;IlIds des différentes juridictions d'an­
cien T'égimie !cQI[1,sel'Vés au greff,e et sur la nature des, docu­
rnJe.nts puiblics demeurés entre Jles mla'ins des pacr:ttcrulie.rs. 

3. PIiEIRRE-MAiRIE LEGRAND, AiRlCHIVIST'E 

(1816-1845) 

Au début de 'la Restauration, Louis XVIII, I>oudeux 
« d'aLLéger par tous les m,oyens, le fardeau qui pèse sur 
ses peuples » décide par il.'ül.1dOnDlanlce du 9 lalVriJ 1817 de 
sUipprime:r les seooéta1res généiraux de préfectur:e. Le 
doyen des conseiillers de pl1éftecture est délsdgné poor rem­
pliT les fonctiOins die seaéta'k,e généraù ,et se voit char­
gé de v,ell:1eT à la <bonne tenue des archive,s. Le Minis-
1me de tl'Intéri'eur s'étend dans sa ckoutlaire du 28 avriJ. 
1817 'SUIT cetïte « partie importante de l',administration 
publique ». Il d:emande qu'à pa'rtix du l e, IllIai pro!Clmin 
« soit laffecté à ce service essentiel, sur Le prix de 
l'abonnement du préfet, la s,onwne néce'ssaire pour sala­
rier convenablement un comlmis aux archives qui par sa 
moralité méritera qu'un dépôt de ce genre lui soit c.on­
fié . Ce c.ommisdevra être versé dans IDa connaissance 
des chartes, titres et papiers de l'administration, et sem 
ohargé ~avec un ou deux employés) sous l'autorité du 
préfet et la direction et surveiLLance du Consetller de 
préfecture secrétaire général, de l'enregistrement, du cZas-

20 
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sement et de la communication des actes déposés aux 
Archives ». 

Déjà le 9 juin 1816 le Cons'ei[ Géruéral avai,t voté l'éta­
bUss.ernerut d'une b'ilbliothèque publique r~artemelnta1e 
souhaitée depuis de nomlbre'llLSles anJI1rées à Quim(per et 
aJVlailt 'délc~doé de l'installer dans 1<e bâtimenrt des Archi­
ves, « moyennant une cloison de séparation »; l'e 20 
jruin (1), I,e ,prélfe't si.gnai.t l'aI1I"êté de créa,t:Lon. de cet 
étrublilssement ,et !peu ruprès se ,préoccupaLt d'e r,ecruter un 
al1c1hirviste-lbtb[iothécail"le. Dans 1',arronidissement de Mor­
laix hl n "existairt toujours au'cun SlUjet oapablle. A Brest, 
le sOUlS-pré.fert, en réponse à la ,denllaTIide préfectOlra}.e du 
27 'août 1816, propos'e la ,candidature d'un, anci,en, avoué 
et ancLen juge du tribunrail des dO'l.1Ja.nes, « le sie,ur Dau­
vin, auteur d'un mémoire très intéressant sur la ville de 
Brest, en ce moment sous presse » (2). Le 23 seipitem;bre 
1816 (3) , 1e ,prélf'et nomme ,biibliothéc'aire du dépar,tem!enrt, 
aux arppointements de 1.000 Fr. ,par an, un anden ,admi­
nisl!raJteur ,des arsenaux de la marine, Pie!I'r<€-Marie 
Legr.and, ,qui exer'O€II"a les fondions d'al"lChiJv1Jste-biib~1oIthé­

caire j'UIS'qu'à sa mQJ:t en 1845. 

Nié à Pruris, paroisse de la Mad'el'eine, le 23 j>aJlNR 1771, 
de Pierre-Marie Legrand ,et de Jeanne RJegnaJUx, Pi.erre­
Marie-Je,an-Baptiste Legrand (qUie sa famillre 3ippeùilem 
Legrand de Oham,pigny) -était entré aux envi.rtOns de 
1795 dans l'administration die la mari[l!e d'OTlit il avai.t 
prurcouru la carrière, nous avoue-t-il « avec honneur et 
probité ». « Assujetti à suivre les ,chances des armées » 

(1) Arrêtés du préfet. Arch. d1éP. Fin. Série Ml, registre n ° 33. 
(2) Voir statistique et topographie de Brest et de son arron­

dissement, par Dauvin, 18110, 2 cahiers, Arch. dép . Fin. 100 J 775. 
L'ouvrage a ê:tIé publié à Brest en octobre 1[816 sous le titre 
« Essais topographiques, statistiques et historiques sur la ville, 
le château et la rade de Brest " 160 p. 

(3) Arch. dép. Fin. Série Q, table des successions; et série 
E, état civlrl. La source principale de ce chapitre est consti­
tUée par la correspondance reçue par P.-M. Legrand de son 
frère et ses fils, Arch. dép. Fin. 5 J 3. 



- 247- 33 

il servit à Dun1kerque, à Anv,ers et dans divens por~ 

étraTIige~s aViant d'êbre nommé à Brast. Sa femme, Mane­
AntoinetJte-Oaroherin·e-Oorust.anoe BUl1g'ot, lui donna qua­
tre fiils, dont l'aîné servait dans la marine d~'Puis 1814 
et 1e derni'er ven.ait de naî,tre en 1816. 

En 'quittrunt l'.aJdlm1nistration des arsenaux de la mari­
ne, Pierre-Marle Legrand prend un poste « plus confor­
me à ses goûts et à son âge », ,estiment ses ooNègues. 
IJorS'qu'iJ s'établit à Quimper, rUJe Idu Quai (rue René­
MaiC}lec) « ,dans un pays nouveau » poor lui, tl a 46 ans. 

'Drès Œié 'avec son frère ,cadet, il entretient av,ec lui, 
l'eceveur des Finances à Paais, UIl'lle a,gréaJbtLe -et rubondan­
te oorrespondance. Bon père de bmJiill1e, il e&Saie de pro­
ourer à ses fils des sLt'UlatiolIUS honorablles. Il fiait valo,Lr 
ses an.cieiIliIl!es relations .de 'la marine et benbe, en vain, 
après La guerr,e d'Elspag'ne, de flaiœ ,oobrer son ,aîné, 
Pi!erve, ,erurOJ.'é depuis 6 'ans druns l'aIl'IIIlléle, à la ,g'aJrde du 
roi. Grrâoe à son f[\èlre, iIl Ile fait adlmettrle -comme oais­
sier, fundé de 'Pouvoir d'UJIl! l1etc1eveoc die finanoes parisien. 
Le secOIlld, Hillaire, :né en 1801, tJravame quelque vemps 
a'V'elc .son pèDe ,en 1823. 06l1u!-d souhaitJe que le dlépaI'lbe ­
mlenlj; lu~ 'ruCicorde un 'brruirtemem de Siix à sept ·cents 
fra:IlJcs. « Il me serait permis ainsi de l'initier dans les 
travaux des archives après lui avoir fait suivre les cours 
de paléographie établis à Paris pour l'instruction des 
conservateurs des chartes. » En vain égaLement, hl fait 
inlterv,enix IUJIl! Ide Sies anciens coHèg·ues, ilnitendant œe la 
marine, pour dbtenir en sa :l1aveur UIlIe pLaloo Id'léc'rivai.n 
de ,la marine à Br'est. Finaloement, son frèm le fait I3!dmjet­
tre à PaTis Idans le même bureau que son airué qu'hl 
vejoint à la fin de 1827. H]laire reste très attruClhlé à~ 
Bretrugne et aux Bretons. Le troisième, J'ean-iElmW}'e-For­
tuné, né le 4 ju'in 1810 à Anv,ers, ,de sruntlé dJéliclate, ,est 
a;tteinJt d'une déliormation de ila looùonne ver1:;élb,rale due 
à. de mauvaiis soiln.s pendant SOin premÏ!er âge où il d'Ut 
êtroe placé en nourri1ce; en 1834 H est .emlPi1oyé pM' son 
père comme bibliothécaire adjoint. LI meurt le 31 aoù,t 
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1840 à QuirnlPer, au mïUeu de la consternation glénérale, 
noyé en se portant au secours d'un enf.an.t tom.bé dans 
l'Odet (1). Quanrt; au herujamin, François, iIl IPr,eirudJl"a phl's 
ta.rd un portef,euille d'asiSuTanCies. 

De Quimper, Pterre-MMie Legrand dirig,e la vie pari­
sienne de ses fils, ~eur fournihssalrl1t conseils èt atgent 
paulI' leur bibUothèqu·e perso nnehle . MlaLgré ses dires , 
Hill.aÎlre aime Pari", et l,es loisirs: 

« Tu parais penser, éCTit-iIl à son pèir.e (2 ), quelques 
mois après son arrivée dans la cCLpitale, que je cLonne à 
mes plCLisirs un temps qui pourrait être mieux employé. 
J·e ne sais ce qui a pu t'induire en e.rreur. Je n 'ai été 
qu'à deux théâtres et très seoondaires, et Là se bO!f'nent 
toutes les jouissances que je me suis données. Je passe mes 
soi!f'ées chez les dames Baisnée (3 ), à moins que je n'aiUe 
voir Saillour, Guillou ou Duchatellier. Ce dernier m'a reçu 
CLvec ·~a même cordialité qu'à Pont-l'Abbé (4). Je n'ai qu'à 
me louer de ces trois amis avec lesquels je suis aussi lié 
que par Le passé. » 

Outr·e ses fonctions d'archiviste, P1err·e-Marie Legrand 
dlirrig'e à Quim.pe1r la Chambre de lecture. Les livét'€s l'aJtti­
l'lent plus que les ,avchives'; il1 Ut bea1l'coupet cocr:r:espoiIlld 
avec loes libraires de la capita~e. Il d élpffi1lge la plupaiI'lt 
des orédits qui fui sont laclClovdés en lachats; de .uv['es, 

(1) Voir séance de la Sociét-é d'EmUlation de Quimper, 6 sep­
tem;bre et 4 octobre 1840 et lettre de la Soctétlé au maire de 
Quimiper, 1.3 septembre 1840, Arch. dép. Fin. 10û J 9~1 et 952. 

(2) Mars 1008, Ai·ch . diép. Fin. 5 J 3. 
(3) Deux fidèles amies de la famille Legrand qui demeurent 

au n ° 14 de la rue Bourbon-Villeneuve. 
(4) Le 6 mars 18r.l8 Hilaire écrit à son père: « DuchateZlier 

a reçu la récompense que mérite ses talents, par une augmen­
tation de son traitement qui est porté à mille écus. » Il s'agit 
d'Armilnd Duchatellier <1797-18'85) , historien et sociologue, 
dont l'ouvrage récent: « Du commerce et de l'administration; 
coup d'œil sur le nouveau système commercial de l' Angleterre ~ 
avait retenu l'attention du président du Bureau du Commerce. 
AbandoIlllant le bureau des douanes de Pont-l'Abbé, Armand 

. Duchatellier venait d'entrer il. Paris au bureau du Commerce. 
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mais gère 1es :fin!alI1Jces publiques aV'ec éoonomi,e; chez un 
die ses cOll'sins, Eldowrurd Legmnid, libr.a~l'!e à Pa:ri:s, il paie 
4,75 Fr., a'U! lieu de 6 Fr. par sOUiscrdption, l,e vo~runle des 
m émorieres Ide GuilZot 'su.r l 'histoire de F1ran,ce qui « répon­
dent, estime-t-il, à la répubation méritée de l 'auteur ». 

Les « progrès de la civilisation cZans le département du 
Finistère » 'neIaislserlt point indifférent l'honnête hom­
me qu'est ~err.e-Marre Legrand. Av'€c ses amfus DUicha­
telUElIl', père et fils (1), il partidpe à 'lia orérution et là l'ani­
maJtîOlIl. de la Société d'Emulation de Quimper. DUII'ant 
voulj"je i'exis,tlelooe die oe,btJe sociébé, die 1832 à 1844 (2), il 

paJl1tJic.iJpe aotiv,ement ruux séan1ces; membre du bwr€laJU, à 
t'ivre Ide conserV'atlewr, i1 ~,e chrurgle pelIllda.r1!t qUlelqwe t,emps 
de l,a bréoo1'lerie de }a sodété ,et; 1'leçort la g.ardJe de sa 
bi,bl6.othèque. là ,collabol'!e awc tJr.avruux de la statistique 
dIu Fd.n.istère pU/bliée pa:r lia Sociétlé d'IDmlUJ1ation ,&lUS la 
s6.gnatuJre d'ArmaJnd du OhatellJ.iler, ·et prépar'e un tlmvail 
sur Ia popul1ation maritime. 

Oomme SOIn f['ère, ami des am ,elt dies l'etbl1es, hl ·s'inté­
Desse aUlSlSli à La p0ll1tiqU'e; il se :rend paTfois .aux irwita.­
tiiOruS du prélfle!;, notaiIl'lIInenit de Oastell1a,ne, ami. de son 
f,rèl1e, €it .ent1"e'ti·ent dies T'elta'llioIllS laVieiC aes diépu.oos, d·e 
LamJbrière, du MlM'hall:ah et sm tout de Kerrutr:y dont 
« les goûts et les lumières » le prédisposent à s'intér'eoS­
ser aux « scienees, à l'agriculture et aux beaux-arts ». En 
1828 Legrand envisage ,de dEmander \IDe p}ruce à la 
bibliotJhèque de l'Institut, ou Idans la maison d'Or~éalIl.s 

où Ide K!errutry l'introduirait aÏ'sément. Son fll'èr·e le met 
en '~rurde conUre l'es a,v·entures prurtsi:ennes : 

( l) Voir Arch. dép . Fin. 100 J 951 à 958. 
(2) Le père d'Armand Duchatellier, René Duohatellier 

C~7M-1844) était alors vice-président du tribunal civil de Quim­
per. Voir Notice historique sur René-Louis Maufras du Cha­
tellier extrait du Breton (1844), 8 p . et Arch. dJép. Fin. 100 J 
854 à' 857. Sur Armand Duchatellier, voir Notes et souvenirs. 
Archives de la famille Maufras du Chatellier, 1881, 84 p., et 
Arch. dep. Fin. 100 J 884 à 1.193. 
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« Songe que Paris est un lieu où la pièce de 20 Fr. 
ne vaut pas à beaucoup près celle de cent sous à Quim-

~ per et que pour demander un chang'ement il faut: 10 

pour ton honneur et ta satisfaction, le dern.ander dans 
un établissement scientifique, 20 pour tes intérêts, l'o'b­
tenir à un taux qui te mette au-dessus des BESOINS et 
dies PR~VATIONl3. Si tu savaZs ,combien c.~s deux der­
nières denrées ont déversé d'amerturn.e sur mon existen­
ce; tu en s-erais effrayé et confondu. » Jo'ume.l!1emJenlt en 
CO'I1Itact avec « 'les savants et les curieux tant citadins 
que voyageurs », l 'archivilSte-bilbliiothécailr'e du Finistère 
s'avoue « désabusé sur les réputations usurpées des char­
~atans de tout genre que l'on rencontre ubique, surtout 
dans les grands établissem,ents scientifiques ... Il est bien 
vrai que chacun des titu~aire's (des bibliothèques de 
Paris,) cherchent à se fair<e un nom. en prroduis-ant ,des 
ouvrages plus ou moins utiles dans l ' intérêt des sdences 
et de ~ littérature, tandis que je me borne au simrp'le 
rôle die conservateur pour lequel il me semble que je suis 
né, emp~oi obscur que je suis fâché de n 'avoir pas 
exercé beaucoup plus tôt ... M.ais malgré mes efforts pour 
me mettre au-dessus des difficultés que m 'oppose mon 
peu de mérite, j'aurai toujours à craindre de ne pouvoir 
faire va,loir mes moyens sta une grande éch~ne, attend,u 
cette malheureuse timidité qui me tient toujours, à 

l'égal~d du public, bien au-dessous de ce que j'e crois 
valoir. » 

PierDe-Mlarie Legrand ·est un homme bon et généreux. 
Un de ses anci,ed1JS COllègues de la mrurine, M. Maooé, étMllt 
mort à Quimper en 1834 aiprès avoir pe'l'du sa femme 
du cholél1a rdeW{ ans plus tôt, l'ardüvisbe prend chez lui 
}.e dernier de ses cinq emalllts, son fln<eul de 5 arus ,et se 
charge de son éducation. Après LelS ·étudeschez Les Frères, 
le jeune Alexand'l"e Massé (1) est ,reçu à 15 ans à l'Eloole 

(1) En 1,8'36 et 1841 il habite chez son tuteur. Dénombrement 
de la population, Arch. dép. Fin:, Série M. 
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des Arts et Métiers d 'Angers. Une fads fortune f.aite da.ns 
une manu{actur€ ct'équilp.ements militaires, i:l se retire à 
Qudmper. n y fond·e un ét!llblissement pOUl!' ~es onpheUns 
et, dans sa propri.é1Jé de Kerbernès, ,en Plomelin, H ins­
naUe un OI"phelinat wgri1cole et horticole (1). 

Désintéressé, Pierre-Mlal"ie Le.gr.all'd ne posséldJalt aurcun 
bien et son mod'oote traitement annuel de 500 Fr. Ille lui 
pel'mliJb à sa mOl"t de Ille IlaÏJsser à ses hériti'ers, sa veuve 
et dewx fils, l'ainé et le benj!llmi:n, que 211,75 Fr. eIIl moo­
bI,es et eff<ebs mobNiers (2). 

Dès sa prise d·e servioe à Qui·mper, l'archiviste du 
Flinilstère se met au travail. Le 5 août 1817, il fOUlI"Illtt 3iU 

pref-et les éI1éments de La réponse à la circulaire miJnis­
térie1le -du 28 avr:lil 1817: « Le peu d'étendue du local 
destiné depuis plusieurs années aux archives n'a point 
permis que l'on distinguât Zes .différentes époques dans 
le cZassement des pièces y déposées; et ce tr:avatl est 
subordonné lui-même à une opémtion préli:minaire qui 
exige beaucoup de tems et d'attention, je veux dire un 
choix sévère des pièces qui peuvent être considérées com­
me inut~les .au de peu d'importance dans chacune des 
séries. C'est ce choix qui occupe principalement Le comp­
table, qui, dans le courant d'octobre prochain, pourra 
sowrnettre au conseil environ 20.0üO pièces à anéantir; 
l'extr-action de ces pièces fournira .les moyens de oLasser 
convenablement les oœdernes à conserver. Au 17/JOment où 
le dépositaire est entré en fonctions, il n 'a trouvé de 
régulariser que la partie des liquidations et ventes de 
domaines faite's par l'administration centrale; les car­
tons et registres qui compo-sent cette intéressante série 
ont été disposés avec facilité attendu l'ordre qui régnait 
dans le classement des opérations successives, ·et les 

,(1) PL Allier. Un cœur breton, M. Alexandre Massé, extr. de 
la Revue de Bretagne, Paris-Vannes, 1911, 6 p. 

(2) Déclaration de succession du 19 mars 1846. Arch. diép. 
Fin. Série Q . 
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réponses aux réolamations journalières y relatives n'éprou­
vent en ce moment aucun retard. Il n'en est pas de 
même des titres primordiaux, aveux, comptabilité <tes 
anciens dépositaires de fonds publics, titres de familles, 
de maisons religieuses, chapeLles, etc., pièces remises par 
les anciens tribunaux, les administrations et les C0l7n­

missions intermédiaires . Il ne sera pas. difficile ,<te se 
représenter le peu d'ordre qui a dû régner, si l'on veut 
bien se rappeler, l O que Des archives ont subi plusieurs 
dép7;acements, 2° que l'on n 'a point conservé dans leur 
distribution l 'ordre des matières, ni attaché assez d'im-· 
portance à ~a rern.ise des pa.pi,ers ou registres dont le 
corruptable actuel n'a trouvé aucun inventaire, 3° que 
dans certaines circonstances, on a peut-être autorisé ou 
toléré 7;a recherche de quelques titres, et que cette recher­
che a pu être confiée à des mains inhabiles, ce qui paraî­
trait prouvé jusqu'à l'évidence, puisque le cOilUptable a 
remarqué dans la s'alle n ° 2, sur un pLan de 30 pieds de 
longueur sur 10 de largeur et à une profon<teur de 30 à 
40 pouces une énorme quantité de pièces dét'achées 
appartenant à tous les services. » Le P Iiéf,et préJci~e dams 
sa lettre au ministT,e: « Dans cette immense collection 
il est une infinité de pièces parfaitement inutilesdésor­
mais, telLes que toutes celles qui ont rapport aux réqui­
sitions au moyen desquelles les subsistances des armées 
furent assurées à diverses époques de ~a Révolution ... 
D'autres ne sont propres qu'à entretenir des naines et 
des animosités, telles que ceLles qui proviennent des 
comités révolutionnaires et des sociétés populaires. L'in­
térêt de l'étab'lissernent sollicite leur anéantissement. » (1) 

Cepenidlant « étant donné l'impossibilité de donner la 
moindre extension au local destiné aux archives )), J'ar­
Clhirviste dema.nde que les deux saE<8\S d',a;I"chirves soient 
cHivilsées « par trois cloisons à claires voies, qui donne­
raient en résultat 85 mètres de développement ... La dis-

(1) Mlinutes du 18 aoù.t 1817. 
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position du local permet cette nouve~le distribution qui 
loin de nuire aux opérations de détail, fait entrevoir au 
contraire une grande facilité pour répartir les oadern.es 
s,uivant le mode indiqué par l'ordonnanoe du roi (1). 

En effet Zes deux salles con"sacrées aux archives for­
meront à l'avenir cinq divisions et en supposant que 

l'une de ces divisions ne fut pas s.uffisante pour conte­
nir les liass,es de son ressort, on renverrait au dépôt géné­
ml (petites archives) celles d'entre ,elles qui paraîtraient 
susceptibles d'être rarement consultées ». L€lgrand ,cLelffiian­
de elIli crubre La m:Lse ·en éltalt du planch!8ir supérieurr. Bn 
1818 sont étJaJb~is 32 raycms dans 'la Ig,rande salde p our 
urne oomJme de 500 Fr. et ac!heté pour 95 Fr. un poêle 
et tTois 'oordes Ide hois « attendu qu'il faut pend-ant plus 
de 6 mois lutter contr,e ies pernicieux effets de l 'humi­
dité et que d'atlleurs le travail est très cimonscrit ~OITS­

que ~a saison devient rigoureuse ». P'endJant rp.~us Ide deux 
ans, l'archivis,te eut « à souffrir au deuxième étage du 
palais de Justice de la présence des charpentiers, maçons, 
p1;afonneurs et ,menuisiers ». 

Et 1,esHellice retombe SUT Il.es ,aroch:i:ves... En réponse à 
ta d~cUrlaiTe ministériel1e du 17 juillet 1829, Legrand 
avoue: « Le peu de moyens mis à ~a disposition du titu­
laire ne lui a pas encore permis d-e former un catalo­
gue ... Tous les instants que le titulaire n'a point consa­
cré aux recherches dem,andées soit par les administra­
tions, soit par les particuliers, ·aux nombr,euses notes à 
fournir et aux expéditions à délivrer, ont été employés 
à débroui'ller le chaos qui s'est présenté à son premier 
eXaIT/1;en. » A part Les tables déClennales de l'état dvil das-

(1) Cette ordonnance précise: « Le local doit être disposé 
de manière qu'on puisse classer distinctement les archives des 
quatre époques principales de l'administration publique en 
France: 1 ° les archives dont parle la proclamation du roi du 
20 avril 1'790,' 2° celles des administrations des départements 
1usqu'à l'·établissement des préfets; 3° celles des préfets jus­
qu'à la restauration de 1814; et 4° enfin, celles des préfets 
depuis le gouvernement du roi . :t 
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sées ·et l'eliées, seuls ~es titres doman~aux ont vra,iment f'ait 
l'dbj et d'un cla..sseanent rigoureux, rendu néoessa'ilr'e pM' les 

nomlbl'ewses recherches à y eff,eotll'er et [,es mc1emnibés que 
la [oi du mliUÎ'avd a pl'évu pour Jles ,émi,grés détposlSédés. 
L'a.clJministratiOll1 des domaines a d'aii1eU!1's dléll,éigUlé d!UŒ"'an.t 
t'ammée 1824, <Cinq employés ,supérieurs des d'Ümailne.s pour 
eff,ectuer « le dépouillement des actes de ventes ». Afin 
d'éviter les mal'Clhandages d'ag'ents d'affaires, Ie ,préfet 
do~t ÏJnlterdil'e (1) de fournir des y,enseignements sur les 
propriébOO pelldues des émigrés à d'autres ·qu'aux 1nœ­
l'MSas qui devront en. oUll:ire 'pl'oduire la justiJficat.ton de 
Lewr droit et une autor'isat1on préfectorale. 

DewUiÎs ~',emménageme,nt de l'an X ,le sort ,des ,Mlooi­
ves déiPrurtementaàes reste lié matérieUem~nt à ceŒui du 
tribUlIliail. En 1833 l',ancien ,couv,ent des lhl'sulines est 
afl\ecté à l'a'rmée; 'un nouv,eau palai's Ide JUlStiJce est alors 
écl!i!fié ,sur les .bords de l'Od/et dans l,es ci-ldevam.t ter­
nalims de l'abbaye de Kerl<ort. L'aroh1viste Legrrund n',est 
gUlèœ paJrtisan de tJrransférer Les a.rohives da.ns 1e nou­
veau local du tribunal: « Menacé depuis plusieurs 
années d'un nouveau déplacement, ÉlCrilt-ill e;n. juiJ1et 
1832, j'émis parvenu, Monsieur le Préfet, à faire appré­
cier à ,l'un des messieurs vos prédécesseurs, l'avantage 
qui résultera pour le public et pour l'administration, si 
l'on parvenait à faire le dépôt des archives dans l'encein­
te de la préfecture. L'inconvénient d'une voie publique 
au milieu des salles projetées dans le nouveau palais de 
justice présenterait déjà un inconvénient majeur, et tout 
maçistrat éclairé s'opposera à un tel état de choses, mais 
en supposant qu'il fut possible d'introduire sans danger 
JOUR ET NUIT le public qui fréquente la tribune de la 
cour d'Assises, qui n'est accessible que par la salle des 
archives, il est une autre considération à faire valoir 
contre ce projet, c'est l'insuftis,ance du local destiné à 
recevoir ce pre,mier dépôt (l'auteur du plan du nouveau 

(1) Lettre du 8 juin 1824. 
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paLais et le magistrat qui l'a approuvé n'étaient jamais 
venus aux Archives) . C'est avec la plus intime convic­
tion de son utilité, Monsieur le Préfet, que je réitère 
auprès de vous cette proposition. Une foiSCLd(mise, La 
réunion des gr-andes et petites archives doi,t rendre plus 
facile le travail de l 'admirnistration, et -épargner au 
pUblic des démarches d'autant plus pénibles que le nou­
veau pa-Lais de Justice est très éloigné du centre des 
qUJartiersde La préfecture, et que si dans d'autres temps, 
il a pu paraître convenable de reléguer les archives dans 
l'étage su_périe ur de la maison occupée par les tribunaux, 
c'est qu'à cette époque l 'hôtel de Monsieur le Préfet était 
à une faible distance du palais de Justice. ~ 

AftIn d'évitler d' « isoler les archives ~ à l'autre bout 
die :JJa vjJJJe, Legrand avait en 'efl\et pI'lésenté a<u préfet 
un devis ,de, -bravaux ;pour l'installatiOill des archiiv.es à 
~a pI'léfeC'lJUJre « dont cet éta,blissement n'aurait jamais 
dû être distrait ~ . L'arohivisbe vouùait transforme,r les 
mansM'dles des remises -et éCUiriles de !l,a préf-e.ctwe Idon­
niant SUIr la rue Sainte-Thérèse. Mals la néoessité de 
Loger il. Q'l1ÎmaJer une partie du 51'- Régiment ,des Oo~o­
nies V'eniU de Brest, obLt~e Legrand à « transporter en 
48 heures dans d-eux dépôts différents un assemblage ,de 
7.000 volumes plus Le matériel des archives ». A drure vmi 
ces 48 heures s'étt,endful'€nt d/u 25 dlécemIbre 1831 am 13 
janvi'er 1832. Fm m:ars la bibliothèque m:u:nj,cj,pale -et les 
a1'1chhnes du grefie doivent àl<eur tOUIr précipirtnmtmlent 
être é V3Jcuées au profit de l'M"mée. 

La décision est Mors 'PI'Iise d'afI,ecter un ét!lige du nou­
veau paJlak<; de Jus-tice aux archives. Autour d'U1ne SiM<le 
de 23,20 m. sur 7,50 m ., sontétaib:lis par1es enUrepl'\e­
newrs Chevallier et J,aTdin de Quimper ,des rayonnlag,es 
en boi's de 3,10 m. de haut, pOUir Ile prix de 1.000 Fr. 
L"emlmén!ligement des. archives dlépal1bementaJes s'efI,ect'Ule 
dans le nOUIVeau local à la fin Ide 1833 et en, janvier 
1834, aussitôt suivi de la réDeption ,de 10.000 dJœsliers 
versés par res bua:ea;ux de l,a pr,éfectuT,e. Les 28 travées 
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ne fournhssoot que 260 mètres linéaires de rangement 
(l,e tÎ'ers I8n 60 cm. de pl'ofondeur, les 2/3 en 40 cm) et 
sont déjà iIIl:suffisants; on ,aménalge alors ,a!U m:iIlà,eu de 
la s alUe deux rayonna!g'es sUiPP~émentail'es ,dléveloppant 
130 mètJres linéaires de rayon (le tiers en 60 ·cm., lies 2/ 3 
en 40), 'et dans les 'comlbles seize travées pour l,es ,petites 
ad'chiv,es. Après dix-huit mois ,die travauJ{ ininterromlPUIS', 
l"aIl'IClhivilSte déplore encore « l'imperfection -de La toiture 
qui communique l'humidité aux murs des archives, et la 
disposition du jour à l'étage supérieur (vasistas du gr.e­
nter OUVI1M1t à l'intérieur) qui au moindre orage et sui­
vant la direction des vents laisse pénétrer les eaux jus­
qu'au millieu du parquet » (1). 

En 1841 ,die nou~e3JUX travaux doivent êtore ôntr,epris 
par suite de l'aff,aàs.semlent du LODa~ ,dies ,archives: « Le 
parquet de l'a salle jléchit à l'une des extrémités, toutes 
les armoires jurent renversées et les papiers boulever­
sés. » Vingt travées qui mena,ça1ent ,ruàne durent être 
vdsdées et ~'en'comroI'leimentqUli ·en résulba 0ge tI'lOUva alUlg­

mentJé par il'aplPort ,die dOU21e voitures ,de papiers de Jla 
pI'léfectwre 'l'emontant a!U ,dlébut du sièclie. 

Désarmais l'rur.chi'Viste adresse l'égulièI1€lment son re.!p­
port am:nuel au préfet. Depuis l'oI1d1onnrunce dJU 15 mai 
1822, .les 2/ 3 de l' « ,rubonnement » (allocation fo.r',f,aHe.àlre 
aocol'dée au :préf'et ,pour \~)'es bur·eaux) doit servir au 
traiJtemeTiit du p eu."solIllITel Mais 'l'abonnement qlw ,était de 
4'5.000 Fr. ·e:n 1810 dans 'le Finilstèl'e tétait tombé il. 
30.000 Fr. en 1822. Aussi le pI1él1et dem,anda-t-il en 1832 
au Conse:iJ1 Généra~ un secours pour les Al'cruv,elS. De 
1833 à 1836 un c'r.édit e-'!:c,eptionnel ·de 900 Fr. est voté, 
ma±s sous 'prétexte de besoi'IllS 'PI,us UIT,gents, H e\St réduit 
à 3aO Fr. en 1837. L'achèvement ·des 'travaux n~a pa's pour 
Blutant dispensé ~'airchiviste de « ·devoir procétde,r à de 
fréquent'es recherches et communications de titres qui se 
multiplient surtout depuis que le pUblic a connaissance 

Cl) Lettre du 23 juillet Hl37. 
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du nouvel ordre qui s'établit aux Archives » (1) . Oom­
ment dams ,oes ,conditions payer 'l,es deux emlP,Loyés des 
Al'ichirvelS ? 

« Plusieurs savants et antiquaires se sont p,résentés au 
dépôt, et leurs nombreuses recherches n'ont point été 
infructueuses. Leurs documents ont été particulièrement 
puisés dans les anciennes chartes dies villes et institu­
tions religieuses. On pourrait citer parmi les nombreux 
explorateurs de ces conections plusieurs hommes de let­
tl1es qui consacrent spécia,lement leurs veillées à la recher­
che de l'histoire ,de Za province, tels MM. Duchaterllier et 
Miorcec de K.erdanet, auxquels nous sommes redevables 
de plusieurs productions intéressantes sur la Bretagne, 
et M. de Courson, antiquaire, corresponoont des minis­
tèresde l'Intérieur et de l'Instruction pUblique) chargé 
de recueiUir cLans la province des notions et ,documents 
sur les monum,ents historiques. » La oweiilletite des docu­
ments d'OIIlt parle ainru LeIg1l"rurud 'dJaIllS son repport du 28 
iiévrier 1840 ne fut !pas en efI'et inf:l'U'ctueUlSe et donna 
naÏlSSarlce à d'imlPortantes loonect~on;s p,artLcrulières, ,CiQns­
~tuées aux dépens des ArchirV'es ,dé'partementa~es. 

L'aJocromemlent d,es fonds dies Ar'ohiv'es :départementa", 
les est à peu !près nw de 1818 à 1834. Un seuil Veil"Seffilell1\t 
est reçu, 30 li3JSSes Idle la maîtrise des œ:aux et Forêts d,e 
CllIl1haix, que [,e mair,e ,de Carhaix a:dresse en j mn 1827; 
la plus ,grande partie de ce fondis important, dont le ver­
sement .avait étJé prép,aré dès l'an IV, ne sera réiIntégrlé 
qu'len. 1892, par l'a'whivislte L'uzel. Les 'tentatives :f:\aJ."tes 
par Legrrund, sous lia :pr1es&i!on d'érudits ou du goU've.rne­
ment, pourr faire réiintégre'r des M'1chi~s clIi'spersées ne 
doonent 'aJUCWl l'éIS,ultat, ni ,en 1832-1834 ,pour se faire 
r,ooItitUlelr par La BilblliOlthèque NatiJona;}'e >l'es ca:rlUilaires 
d!érposés à Pa:risen >l'an VII ,et qUie 'l'on 'Cl1ut longtemps -
jUlSqu'à une découverte fortuite d'Armand Duch3JteUier 
dans les M'cbirves révolUitionnai['.es - avoir été pris par 

(1) 12 août 1836. 
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CamJbry, ancien administmteU!l" du .département, pom la 
rédlliction de son ouvrag1e sm le Fin,istèl'e, ni en 1835 
dans son ,enquêbe aU/près des 'paysans de La:rudJévennec 
poUJr re/chercher des livres et des ma!llUsCII'its de J',an­
derme .3ibbay,e, ni en 1841 dans S'on effort 'Pour ll1ooupé­
rell" des a.Tchlives de l 'anct,en évêché de Oortn/oU/ailùe dis­
persées ;PM suite de « l'incurie, pour rien dire de plus, 
de l'un etes chets de l'Eglise constitutionnelle .du Finis­
tère. ~ 

Par ,oontre COmIIl\e ses prtédècess'ems, 1"3ITohilVisw 
Leg,rand 'l'estitue de nombreux ,documents séquestrés au 
dé/but de la Révolution: ,en 1819 il se dessaiJSit des 3ircru.­
V'es de Tmténiac et de Kers awson-lBr'e:;,al; en 1839 iJ 
rea:nJet dies titœs domanilliUx à la famme du Oouéd:1c. Sur 
l'ordre du prtéfet il COmmlID1<que ,00 1835 à M~0l10ec de 
Kel1danet, à Lesneven, dies arohives dU! FoLgoët et die 
Sainbe-Oro~ ,cI!e Qullimperlé (1). De précieuses :liasses et 
veg1stres sant empruntés prur Airmand DU!chla1JeŒJ.ier qui 
urtiililse la 'ooHaJboration die l'archt'viste, rpère de sIOn cama­
l1llicl!e Hi!llair,e Leg'rand, pour ses rechel"lcih!es et SES 

copLes (2). Un dépôt d'archives d 'une abondance et d'une 

(1) Daniel-Louis Miorcec de Kerdanet, avocat, né à Lesne­
ven en 1792, fils de Daniel-Nicolas Miorcec de Kerdanet 
(1752-1'836), administrateur du dépar.tement en l'an III, pré­
sident du conseil général sous l'Empire, dlépuœ mtra sous la 
Restauration. A la mort de son père il hérite de son cabinet 
de jurisconsUilte et des dossiers qu'il contient. TI publie de 
nombreux travaux historiques et amasse à Lesneven de nom­
breux documents anciens d'origines diverses. Voir J.-iM. Guê­
guen, :Les collections Kerdanet à Lesneven, dans Bull . Soc. 
Arch. Fin., 1943, pp. 3-19. 

(2) Dans ses notes et souvenirs publiés en 1881, Armand 
Duchatellier rappelle son séjour à Pont-l'Abbé en 1,82']: « Un 
autre homme, sorti des rangs de la marine, qui avait vécu pen­
dan~ plusieurs années dans les bureaux du port d'Anvers, d'où 
il était venu prendre une place de bibliothécaire à Quimper, 
fut appelé à mettre en ordre les livres confisqués sur Les cou­
vents et les émigrés et devient ... une de mes ressources habi­
tuelles pour l'étude, la recherche des livres et la cueillette 
jOU1·nalière des récits et traditions du passé auxquels je m'atta­
chais d'autant plus fortement que le bureau des douanes me 
laissait de très amples loisirs . ~ 



- 259 45 

r1C1hoose ,exc.epMonne},le, consa'cré notaJll!ln€nt aux ,archii­
ves politiques ,et reli'gi'e,us'es die ,la RèvolUJtiJon, aux doiCIu­
meruts rella,tifs à Quimper ... se c.Qll'stirtiwe alllsd. ,et sera ins­
taJllié qUleùques années plus tard am Châte.au de Kemuz, 
en Bont-a'Abbé (1). D'autres dooUiments s.ortent aussi du 
diéjpôt tel J'e oompte des dleniers de l'évêché ,dJe Cor­
nOUlaH[e de 1595, le registre de déliibérati,OIlls de La pM:ojs­
se Saint-Mathieu de MorlaiÏxde 1721, unie procédure 
entre Jles évêques et les b()UJI"geois de Qwmpe'l" de 1586, 
le registre de doéUbératians die la viilil,e de QudmlP,er üe 
1'730-1734 ... (2),sans 'coII1lPter les pièoes 'oonfiées par 
Legrand à Aurél'i'en de OOUJrson et .(!le~,1es que œllui-cd. 
aJUra bout loisir de ,choisir dans l,es ,c-oUedions départe­
merutruLes et munidpaJle.s pendant son séjour à Quim­
per (3) . 

4. - AUREUEN DE COURSON, ARICHIVISTiE AlDuOINT 

(1841-1845) 

Aru.rélien de Courson s'était déjà f,ait un nom dans 
l'él'UldiitiOinJ lbl"1eltonlll'e. Grâce à ses rel,atians 'a"nec 10e min~­
tl'e die l 'Iruliéiri'eUJr, ilespé[lait 1JaQ"venior à faiœ constituer, 
à SOIl! profit, Uine dir'eotion général'e des ,M:chivoes de Bre­
talgne. « MlabiLDon pourrait-il se r,econlliaître » dans la 
wV'ersité ,et le désoxdire des al'CihilV,es des diliq IdéIPlarte­
ments bœJtons? POUlr plû'lter à ,ces inoOlll'V,énioots Üil. tente 
d'obtenir UJne paJrl1cipation financière dies Conseils g,éné­
raux, et « si peu littéraires que soient 1/)OS bons conseil­
lers » ]l espère pa'l'ven,]r à ses fins. Le ipl"1éf.et dlu Firus­
tèl'e estime cet érudit « jeune, actif, laborieux », et envi­
salge ,de le recruter au profit d'u départem€i!lJt. Le 19 décem-

(l) Voir série 100 J 1 à 1711. . 
(2) 'Rléintégrés par l'intermédiaire des Archives départemen­

tales des C'ôtes-du-Nord le 28 novembre 1958. 
(3) Tel le registre de la réformation des domaines du Roi 

dans les Reguaires de Gouesnou, Arch. dép. Fin. 5 J 107. 
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bœ 1840, il présente au ministre l'étla.t des archilves et 
oelui du cla&ement ou p~utôt d~ stagnation des tra\"a·ux 
de classement: « La garde et la conservation d'un dé:p.ôt 
qui n'est pas, comme Votre Excellence vient de le voir, 
sans une certaine importance, auraient besoin d'ê tre 
confiées à un homme actif, ayant quelques connaissan­
ces de la paléO'graphie et qui fût en état de m,ettre dans 
leur véritable jO'ur les richesses que ce dépôt renfenne. 
Mclheureusem.ent, je suis forcé de le re,connaître, il n'en 
est pas ainsi. Le titulaire actuel, ancien administrateur 
de ~a mwrine, est un hormme déjà âgé, de peu d'apti ­
tooe et qui n 'est pas, il s'en faut a.e be'aucO'up, à la hau­
teur de sa mission. DiveTses considérations m'emrpêchent 
cependant de songer à son remplacement; M. Le Grand, 
dont je veux parler, n'a pas de fortune; U n'·a pO'ur vivre 
que les modiques appointem,ents de sa pLace, et les lui 
enlever serait troubler une existence qui s'éteint et rédui­
re peut-être à la misère un vieilLard qui a droit à quel­
ques égards et auquel la population porte un intérêt 
véritClibLe, intérêt qui n'a pu que s'accroître depuis La 
mort maDheureuse de son fils qui a péri, il y a quelques 
mlois, en voulant sauver un enfant qui se na.y,ait. Je crois 
donc qu'il faut le laisser s'éteindre, sans to'U!cher aucu­
nement à sa position. Mais pour concilier, autant qwe 
possible, les égards dus à la position du titulaire actuel 
avec les soins que réclame la conservation des archives, 
voici Ce que j'aurai l'honneur de proposer à votre Excel­
lence. 

« Conformément au désir e:r:primé par Votre ExceU.en­
ce dans sa lettre du 10 juillet dernier, j'ai appelé, lors 
a.e sa dernière session, l'attention du conseil général SUT 
la modicité du traitement affecté au Conservateur des 
archives départementales et je lui ai pToposé d'élever ce 
traitement au chiffre moyen O'btenu par la pLupart de 
ses cO'llègues, c'est-à-dire à celui de 1.200 Fr. Le Conseil, 
guidé surtout par cette considération que M. le Conser­
vateur n'avait point réclamé contre l'exiguïté de ses 
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aprpointem,ents, et peut-être aussi en raison du peu d'ap­
titUide du titulaire à cru devoir les maintenir au taux de 
50ù Fr. Mais La loi du 10 mai 1838 a.yant rangé parm.i 
les dépenses O1'dinaires d,es départements les dépenses de 
garde et de conseTvation des archives départementales, 
dès qu'il est reconnu que le crédit de 800 Fr. v'Oté à cet 
effet par 'le Conseil Général est insuffisant, ne se.rait-il 
pas possible à Votre Excellence de paTter d'office au 
budget une allocation de 1.000 Fr. en plus pour Le traite­
ment de l'archiviste et d 'un adjoint. Dans ce cas, j ,e pro­
poserais de r é']Jartir cette somme de la 'fI1)f:Lnière suivante : 

« M. Le Grand conserverait son traitement de 500 Fr . 
avec Le titre de conservateur en chef des archives et il 
lui serait adjoint, sous le titre archiviste auxiliJaire, un 
homme jeune, actif, capable, auque~ semit assuré un 
traitement annuel d,e 1.000 Fr. Si cette combinaison était 
admise, mon intention serait de namm,eT à la pZace de 
conservateur adjoint M . de Courson, élè-ve de l'école des 
Chartes" corre8p01~dant chargé des travaux historriques en 
Bretagne et qui offre pal' la direction qu' il a spéciale­
ment donnée à ses études, toutes les garanties désirab'les . 
Ainsi, se trouverait convenablement organisé un service 
si éminemment utile et qui appelle à un si kaut degré 
La soNicitude de l'administrat'ion. » 

Le 24 'llIoût 1841 le OonseiJ. Gènéra[ aClcorde aru préfet 
l'autorisation 1'501l1Lcitée ,et le 28 janvier 1842, Aruirétien dre 
COUl'son est nom!mé lPar le préf,et ar,chivdlSte adtioinJt du 
Filnistèr,e; il lest spé c:La}emlent char,~é dies dOGum~llbs 

antér~eUiI's à 1789, tandis ,que Lel~antd 'oon~ffi'Ve tle titre 
de IconserVlatem ·et se consacre désormais aux a['lCihives 
IlliQcl!ernes. AuT'éUen ,de GOUiI'son se prétendait anei,en 
élèV'e de. il. 'LE'oole des Chartes qu"U aurait fréquentée au 
moi:rus en 1840. Le mini'S'bre émet à juste 'Utre des doutes 
sur Iles d1Jp[ômes qu'il fait va!<M; 'en effet AJurélien die 
OoursQn ne fig'Ul',e ni sU[' ~a liste des « élèves pension­
naires ;) (qu~ seuw 'Ont ,diroit au titre ,d'anden éilèv,e de 
l 'éco~e des Chavtes avant la réforme de 'cette écoiIe en 

21 
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1847), ni pa.rm~ a'es élèves inscrits aux ,cours. MiaJgré des 
r,étioenlOes mirllis,térielles la nOmJÏlIlation du nouvel archi­
viste ,a,djointoot appl'ouvée à conditiOlIl qu'il consacre son 
temlPs à ses fOlIltctions d'atrChiviste et nOlIl à des ~,echer­

ohes histor.ique's à l'extérieu'r d'Il ,départJem:ent. 

Oette nomination survient peu après la putb1icatioo 
par lie illdnilsttre de 1'Intérl'eur Dtuchâtel de l ' « instruc­
tion du 24 avril 1841 pour la mise en ord!re et le clas­
sement des archives départementales et communales ». 
Pour fad.re « sortir les archives de l'état de contusion 
où eUes ont été trop longtemps laissées; AtUJr·élien de 
OOUIlson entr:eptr.etllld l,our dass·eœneIl!t et d.l'Iesse par Sté:des 
un prern!Ï!er tab1eau des riohesses historiques du dépar­
temerut. A SIOn i'eg.ret il doit l''enonlcer dans son cadl'e 
de dassetmenb à fairte intervenir les ,anciens usemelrlts et 
dialectes, « le comité établi par Monsieur le Ministre de 
l'Intérieur ayant pensé que cet arrangement était une 
sorte D'ATTEINTE PORTÉE A L' UNITÉ NATIONALE » (1) : 

Legmndi !poumuit son travai!! tde 'c}.a,s,s'emterut ,des archi­
ves modernes ,et à l'exemI.P,le ,de son adj oinlt ,ooess,e un 
trubleau des lSéT~es, particuùièrement 'déV'e:loppé en >Ce qui 
ooncerne les titr·es dJomarua,ux. Mails iù se fattgue. En 1828 
déjà, sa vue baissait; en 1843, il est lcontraint au r·epos 

(1) Cette opnuon de Aurélien de Cow'son peut être rappro ­
chée des idées émises récemment par M. J ean Fourastié, pro­
fesseur au conservatoire national des Al·ts et Mlétiers, devant 
l'association du corps préfectoral et des hauts fonctionnaires 
du !Ministère de l'Intérieur: « La volonté de maintenir l'unité 
du pays était, il y a cent ans ou cent cinquante ans, le mot.eur 
du pouvoir central. De nos jours, le désir profond est de con­
server un petit reste de cette originalité et de cette person­
nalité locales, sans lesquelles le monde deviendra un ennui 
fondamental de Paris à San Francisco, et de San Francisco 
à Calcutta. La diversité et le contraste étant toujours néces­
saire aux hommes sur la planète pour se définir et s'appro­
jcmdir, ceux d'aujourd'hui en arriveront presque à prendre le 
contre-pied de l'attitude de leurs aînés du siècle passé. » Actes 
du cOll[oque consacré à l'organisation département!lile et com­
munale à l'épreuve du XX" siècle, octobre 1966, Revue Admi­
nistrative, n° 59, p. 59. 
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et en 1844 frappé OQlUP sur 00Up de deux maladies gra­
",es, H doit abandonner définitiv,emoo'lt Les a:mhives. 

A vrai dlire depuis sa IllOmina'Üon, de Oourson l'a sup­
pLanté près du préfet et des éTWd:i:ts. Dans un « bâti­
ment complètement manqué », daniS des « salles éto.uf­
fantes l'évé, très so.mbres l'hiver » où les documents 
pLaooo tl"OiP prè.s des murs sont imprégnés d'humildilté, 11 
dépoui!J.le pour ses recherches personilielles reg~strles e't 
doStSliers, les ,emlPruntant parfois 'et oomme Iles étrwd'rhs de 
sem te[IljpS OUIbUant de les Tleslt.ituer. Il pounsui't ses rec:he,r­
ahes à Morlaix, à Lesnev,en, il s'dforc.e de r,é'cupéœ,r ie 
caIl'tUillaire die QUÎ!mpel'1é qui, dies mains du bénlédLctin 
Daveauétlait paJS\Sé dlalDis celJ'es du docteur Le GwLllou, die 
QUÏll111Perl<é, puis vers 1836 vendu par sies héritiers à un 
érudit angJais; il prépare l,a pubHcation du ,oartuJaire de 
Redon, dont il. doit compulser à Rermes l'original chez 
un ,ancien bénédi1ctA.in, l'abbé Debvo~se, qud. Ille oonseilit 
paSeThOOlI'e à '00 fai'l'e don à l'a:whevêque Ide ROOnies. Il 
soutient les ,efforts infatlgrubles de Aymar de Blois, 
membœ €le La sodété française pour l'a üonselrvat1on des 
Monuments et documents hist<llTiques, pOOT faire éltrubüT 
des cop1es des ca:Tltu}aires de Quimper déposés à la Biblio­
thèque Nati!QI!]a'l<e, pUÏSlqu'on lui. refuse l'euir œstttutÎlOlili. Et 
pOUJrtant, émit Aymar dJe Blois, Le 6 mla.:i 1844: « S'il 
s'était agi de titres pouvant fournir de nouveaux docu­
mens à l'histo.ire généra,~e de Fmnce il n'y aumit Po.int 
à se recrier sur ce que ceux que nous réclœmons eussent 
été se co.nfo.ndre dans les vastes collectio.ns de .la Biblio.­
thèque Ro.yale. Mais ce so.nt d,es titres d'impo.rtance pure­
ment lo.cale, des actes qui n'o.nt pas même tro.uvé place 
dJans le recueil qui en a été publié par les bénédictins 
So.US le titre de preuves de l'histo.i7'e de Bretagne en tro.is 

in-tolio.. 

« On ne peut que gémir de voir ces sour'ces de no.s 
connaissances archéo.lo.giques détournées de leur vérita­
ble Dours, ces richesses qui seraient l'o.rnement de nos 
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collections, l'objet de nos travaux, languir à Paris com­
me un trésor enfoui et ignoré. 

« De tout côté l'on exploite la Basse-Bretagne au point 
de vue romancier et pittoresque aux encouragements 
toujours ernrpressés d'un p1Lblic frivole. Il faudrait que 
l'étude sérieuse de ce pays reçut aussi des encourage­
ments du côté die l'Etat et le meiLleur de tous serait la 
facilité donnée aux travaux de ceux qui s'y dévouent. » 

Aiwélien de COU!I"LS'on 'est peu dcmé iPOu~ la !besogne 
a.dlm.inistr,a;ti'l'e et Ile projet de règlement ,dléprurtemenÎtal 
que l,e préfet ,lui ·demande, ,en prenant mOldèle sur ,ceux 
des auwes 'départements bretons doilt êke .DeVU et cor­
rigé à Paris et ce après un. 'rappel à ['ordlI"le ·du min1stre 
au préfet, « presque le seul à n'avoir pas satisfait à sa 
demande ». Le 20 septembre 1844 le préfet :signe J.e règle­
ment. 

5. - OHiRISTOiPHE LE GOYAT, AROHIVJS.TE (1845-1851) 

Le 20 octobre 1845, Pierre-Marie Legrand meurt après 
une doulowreUlSle maJacüe. Son a'd!joint, qui ne semble 
gUlwe l 'avoir appl1~~é, est rubsent <de QUlÎim\per ,deipuhs 1e 
8 \S~temlbre 1845; H démiss10nne le 1· ' diélcemlbr,e 1845 
pour passe'r à la B~bliothèque du Louvre. Seul d<emewr,e 
aux aJl10hilvies UIIl bon 'employé l'ecruté à l'avènemen,t de 
die Courson pour « serre.r les pièces dans les cases », 
Il!UiIll!éroter a,eIS articles let failre le ,oa.hlage des ,chemises 
et oa;rtoIl!S, GhT,istophe Le Goyat. 

ISUr s.a dielrIl'anJd'e, Le Goyat ·est, le 23 détoemjbœ 1845, 
no.mmé prur ·181 tpréfet « conservateur provisoire 'des .archi­
ves ». Si IJe!grand fut unanÎmerrJ\ent regretté pour sa 
bonté et sa 'serviabilité, H ne s,emble pas que A. de Ooor­
son ait J,aisséde lui une réputation sympathique. Un can­
didat à sa sUiocession, un c,ertain Daniel, professeulI" 'et 
avocat à QuimperJé, parle de ,ce ,~ blaisois qui n'a pu 
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obtenir aucun emploi dans son pays et qui m'a-t-on dit 
n'a pu être reçu bachelier-ès-lettres (et) recevait à 
Qu'imper 1.500 Fr pour déblatérer à son aise sur nos ins­
titutions ». 

Après la mort de J'/a'r,chivkste-'biibUOIthéoaire Legrand, 
l',a;d!nlin1s1mation de la bibliothèque municipale est déta­
chée de celle des ar'chiv,es dépaTtementales. Au Sieur 
IJa,v.aftlée est confiée la bibli:obbèqUie qui, NViant l'usage 
de l'époq,Ule, oorwervera dla.ns ses coU,ections un Clertain 
nombl"e de docwrnentJs d'a;rchiv/es paT'biculièl"emeŒJJt pré­
cieux et b~en reliés, not.ammem.rt ~'e .carbullaire de La.nrlè­
Veml!ec, des procès-verbaux dies Eb8itJs de Bretagne, la 
corl"espollidianoe du chevalier d,es Roc:hes, goulV'erneUir des 
lies de ' Franoe et de Bourbon, des 'a!l1c1hiVieS du cO'lLvenrt 
Saiirrt-Daminique ode Marllaix ... 

A quatl"e l'eprises Christophe Le Goyat availt légale­
ment assuré l'intérim des al"chiv'es. AnlCliem.. ëlève ,du c01-
lè~e de Qulima>er, employé sUClcessivement dans Iles bureaux 
de l'Enregistrement et daI1iS des étUides d 'avoués et de 
notaires ,avant d'enbl"er aux A!l'c:hives, le nouve[ al1Chiivis­
te pr.ovisoire poosède « quelques teintur,es de lettres et 
ae la paléographie ». C'est un b:0tIIlImIe métiouleuoc et 
ol1d!onrré. Bten que Umide il assume iploeiJn:eIIllem.t ses res­
ponsaJbillités. Ses ci!nq années die dtkectton .ont pl"ofondé­
ment IIlIarqué les archives du Finistère qui se ,transfor­
ment en vérit8ibl,e servi,ce, caractère qu'eilIres TIl',avaient pu 
8ioquérk sous le rég'ime d"un homme trop bon .ou celui 
d'un érUidit trop personneL 

Le mfunistre tarde à reconnaître la nomination de Le 
GOYiat. men qUie oel'lli-,ci ait proposé ,de sUibir une èpreill'­
VIe Ide pa.léogr,apltie dev,ant tr,ois ipaléogr!lil>heoS ,de .1a ville, 
la O~ssion oSUlpérieUire des aI1chives im>tiltiUJée Iprès du 
ministre d!emJ8iMe que ses oonnar$ances so~tmt m1ses à 
l"épreuve prur un travaia de classement. Ainsi. est Tédi~é 
I.e ,pvemilJer mven taiIle sommrui:re ,des Archi'V,es du Finis­
tère, 'coMa!cre à l'ab'baye ,de Lanldévennec, « inventaire 
digne d'éloge sous tous les rapports » aVOUie le minis-
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tire qui, enfin, loe 2 juin 1848, a,pprouve la nommation de 
Le Goyat. 

OonfOil"ffiéanent à -l'instruction ministéri,eHe du 24 fcLvrLl 
1841, l'e préfet ilnsN,tue le 27 juillet 1847 une commission 
de surveillance des Ar.chiv,es déparbelffiootailies ,destinée 
par ses cOD\SIeils à seconder I,e CloooervateUll' dans ses C11a.s'­
semlenœ et 1lmvau~ historiques. Oette comrn.tssdon com­
pvend! un p,r ,ési'dent, M. Journée, président du '11r~bulll'al 

de Quimper, un secrètaiT'e, AY'ffiar de BIlois, bâ:tonlIüeu: 
des avoc:aJts, .et trois mem!bl'e,s, V€Ilidun, jUigeau trilbunall 
die QuimlPeu:, RouSSJi:n, oons'eiller de pl'éf,ectUife', NQuët, 
o~em<er gélD.léna!l. 

Le 5 j'MlIVier 1849, ap'l'ès le départ ,de Quiimper du pré­
siidJEmt JOUll'née, Nouët, juge de paix de Quimper, l,e l'em­
pl<ooe ,dJrunos ses fonctions, 'et l'abbé de Léiséileuc, profes­
seur ,aIU sélmilnaive 'Elst nommé memlbœ ; ,le 13 ,déoembl'le 
1849 lia commission est comlP~étée pair 11a illlQlillÏiIllatiofli du 
dhailiome Goujeon, vicaire général, sUipélfieU!f du grand 
sémin:aiœ, 'et Lenduger-FortmareI, dil'lelCbeur deiS ,oorutri­
bUibiolliS diTlec'tes; enfin ],e 31 maJrs 1851 '00 I1eJIlllPliaClem.ent 
die M. Verd,wn, qui 'a qudtM Qudill\Peu:, 'et de l'a;bbé de 
Leséloeuc, qui n'a jamais alSlSisté aux I1éunions" sont nomr 
mé15 Louis de Jacque!ot de BoiS'rouvnay 'et Félix du MiM'­
hall1ah. 

La 'commlssion se r'éunira taus les trois mois (1). Elle 
appuie l'action de l'archiviste ,et oontribue à l'tli faive 
octroyer ,par le Préfet et le Oonseil Général! ,des crédits ,et 
du pel'SonlIliel: le 1"' janvier 1851, Le Goyat reçoit enfin 
un adJoinJt en la peroo:nne du jeune Oozie. 

De la même manière' qu'un al1chiviste du xx· siècle, 
L~ Goyat se pr'éoccupe de la sécwr.ité ,00 bâtiment (poISe 
d'un paJratonnerre, die 'pers j'en ne s, réf,ection de la toitu-

(1) .Dates des réunions de la commission: 3 aoilt, 4 aoilt, 11 
aoilt, 16 novembre 1847 ; 23 février, 24 juin, 14 octobr,e, 20 
octobre, 23 décembre 1848; 28 a.vril, 11 aoilt, 20 novembre 1849 ; 
26 février, 19 juin, 13 juillet, 22 novembre 1850; 21 février, 5 
juin 1851. .. 
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œ), de l',appropriement du local; .de la réoeption des ver­
semeruts /ll/dmiruisbrati'fs (reœttes Ides finanoes, trtbunal 
de Quilmlpffi", bureaux de ~a préf.ecbUlr,e), ,du ,prOblème du 
pI1é-arohivll/ge, du c19JssemielIl't de la bibliothèque a:dlmi­
nilstI1ative, !(\te la v,ente des ,papiers ,péI'iJm,és fjpremière 
V'ente Je 20 d.ocelffibI"e 1850 pour 145,96 F1r. atU ,profit de 
l'Etat, et 33,61 Fr. a'u 'Profit .ct/u département, venUe inté­
ressant notalIIlJlIHm.'t des pièces ,de 'comiptalbHiliœ ,et d'tétl,ec­
tiOThS munLcipal,es). Il ouvre les regils1lresl'égl<emenltaliTes, 
dont oeJ'lli des « expéditions fournies par les archives » 
com/melI1Jcté l e 6 janvi,er 1845 et enoore ,en UJSi3ige aUijoUIr­
d'hui. Oom\ffile ses ,prédiéoesseurs 1U se soucie de la réin­
tégra:tion des documents atpipaJItenM1t au département, 
las f3iIDeux 'ca:l.'tul.ai:ves de Quimper, Icoillse/rvés à Pail"ls, 
desail"chirv,es de l'abbaye Saint-Matthi'elu restées ,d'anIS des 
communes, /ceHes des COI"deiliers de Quimper ch.ez de's 
pal'tLouJj'e'I"S. 

Les al1Ohi'V'es des anciennes j uridioctioons de Ja .r:égLon de 
Broot étaient demlelllI'ées au greff'e d'Il 'I1rilbulIlaà ,de ,oette 
vilLe. Le désordll'e étai,t tel que l'e préfet se ,prtéloocUipe de 
les faâJre ,classer et obtint da.'llls oe bUit du Con'se!Ï!l Gténé­
ml UIll ,cI"éd~t. Levot, bLblUatll1!éca1re de la marine, 'll/c1c8ipbe 
oe trll/v,ai[; ;n,clffiffilé le 27 délcemlbre 1845, hl ld'éimisslLonne 
le 28 mai suivant « devant l'immensité de ra tâche ». 
GuiJilaume Le}ean, de Morlaix, 'SoU'idté, T,e,fUlSe llIpiIM 

l'exa.men des papioers. Dev,ant l'impossLbilité ,de trouve'r 
l'amohLvilste ,compétent, l'e Conseill GénéraI dJe'IIllande en 
noV'em)bre 1849 le t:r3illlSfeI"t aux Alr.c:hives départem'enta­
l'es à Quhruper. Le suC'cesseur de Le Goy,a;t en prendra 
PQMoosion. 

De premier, Le Go~at intervient égal1ement dans I,e 
contrôle des archives communales. Conform.émeIllb à l'ins'­

trUICtion. du m~nistr.e de l'Intérieur du 16 i'uln 1842, une 
COIlllmÎlSsioo av,ait bien été instituée par le ,pr,éfet dlu 
Finl!stère l'e 3 avrhl 1843, mais était ,demeurée sans effe,t 
fa'ute d'animateur. Le 12 juin 1850, Ie ,pvéJ1et la roooillsti­
tue: sous la prrésidenC'e du secrétaire génér9Jl de Ja pré-
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recture sont nommés membres le présildent du tr.~bunal, 

un cOIlSleiHeT généraù, M. Guyot, du Marhallah fils, l 'ar­
'ohi,tecte Bigot, 1'e il'lIOtaire Chauvel, ,et l 'archiviste Le 
Goya;t qui assure le se'orétariat. Le rôle de la comtrrü s'­
sion 'ooIlSlÏste évootueil,lement à vérilier Ioo ]rwenct.aùr,es 
qwe 164 'comJm:wnes du dépail'tem1ent ont a;Qr,essés à la 
préfectur,e. PaI'mi les membfles, seul Le GOjll8!t ,exécute la 
tâtohe qui J!ui 'e,s,t Clanfiée par 1a ,commission et vérifie 1>[us 
de la moitté des inv,entaires d'ar,chÏ!ves CŒn!mltmaJes, pré­
ciewc inventair,es, qui iPer:mettJent de ,connaîtlre à'exiSitem­
œ druns les mairies de nombreux docwments ·auj.our,d'hud. 
diiSparus. En IOOlIliclusion, la 'coll11rrnlÏ!ssion demande lors elle 
sa: séance ,dru 16 janvier 1851 le dépôt à QuirrnlPer ,de cer­
tai!nJes pièces précieuses, l'obiUga:tion Ide rléc'oill,ement des 
aJochiv>es ,communaùes à chaque ,changement de maire et 
l'inspection sur place des archives communales par un 
ou plusieurs comanilssaires spéCiaux. 

Le pr'effiler éga,lement, l'oar,chivisbe départemelI1taJ. rèdli­
g,e des Ïlnve<ntaires. Aux iootances de ia oom'lllissiion 
miillstéri'elle des M 'chives se joig:nlent les eII1COuTag'em,mts 
des memibres de la ,corr~mÎ'ssion déipM"tementale. Alors 
que Legrand ne s'était oooupé que de « visiter les liasses 
et de noter oe qu'elles avaient de curieux », que de 
Courson aViait ald\:Jpt.é un classement peu orthodo~e, par 
m!Wtières, ~e nouv'e~ arohivilste veut relThoncer à ces « elfIe­
mtents » antér~eurs et a,ppiliquer ~es « preS'crilptioo,s du 
gOUJV1arnem.ent ». « Mais le zè le et le dévouement ne suf­
fisent pas à une pareille entreprise, il faut du temps 
pour l'inventaire. » La Oammissicm départementale pré­
fère un instrument de travaH rpll'us rarpilde, tels nos 
mo:iemelS ·gUÏ'dies d'3lI'chiv,es (octobre 1848). Malgré .ses 
nombl'euses tâ,ches administrathres, Le G oya.t tr'ouve 1<e 
tellllPS ,die !l'édiger l'inventaire afilalytlque 'des fOlIlids (]te 
l'aJbbaye de LalIldévennlec (17 f'évr~er 1848), de !l.'aJbba,ye 
de DaoUJlas (22 février 1849), de Saint-Maw-i'ce de Car­
noët (31 .octobre 1849), ,(]tes (]tomin1cains die Quimperlé (15 
j ulin 1850), du prieuré de Kerni't,~on, ,en Lanm<eu:r (3 sep-
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teanJbre 1850) et d'autres prieurés se'oondaIDes, de la ,cha­
peJ.lenie ,de Saint-Tudy à Pont-L'Abbé (27 janvi,er 1851), 
des Oamlles de Poot-L'Abbé (28 juillet 1851), sOÏ!t p,lu­
sÏ!ertlil\':lt gros: voll\lJJIl,es Ï!n- to . 

FatigU!é [pM" tant de ,dévouement ,et de zèle, Le Goyat 
doit IIenonC'etr à poursuivre sa tâ-che; sa'ists.salll:t l'ooca­
sion desdiffiClUÙt.és qui l'opposent aux aJutorités pJ."éfectiQ­
ra'les il 'aJdlresse sa dléimlli\sÏ!o'll ,au préflet le 8 -octobre 1851 
et quitte Œe dépôt le 30 novembre. 

,L'année !Im~oédente, hl avait rédigé un « avis sur l'uti­
lité des archives du département », pubUé à J'intention 
des maiTes ,dans l'e Il'ecueill des Ac'tes rudm:in.istratilfs. 

Druns ,sa [e1:itre die démission il exprime son l'eg,ret 
d'aJb3lIlidonlner unie tâch e qu'iI avait 'PrOfe&510'nnel1ement 
s~ bien 31C1CO'IllIPlite: 

« Il m~ peine de résigner un em,ploi qui me procurait 
~e p'laisir d'être utile ou agréable à l'Etat, au ,départe­
ment, à mes concitoyens et d'entretenir avec eux des 
rapports agréables. 

« Il me peine encore de laisser après moi, ici, un das­
sement et des inventaires de papiers qui m'ont coûté et 
qui mériteraient en grande partie et sous plusietUrs rap­
ports, beaucoup d'études, de patience, ,d;e courage, de 
veilles; là des pièces et titres dont Brest et d'autres loca­
lités doivent enrichir prochainement nos archives, et en 
comb'ler peut-être les lacunes nombreuses et regretta­
bles; plus loin, des matériaux intéressants, précieux, 
pleins d'une existence passée et présente, dont je n :ai 
pu ni voulu m'occuper, par le désir bien prononcé d'arri­
ver à 'la confection d'un plus grand nombre d'inventai­
res. Ains,i, voyageur sO'litaire, je n'ai pour ainsi dire, 
exploré que des plaines arides, que des obj,ets plus ou 
moins rebutants, plus ou moins difficiles, sans me repo­
ser presque jamais sous un ombrage agréable et sans y 
taire asseoir le le'cteur avec moi. » 
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:La succession de Le Goya:t dOiline lieu à une carud1da­
tUTIe 'a.sserz ,eXjceptionnel'Ie pOUir {ne pas la ralPpel'eII". La 
vacal1lce du poste avait été notifiée le 13 nOV'Elffilbl'e par 
le Brtéfetau Mküstre de 'l'Intérieur. Le 25 d'xemlbre sud.­
Vlant J'e j<eune Henri d'Arbois de J'UlballIIllVilIl,e, ancien élè­
v,e ,de l'Ecole des Chartes, ·écJrrt au ministre : 

« Une p'lace d'archiviste est vaoante œans, ~e départe­
ment confié à vos soins. Dans peu de jour sans doute 
vous allez y nommer. Je vous prie de vouloir bien exa­
miner les titres que je puis avoir à votre choix. 

10 Je suis archiviste paléographe.' vous connaiss.ez les 
droits attachés au dipilôme d'archiviste pa,léogra.phe 
par un récent décret du prési'dent de ~ République. 

20 A l'école des Chartes, pour l',examen de sortie passé 
en novembre dix-huit cent cinquante, j'ai été oLassé le 
pr8m.ier de ma promotion; ainsi qu'il appert du rap­
port adressé à M. le miniJstre de l'instruction publique 
par M. Pardessus, président du conseil d;e perfection- . 
nement de l'école des Chartes. Ce mprport a été insé­
ré au moniteur dans le journal de l'instruction p'uNi­
que et dans la BIBLIOTHÈQUE DE L'E'cOLE DES CHARTES. 

Le résultat du même rapport a été prool'amé en séance 
de l'académie des inscriptions le 22 août 1851. 

3 0 Je suis avocat, reçu par arrêt de la cour d',a,ppel de 
Paris du 27 avrU 1850. 

4 0 J'ai publié dans la BIBLIOTHÈQUE DE L'ECOLE DES 

OHARTES, III· série, t. II, ~e text'e inédit de la lo,i 
de Beaumont, et la première partie d'une étud;e sur 
les effets de la minorité dans le droit féodal français. 

Je vous adreSSe ce petit travail. 

J'ai, monsieur le Préfet, confianoe pleine et entiere 
dans votre bienveillance et dans la sagesse de vos appré­
ciations. » 

CetJtJe ,Lettre, de même que c,eHe qu'adr,essait le chef 
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d'escadron Le Pennee, ancien ardlivist.e de la marine à 
IJorient v,enaient un peu tard. Le Pr,éfet, ne l'ecevant rien 
de P.aris, s'était ,déjà aut.orhsé à « pourvoir aux exi­
gences de la situation ». Par un laI1rêté en ,date du 1'5 
décemlbœ, pris il est vrai sous réserve de l'arp,prolba.tion 
ministériel1'e, il 'av,a'irt nommé archiviste Rerué-Françoh'3 
Le Men, jusqu'alors profMSeur d'Ang,laÏ's au: 'collèglB' die 
QuÏImfper. InformJé, l'e mirustr'e Ide l'InrtériJe'll.r ,écrit au 
préfet le 6 janvier 1852 qu'il ne p eut ratifier son cho~x: 
li appel'le son ,attention SulT ,le ,caa1Jdi.diat 'charlLste, veCIOffi­

mlam.'ClJé « par toutes les qualités que réolame la conti­
nuation du travail de classe?'nent et d' inventaires ». Le 
nouveau prtélfet, le 'baron 'R'ilcharld, nommé l'e 17 déCl~m­
brie 1851, qU!i se souvenait peut-êhre d'av<01r été archi'Vis­
te mlInicilpal à Rouen de 1841 à 1848, demande Le mam­
tLen en pllace de Le Menet, le 25 mars 185,2, .1<e ministre 
finit par a>pprouver sa nomLnat.1on en quaJi,té d 'amchiviste 
prov:isoil'e, SOUlS oette 'condition - qui fut ,obseorvée - qu'U 
passera,i:t a.'eX'amen spécial prescrit 'par le récent décret 
du: 4 f,avr~er 1850 l"ég1ementant le recl'ut€lIDlent des all'Clhi­
vistes'. 

Le Finistère et la Bl'etagne s'étai'ent trouv'&; frustrés 
d'un bien grand avantalg'e. Le 'ca!IlJd~dat malheureux fu:t 
l:llomJmé 'danJS l'AUIbe et d'1\rboÎlS ,de JubainrviWle l'ÉJU:s:sit à 
y entre!P'r,endl'e des recher,ches sur les la!ngues ·et anti­
qUlitJés 'oelt~ques qui le menèrent à l'laca,démie des Ins­
C!r~üons et Belù,es-l'ettres. 

Lci s'rurrêbe l'hilsooiœ des origines et de la fOl'mation 
dJes ,avooi'Ves déparbemental<es du Fimstère. Un ,serviœ 
es't ,ëtJabIJ.ti., un local abrite wes dooumeIllts, des oheve1hieUlTs 
Les ,expiloitenrt, dies invenrtail'essont 'rédigés. Les pI1emiern 
archivistes du Finistère, les d,eux Le BTletoon, Legr3!Illd, doe 
Oouroon et Le Goyat orrt pr,éparé lia vOÎ!e à leurs suc­
oesseurs: l'érudit René-François Le MleL. - {.(ilOOédoé le 2 
septemlbr,e 1880), le .poète ,et follcloriste F'r.am.çois-Mar.ie 
Looe[ (1"' février 1881, mort [,e 26 février 1895), Jean 
Lemoine (avri'l 1895-juin 1897) , pr,enlier ar'cruvist,e dru 
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Finistère titulaire ,du diplôme d'ar,chiviste paléographe, 
H<EmII'i Bourde de lia Rogeri,e (juin 1897~jum 1912) et 
Henri Waqwet (juin. 1912-septembl'e 1951), l'un et l'autre 
arohiÏlV'iStJes Ide vaLeur, auxqUielIs l'b!i<stOdI1e et l'aI1ohéologi,e 
sont redevaibles des progrès qU're:1l.es ont aJoooIIllPlis en 
Br,etagne dans la prem'ière moitié du xx· sièol,e; Louis 
Rousseau (septelIlllbre 1941-octobre 1944) qui a<ssUI1a l'inté­
rim pendant la guewe; Bern.a.u.'d Jarry lenm ( octobre 
1951-mai 1959, qui nous a qU'~tté récemment (1 ). 

Jacques CHARPY. 

(1) Les sources principales de cette étude proviennent d~ : 
Arch. dép. Fin., 16 L 16 à 23, 16 . L 25, T (fonds des Archives 
départementales, 5 J 3 (correspondance personnelle de Legrand, 
18'20-1828) . 
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Figure audiernaise : . 

LE DUFF DE MÉSONAN 
(1781-1872) 

Cette étude a été donnée au Bulletin municipal d 'Audierne 
(no 2, 1965). Le bureau de la Société Archéologique a estimé 
qu'elle méritait une audience plus étendue. 

Oerbains noaru; de f,amiille se retrouv'ent sl()Iuv,ent, dans 
la liSlte' des prlemiers magistrats, ou des acll,loints le3 
se.C<IDIŒant, qui ont adm'inistr;é Audierne depui.g 1788: De 
Lecl!ooe, Vaulti'er, Fenoux, PenguHly-Med,e, Gue:Mlo, etc ... 

Pamti ~'ensemlble d'es citoy'ens ·ayant iporoo l'éeh8.irpe, 
deux noms se détachent particulièrement, [eUil'lS titulai­
res ayant été mêlés à l 'aetuaJité françai'se d,e leu·r éiPo­
que: Mathieu Guezno et Le DutI de M'eiS'Ünan. 

Glu~d<és ;pa:r le'lllI' souci de servior la France, c.bJa.cun 
d!'euoc surwt sa voie, selon ~es régimes. 111s Tes.tèrent Élga-
1ement fidèles à lieurs &oUIV'enirr.s d'enlfanlOe à .A!U!d:Le·rne 
où ils rr,e'venai,ent aUSiSi souvent que p<>ss~ble. Guezno y 
mourut, Mesonan avait désilI1é y reposer: ~'euTS sépultU!­
rle's se touchent. 

Le détaiol de l'a.ctivité diu premi:er, memJbre de la COIrl­

vention, et de l'assem'blée des Cinq Oents a fait J'objet, 
en 1928, d'une étude très CioIIl!P~ète de M. Savina. 

De nom ,de Le DutI de Mesonan ,est connu de nos con­
citoyens qui ont lu l 'insc:rip,tion , dans la grande ,ehapeHe 
du cimetière: 
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Ici repose près de sa sœur bien-aiJmée 
Séverin Louis Marie Michel Le Duft de Mesonan 

Officier supérieur d'Etat-Major 
Ancien Sénateur 

Ancien Président du Conseil Général du Finistère 
Ancien Député du Finistère - Ancien Maire d'Audierne 

Grand Officier de la Légion d'Honneur 
Médaillé de Sainte-Hélène 

Chevalier .de Saint-Louis et de Saint-Ferdinand d'Espagne 
Né à Quimper, décédé à paris dans sa 91 C année 

Loo hasards -d'une vilsite l'été dernier m'ont perm~s 

d 'obtenir des détails sur l '-existence eXiooptionneiblems(flt 
remplie de cet ancien maire. 

Les l'-enseignements communiqués par M. le Iba,ron B!l'Ius­
~ard de Oorb~gn.y, pa-r M. Renié Fabow, Iconseiller ,d'Etat, 
et de queil'qu&s recherches d'ar.chives vont noUiS permet­
tre d'-en expOlSer un résumé, que nous .espérons ocm!pJé­
ter pilus 'bartd. 

ORIGINES ET PRElMIERES ARIMlES 

Les adiv~tés de Guezmo et de Mesona.n oQJTll'espondent 
à des périOdes très différentes: G'llezno naqu'it en 1763, 
Mesonaill -en 1781. Au m'Ornent où MiesoIl!an. s'·en,gaJge dans 
la Marine, Guezno vient de berminer sa v~e IpU:bIliIqu'e. 
Dix-huit -ans les s,éparent, mais iillS se ,sont b~en C-CIIlIIlUS, 

ayant dJoo attaches famiUales assez proches; La mère de 
(]uezno, Miari-e-J·eanne Beri'et et la grand'mère ,de Me&o­
nailli étaient cOlUJSines germailIles. 

Le g1TandJ-père de MelSonan avait épousé J·e 9 septem, 
bre 1750 à A!wdierne, Marie-J-osèphe NUlI'at, fille Ide J'elan, 
steur de Kermenguy et de Marie-Anne Beri-et. Ainsi, il 
étain alüé par les Beriet à tout.es 100 famiilles bourgeoi­
ses, nobil<es 'Ou ll'€eemmentanlOblies de la région. 

Leur fils Louis J,ose.ph MariJe épousa à Quimjper Den c 

Gwyonnet de la ChâooigneraÏ'e 1e 22 mai 1781. L'acte pré-



- 275-

seII1!te le mane « orLginaÏ're de LODronan » palree que 
cblargé de la marque des toiles en cette ville, hl dut, lors 
du transf'erl du bureau de la marque à Qu~petI" en 1781 , 
y étrublix sa rés1dence (M. D. Bernard) . De œtte union 
naquit l'e 10 octobre 1781 Séverin Louis Marie Mtche[ qui 
fait l'objet de cet exposé. 

Séverin Le Duff de Me\Slonan ,fit ses études au oOoillege 
de Quimlper et pas'&a toutes ses vacances à kudierne. Il 
s'engag,e dans la Marine à Brest ile 23 s'sptem/bre 1799 où 
il: ,est employé aux écritur,esperlJdant que:l'ques IDiois . Il 
embal1que pour la première fois, le 23 s,eptembœ 1800, 

S'Uir la flûte la « Salamandre » ,comme aide-,oŒnunissaire. 
Slur di fflér'eln!ts v aIs,se aux, j mq u "en 18006, ill oc'c Uipe lelS 
poo'tes d'ag'ent comptable, s€,C["iétaire ,de l'Am,ira:l Dœ1de­
Un, 'Clœnunis extraordInaire. Après dix ans <de service; il 
est quartier-maître trésorier 'au 37" lbata,iJl1oIll ,de la 
Marine. :Des diverses appellamOl1iS ne semlbJ'ent [l,as avoi:r 
d 'équi:va!1enœ à l'époque actueile: ayant s'!l.Itisfait à un 
examen, il eSJt muté ~e 9 mlai 1809 IdJans l'Inf.amJteir'i!e, au 
45" J."\éigiment de Ugne, ave'c le ,grade de lieutenant. 

Son pass,age danscebte aiI"me ,est de 'courbe d'UI'ée: il 
est prisvlIlJIlÎer des Anglais au Fmt d,e la CV'Upure, a'Pr'ès 
le bomjbardementde Fless,ingue (Ro,u,ande) le 15 a.oût 
1809. Il Suibit la vie pénLblle rde ,prisonnier SUl' 1es pon­
tons jusqu'alU 30 mai 1814. 

Rentré 'en France, il reprend sa. pŒ-ace ,dans l\rurmtée. Il 
est chevalier de l,a Légion d 'Honneur le 17 mars 1815 

et ,aff'ecbé à l'Mmee du Rhin. Les déglagemell1!ts d,e cadres 
ajptI"ès WaJterioo et l,es S'uites ldu Traité de Paris layant 
beaJUlooUiP réduit les ,eff,eotifs, hl quitte rl'armée, en dErmi­
sol'de, ~e 15 septemibre 1815. 

OAiRiNiET DiE VOYAGE D'UN DEMI-SOLDE 

11 rentre dans sa famli'll,e à Audiernre et occupe ses loi­
sirs fOl'cés, en écrivant des articles ,asIS'ez nomlbreux sur 
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Lithogravure exécutée après 1&57, date de création de la mé­
daille de Sainte-Hélène que porte Le Du!! de Mésonan. 

(Portrait communiqué par M. de Corbigny.) 

les questions militaires. Lassé de ,c.ette inalCtion, iJ. se 
décIde à rejoindre Pa.ris afin de bênter ,de l'eprendir'e du 
servilCie. Pas tTès argenté, il failt le voy,8Jg'e à pied: il 
quitte Audierne le 15 février 1819. Le rédt de ,cette ran.­
donnée par mauv'ais temps, dans une s,aison difficile, est 
pleIn d 'aperçus amusants. 
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Nous donnoI1\9 rci-après cop~e de ,fl"agmeruts du texte 
orÎlginal ,du carnet de voyalge de Ml. de Mesonan, Ir,etwru­
\"& par M. de Oorbtgny. 

« Je pa,rs ,avec 101 francs et une cuisse 'd 'oie donnée 
iPar mes parents. 

« Morlaix. - J'ai fait auâoUIld'hui 9 Lieues, li ne m'en 
reste pliws que 129 pour arriver à Pari's. J'ai dîné d'une 
soupe d'herbe ,et d'un. poo de fromage avec du gros pain. 
Je su~s al,Lé au « ,caffié », j'y a;i pri,s, à ,delUx,UJD. ,dJemi-bol 
de vin cJ:1!liUld. 

« Guingamp. - Un -gencta'rme me ,demande IULes ,papLerrs. 
Je les lUi montre. Il a été fort honnête. C 'est un anlcien 
demJi -solide . 

« Saint-Brieuc. - Un g,endarrne me demande mes 
papiers. Celui-ici est une .espèDe de Don Quidliotte. Un 
grand srubil'le e~t a;ttruché à sa cein.ture bl,an0he 8't rouge, 
le tOUJt rehauSlSié par 'l'ai'r martiall d'un srucrisbain. J'e 
pari!e!rais qrue c'est un anc1en chouan. 

« Je me mrets à ,truble à côté de twÏiS 'personnages. L'un 
est inSipecteur des pavés, c,e qui veut dire ,en demi-soùde. 
Bs se l'ocri,ent sur la misèr'e pro\"oquée par le m~nque 
de 'comlmerce ,et la ,cherté des vivres. Pour 20 sous, on 
m',a sem un poo de soupe grasse, un restant 'dJe hO'llilUe 
et une IbO'llteiJl.e de dd'r'e (viViTes ,chers!). 

« Lambal'le. - J'ai rencon,trré ,en ,mute un bon !palPa et 
Slli 11He. Us allaient à Rennes pour y v,endre dies Icordes 
de boyaux pour ,les rouets. Ils m"ont offrert de pa,l1tager 
~euT morceau de ,pain , J'ai aussi renDontréun fo,rçat 
libéré depuis hlUit joUlTs. Je l'avais déjà vu à Br'est. 11 
v'enait, par Oir,cir,e de son MaiT,e, se rpréseruteiT au Sous­
préfet. ID n'avait pas mang,é de tout 1.e jour. Je Lui ai 
donné trofu sous de monnaie. Peut-être 'c-e1.a l"empêche­
ra~t-H de commettr,e un ,crime. Av'sc 'cette ilailble somme, 
tl peut se procurer une livre de pain. J,e ,lui ai bien 
recommancœ de ldeV1enÎT un honnête homlme. I[ ID 'a dit 
qu"iIl f,erait S'on pOSIS'ible pour c,ela, ,ce qui, à mon. aNLs, 

22 
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veut -d'ire qu'hl tâchera de vaÏ:ncTe sa nature. <Cet homme 
a l·es yeux d'un scélérat. 

J'ai fait aujourd'hui 14 lieues .de -po,ste de Laan\balUe à 
'RIennes. Il ne m'en If-este pQus que 117 Ipour arriver à 
P,aris. 

« Rennes. - J'ai fait auj.oUl'd'hui 6 [ieues. Il a plu 
tout Je temtPs. A ].'-auberge, je me \Suis mis n.u pour me 
séch1er aupr,ès du feu et j'ai pris une tasse -de « ,caffé ». 

« Châteaubourg. - On a mi's bien 1cm.g,temjps à me 
servilf ft dîner: du tC'ildr-e, du pain et du fr'Ümage. Je pen­
se avec Ifaison, qu'un voyaJgeur qui ne derruandte que dlu 
paIn et du fromage, ne doit pas être servi à 'la minute. 
On m"a pris 7 sous. Ce sont de bonnes gens. lis nlont 
certainement pas gagné plus d'un sou sru:r moL 

« A Vitré. - Je m'aS&e<JÏs dans lIa ,cuisdne, bien fati­
gué. Je m "eOOors. Alu rèv e.iJ , je vois que :}a se'l'Vaulte qui 
épl'UlCihait l'es légumes, avait sa grande « ,ooeffe » en 
train de bi'û1er. ElUe ne le sentait pas -enoore, quoiqu"eHe 
fiam:bM beaucoup. J·e ,l'ai bien a~dée à J'éteindI'e: la 
moitié fut Ibrûilée. On m'a pris 30 sous ipQUf souper et 
couciher. J'ai donné 4 sous à la se'rvante. 

« Mayenne. - J'ai déjeuné pOUT 8 sous -et je me s<uis 
sélcJhé. J 'ai pris une moque de poi:ré qui m ',a ,coûté 2 SOlUS. 

« Da<ll1S une Iprécédente étape, j'a.i r,encontré un ,deuxiè­
me forçaJt lihéiré qui venait de Guinlgamjp. il s'est arr,été 
pour causer aV'ec moi et mie fair-e ,c0Ill\P1;jm·ell1t -sur ma 
manière -de marche'r . Il m'a souhaibé le Ibonjour ·et bOfl 
vOyaJg·e. 

« H éta.it à -cheval. Après son Idépart, j'ai faIt des 
rèftexi'Ü<lls ,plus p.}aj;santes que pén~les, sur les circons­
tanc-es qui ne pel1lnettent aux officiern en deIIÙ-solde que 
de vOy3Jger à pied e-t, enlcore le plUlS éCOIl1JOIIlldquemen:t 
possibJ,e, talnld'is que les f.orçats VOflt à ,chevaL. ,Voi!là joe 
l'espèI1e UIl1le vé~itabl,e « l'estaJuxati'OI1 » .. . 

« Pré en pail . - Je suis entré ohez un peI1I1uquder pOUlf 
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me fa.iTe faJser. J'en ai été quitte pour une ooupure. Je 
lui ai donné 4 SQiUS, em 1<e remerdamt de ne m'avoir pas 
cOUipé une oreille. 

« 21 février. - .A!UljoUl1d'hui, j,e suis fatigué, Je sOUlf­
fre de la j'am;be gamme et du pt.ed. A'Près souper, la 
mlaitres:se de l'aUiberg,e m"a fait fondr'e du sav,on dans 
de l'eau de vie. EHe a eu la bonté de me bassineT l,e pied 
et l,a jamlbe. La bonn.e a ralCCommodié mon halbit déchi­
ré H\llesonan n'avait pas de y,echang,e). On m'a pris 40 
SOUiS pour d[ner ,et coucher, 8 sous pour mon remède et 
j'ai dünné 6 'SD'UIS à Qa fille bi:en honnête et 'comjpJ,ais.ante. 
Le ~enldel!llairn je « Iboettais » encore Uln peu, pas long­
temlPs. -

« Mon ,oomlpagnon de roUite .a fait mettre des clous à 
ses sabots, il. lui en a coûté 6 S'OUIS. 

« 22 :l!évTielr. - A Guingamp, un loust~c la laissé une 
l'bputat~on de farœur apprédée dans l,es envimIlS. 

« Un officier ,d'artillerie de Madne, venu à Guing,amp 
l''€IC1I''uter pour son régiment, s'adressa, à tibr,e de lI'ensei­
gnemernts, à un taillem ambtlllant (en Bretalgne, les 
taÏll1eUlTs vont, spé ciaùement à l 'automne, de viHfrg,e en 
villa,ge s'mstaHer sous un arbre, au milieu Ides nippes 
qu'on }em apporte (écorchées mais inutilisaJbJes) 1,e tail­
LeUT ,devient vit,e au ,cou.rant des bavardages de l'année 
et des 'fM1ces que les Brebons s,e tmnsme,ttent de père 
en fiJI,s, sans y ri<en ajouter. 

« Celui-ci donc, dit à Q'officier: « Des j,eunes Igens à 
r,eClI"Ulter? Je ,connais urne douzaine .de fa'meux gans qui 
fevo!nJt sans doute votre affaire. Venez a,v'ec moi. « Et il 
emlmène l'officier devant l'ég'lise, décorée à ,son ~H)lrtail 

de douze statues d'apâtr,es. 

« T·8nez, mon Gapii:taine, vohl1à vos lurons: six à droi­
te, st.x à gaurche. » Et SUT c.e miot, ill ·diSIPfrl1aît viv,emen.t 
dans l'église. 

« 22 février . - Alençon. - Monté dans la di:lLgence 
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pour P,aris: 20 francs. I[ me reste en 'Poche une cin­
quantaine de ·f'rallics en arriv.ant à iBaris. » 

Ce petit voyalg·e a dUif'é 12 jOUifS, ,Œunt deux ·de r'e<J)os. 
81 Ilieues de Landerneau à Alençon, soit 8 He'ues par jour. 

FIN DE OARRlmRE MILITAIRE 

LI obtie:nt sa réintégration, m\ais ne peut failre homplo­
guer ~e ,grade de ,cfl.!pita'Lne ,qui lui avait été ,attrtbué, 
lW,ant sa ,cap1)uf!e, .par le GénJér;al Mounet. Vortgmal ·de 
cette nomJination égaré sur j·es pontons, i!l reste Jieute­
I1Ia:nt, rn.ais 'Pas'se briUamment l'examen d'officier d'Etat­
ma'jür. 

Il poursui:t 'sa Icarrièf'e attaché à ,différ·ents gé1néraux. 
]l est nom/mé ·c.a,pitadne ,en j anvter 1820 ,e't déooré ·de la 
Croix de Saint-Louis en 1821. En 1822, LouLs XVILI pré­
palr,e l'·expédition d'Espagne: MesOIIl,an y prenct part. 
jusqu'en 1823, ,comme aide de ,oalffiip du Général Boom"k'e. 
Sa bell1e oOondruilte au COUTS odes opérations Lui vruut la 
Croix du Mérite de Saint-Fe·rdinand et dnq proposiUons 
d'avancemen.t. 

Affecté à différents ·états-majors, ne sUlbi,ssaillit ·a;ucun 
ret.a'l1d, en :f.iéV'rieT 1831, il1 ,est ,promu ohef die ba,tailJJon et 
reçoit la Tos,eUe d'offide'r de la Lég~on d'Honnleulr ·I.e 17 
a'V'ril 1834. 

Proposé plusi.eurs f.o~s au grade sup:emeur, il oc,clupe 
des postes div,ers 'et se trouve, 1ms de 'Ia pr,emi-ère tenta­
tive de coup d'Etat ·du prince iLou~s-Napoléon là stras­
bourg, le 30 octobre 1836, à l'Etat-major du Glénrérru] 
Subervie. 

A-t-H à cette occfl.JSion manif·esté trop OUl\7,ert8iIIljenlt s.es 
sY1ll1lpathies imjpérialJes? Non seul,elffiient hl nioblti,en.t pas 
]'avaincement escompté, mais tl est mis à La l"etroaite 
di'office, par décisÏ'Cm m'inist:érteUe du 18 novem\bre 1837. 
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OOMPLOTS BQNA:PARTLSTES 

Déçu, ,et ,cons'eTvant son franc parleT, il ipuihlLe dans 
I.e « Courner Français » ,une lettre ouverte au Ministœ 
de la Guerre. 11 paTle des influenoes i!Héig,a,J'es:, <des intri­
gues de «lour, de scanda!.euses pl'otecttons qui faisaient 
rugiT le MtnISitre. oette pl1Otestation 'Provoqua, en par·ti­
cu~j.er dans J:'armlée, un .certain remlOus. 

Le prince Louis-Napoléon, 'l'éfugié à Londres, écrit 
aussitôt à Mesonam. une lettre ,oooàeurewse, qui fait de 
ce mécontoot lun pa'rtisan des ,plus zélés (W. Séri'6'yx). 11 
restJe en rel:ations av,ec Bonaparte et son entourage 'et va 
plusieurs f.ois J,e VOiT ,en Ang1eterre. 

li participe 'ootive<Il1ient à la préparat~oIlJ ·du ,ooup de 
main de BOUllQigne. La pla<ce de Line ·est ,commandée paT 
ie Général Magn,an. Mesonan l'a bren 'OOl1'l1:U à Brest, et 
lui fait une 'Pl'emièr.e vÏ\site amircale. A la secondJe, il 801-

l'iIcite son aJppU'Î pour le 'débail"quem,en,t en projet. Cett e 
démaDche Je 'compromet'tfla grav'ement. Au nom du Prm.­
ce, MlesOIlian 'Pl'Oiffiet argoot ,et grades, fait ,des a,vances 
précis<es.. . iMlC1Jgnan dira plus ta'l'id ·qu'~l Jes a r~ous<>ées, 

mais pour l'InstElint il donne une impression toute au1Jre 
A te[ point qu'on lui prête ce laIllgC1Jge: « ... si vous 
entraînez un régiment, je vows amÎène une division entiè­
r,e. » (W. Sérieyx). 

!La t!enrtJative a Ueu ,le 6 août 1840. tAJy,e'c urne poigiIlée 
d'homlmles, le Prince dièba:rque au petIt jour à Wimler·erux. 
Sur la ,piLElig,e trois amis seuJemenit ,les attendEnt. Ils se 
rendent à iBoulogne, sont ;repoussés à la IC3:S'eTne Idlu 42". 
Après qluelques cOUipS de f·eu, Ms el1ren.t ,dans wa vine. 
Surpris, les rares passants regardent avec 'curilos'ité cie 
g.l'Oupe, Idlr3JPeau en tête, et qui fuit . Ils tentent die Ifem­
baTque·r. Des détachements du 42" 'd'Infiam.1Jerie et les 
genidalfmesfont 58 pris,onn1ers , L1 y a €'U <Lem mortls et 
quelques bl,essés. 
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Les proclamations affichées ,et distrilbuées dêtaÏll,lenlt 
sans ,équivoque les intentions des ~ebeHe.s. ,Le pwcès a 
l'Leu ,devanlt :ta Ohambre des Pairs et le 6 octobre 1840 
Louis-Napoléon est {londamné à l'eŒIl1prisonlnemen't à vie. 
Dans J'e groupe des ,com,plices, 'la punition la ~us grave 
e.st im\posée à Le Duff de MiesonMl: quinze ,annlées de 
dlétenltion. 

Mie.sonanest incarcéré à la cita;deUe <de Doullens,. Le 

Prinoe subit sa peine au FQirt de Ham ,d/Où il s',év3Jdera 
~e 25 mai 1846 déguisé en maçon. 

F'A V.EUR IMiPEIRI1\}LE ET FONCTIONS PUBUIQUiES 

Penld!ant sa ,captivité, qui devait durer jusqu'au ['éta­
blissement de [a RépurbUque, Miesonam fut en Icorrespon­
dances fréquentes ,av,e'c Louis-Napoléon qui lui manid'es,­
tait une vive amùtioé. m est <lihéré ,défini.'tÏ\nement après 
l'élection du Prinoe à la PTlés~dence de J,a Répulblique 'en 
déoembre 1848. Mais, deputs le début de J.'année, Havait 
été tram~éré à ,Etampes. Il h8!bitaÏt avec 'sia sœur et cir­
culailt lilbrement en viHe et 8!UX enrvkons. Il est ,€~ev'é à 
Ira dÎ!g.nHré de Command!eur d'e la Légion d'Honneur Je 15 
août 1849. 

'I1ous deux s'instaHent à Paris, IIhats la rBretagne est 
au fond de :la pensée du vieux millitaiTe. Il r€ljodnt 
Audierne, retrouve ses amis ,et s'Onge à user ,de ses bon­
nes reliationsav'e'c ile Président de la RJépulblLque poulr 
aklJer ce rcantOlll, <dont la 'situation él'oi;gnée ,et peu favo­
l'i~.ée l'afftig.e . 

El se présente seul, sans appui, aux rélerctkns JègisJati­
ves de 1849. Il Y a 42 candida'ts pOUT 13 s,iègelS dans }e 
dlélpal"uerruent du Finistèl"e. Le plus favorisé, LaCifosse, 
mli<n1!stre ,des Travaux publics, apPuyré par Ile GoulV,erne­
menlt, obtirent 86.649 suffra'ges. Miesonan en réunli,t 2.003, 
dont 1.018 dans le ,canton de Pont-Croix. 

Le PlrébislCite du 2 -décembre 1851, nommant Louis-
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Napoléon président pour dix ans a donné ,dans le Finis­
tère <100 ,000ff,res suivants: 

Insc:rits: 152.861; Oui : 74.683; Non: 4.053; Nuis: 274. 

iLerésultat éta~t brIllant, maLs la masse .des 3.lbsten­
tions monltre qu'on ·ébait 'loin de l 'unanimfibé. 

Aux élections i·égislatives de maœs 1852, Mesonan jouit 
cette fois Ide la 'candidature -officielll.e dans le's ·aTrondis­
sEmlents die Q'Ulimperet Quimperllé ré unis. La ICimurlaire 
adressée ,aux Maires 'et leur .apportant ~,a !bonne parole, 
rup,Pl'écie ainsi< ~e Ic·andidat : 

« ... Ancien mil1trure de J/<ElmlPir<e, M. Mesonan s'·es't 
attaché par conviction am nev,eu de l'IDmp.oceill": il l 'a 
sUlivi daoo oon exil, rI a palrtagé sa ,ca,ptivirtJé ... il ne lui 
a jamahs demandé d 'autr·e fav·eurque son affection . 

« La pr,euve, ,c'est qu'i'l n'a ni titr'e ni eilllP[oi, ,et qu'il 
est tout IsÏ!m/l11ement retraité 'comtme ,chef ,d',escad·r.on, 
grade qu'H a honorablement gag>né par ses servioes ... » 

'Et ins:i\ste sur la pur'e,té des consens: 

« ... le GO'Ilv,ernement ,l 'a suffisamment prüuvé paŒ" la 
netteté et [a frMl<chise de \Sa Jégitime intervention, ne 
V1CUt point fomer les suffl1ages. Il v,eut les attiTer en les 
mérittant; il n'impos.e pas, il p ersuade let hl laisse aux 
él,eoteurs clette laTg'e irudépenldanc,e du vote, sans laque,l.le 
le scrutin n'MlTai't pOUT lui ni signification, ni v,a.}eu!f .. . » 

Les totaux sont ,cette fois-ci beaUicoup plus flatteurs. 
Mesonan est élu par 50 % des inscrits ,avec 16.870 suf­
f,rag.es sur 17.311 votants. Dans I·e ,canton d'e Pont-CJ"oix, 
il ·dbti:ent sur 4.069 inscrits 2.212 vo~. Le Glénérrul Le 
Filto en 'l1e1cue~le trois et Ledru-Rlo1lin une. 

Dès ·ce m,ornent, Mesonan s'occupe des intérêts du 
cl!épaiftern,ent. il rentre à P a·ris, assiste 3!UIX séanlces, s'in­
f.orme; l,es besoins ré,gion3.lux sont .gr.anId,s, H travaille 
be3!uoO'llp : sa robuste santé le lui permlet. 

Mais, le régime se transforme ra;pidem~[lt : l'e 21 
Iliov·emibr-e de la même année, par pLébiscite, le pays déci-
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de cie IlIomtrr:11er Na.poIéon emlPereur. Voici les pésuiltats 
pour la F'irance : 

Pour: 7.824.189; contre: 253.145; nuls.: 63.326. 

Et :pour Audierne: vota,ruts, 311 . Pour: 309; loontre 2. 
Alblstentions: 4. Co:uLe, Con tel, Pastol fils, Uircun Yv·es. 

Napoléon III étant dev,enu maître du pays. MeSOirKID 
atta,c!he 'l,e délpartement qu'il mprésentle là s-a fortun'e -et 
so1lidte beaucoup. Ayant servi dix ans dans la Marrine, 
les questions nJaVlaÙes ne ;Lui sont pas inoonnues et il 
ruppul'e 'les rev'endLcations -régionales. J-otgnant ses efforts 
à ,ceuJ{ -du baron Lacrosse, ministre des 'I1rava,ux PulbUcs, 
-et à ceux cies autr-es parl,ementaires il obtient dies cré­
dits 'pourr les travaux en Iprojet : roubes divo€iI'\Sles à amlé­
IlIaJg,er, grraillid pont impéri.al ,cie Br,est, ,a,chèvement die Ilia 
route nationaJIe 165 -et ,constructi:on -du pont d'Al1l1ruerne, 
chemin de halage au port d'Audierne et oonstruotion 
d 'ul1Je ,cruIe à Poulgoazec, etc ... 

IJ -a,ccmn,pagll'e l'Em,pereur à cha,cune de ,ses visites 
doos le département. En 1857, à la mort de M. P,enlguilly­
MerIe qui avait a:&suré la fonction pel1Jd:ant 32 ans, il est 
nom/rnjé Maire d'Auidierrne. ]l Je Testera jusqu'en 1871. 11 
est -él,evé la même 'alllIlée là 'la dLgnité -d'e S:énateun.- d'Em­
pire et 'die viœ-,président du Conseil 'gél1Jéral. !Il occupera 
c,e derni'err posbe j uSlqu'en 1864. 

Nous avons donné un résumé des 'étapes de la vie de 
ILe Duff de iMlesonan. Un ruutr.e travail 'oonsister-ait à 
d!éllali,Ue:r les ruméliorations dépa,rtementales qu'il a pro­
vüquées, ceUes dont ~l a aecéh~!ré la rréussi!te. il est très 
âigé et s'occupe m10ins des travaux de \Ses charges, M. cie 
l.Jécluse-Trévüédall, son rud1join:t, 31dministr,e pratLq:uement 
la cornmm,ne d'Arudierne. Sa fonction d'e vice-président 
du Conseil gléIl!ér.a)l lui devient :presque honorLfique. 

Très atrecté P'!IJr la mort de sa sœur en 1853, son inté­
xie'ur est di'liig'é :par une -cousine, MUe Eugénie die Cor­
bigny. Touj ours aimrubJ.e 3:U dehor,s, le vi,eux m'iHtaire est 
~ne~ lw ç,'un ,çara,ctère assez -diffid'Je. 
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L'Empereur lui garde toujours aff'oction et ne J'oubhe 
plliS dans ses ,promotions. Il est Grand Offici,e~r de l'a 
LégIon d'Honneur en 1868. 

N s'ét,eiignit à 'Parts le 24 août 1872, soigné par sa 
patiente 'et fidèle ,cousine, MUe de Oo'r!biigny. Reconnai's­
sant, Miesonan ,lui lai'ss'a toute sa fortune . 

Il l'elpooe là AUidiierne. Ses Obsèques avaient été -célé­
brées là Quim[ler le 27 août. Un détlliohemellit du 26· Ù'e 
tigne ren,dai't 11es honneurs mHitaires dans cette égHse 
Saint-Mathieu oû Séverin de Miesonan av'ait r,eçru J,e bap-
têmJe le 10 <octobre 1781. ' 

OONICLUSION 

DwlS "Slon « Vi,e'U~ QuImper », M. Savina pa.rIe de lui 
en ces termes: 

« Après sa mO!Tt, de 'Mesonan la1siSa à Quinllper I.e S'Ü'U­

venli'r ,d'un homme de bien. !Il avait été à .portée de r,en­
dr,e des servk'€s à \Ses concitoyens et on l,e ,disait très 
servialble. » Il ,cite un e~trait ,de l'homln1\l:1!g,e que M . AlStor, 
Mlaire de Quimper, lui rendit, à l 'olCCalSion de la donation 
faite par Mlile de OOl~bignyen 1875 d 'une rente de 1.000 

F,r. -de\Stinée à secourir de\S incur.albles et des vi,eiHa:rdS 
âglés d 'aU! moins 60 aoo, nés là Quimp~r ou h àbitant 
oette vilQe de·puls 30 ans : 

« ... Tousceu~ qui l'ont conn u se ra.ppeiliaient son obli­
g'eance inépuisable. O'était un h ornnèt·e homme, un <Citoyen 
dévoué là :,son pa,ys. Mlle de Oarbtgny, \S'a ,wusinl~ ,et son 
hérüière, a ,été ia compagne de s,es derniers j-ours. Eli-e 
a penslé que la meil'leure façon d'honorer la mémoÎire de 
cet homme Ide bien, ,était de fai,re de ,bonnes œuvres en 
son nom. » 

Notre ,cOIlIcitoye:IlJll,e, T'écemmernt d éc'édJée, MiLle Vavas­
seUIT qui, malgré son grand âge avait conservé eXJc'ellente 
mérnoi:r.e, se souvenait avoir ,entendu ,dans sa jeunesse, 
V'aJiliter l'a:fflabiHté 'et la simlpli'Cité de Mes'Onan. Lors ete 
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ses séjours à Audierne, il hrubitait 1e pœmier étage de 
l'hôtel Baüfoulier, 1, quai J,ean-Jaurès, ,dont il aNait 
f8ioiUté la Iconstruotion 'Par Idles prêts ,d!'argent_ Il p,renait 
son tabalc, !Sur ,la pl1aJce, chez Mari'e COflbel, dont deux 
fils mpurUll"eiIl!t ,des suHe's de blessures a;u lP'a:slS8Ig,e de la 
Bérésina. Gênée etslans res.sourrces, Mesonan lui oon­
seill1a die conteT, de \Sa part, son inlfartuneau prM'et, 
ainlSi .fut c,rrélé 1<e hure au de tabacs dont M. QUléré alS's,ul'e 
maintenant la géraJllce_ 

POUT 'oondure, nous -citerons cet 'eXitrait d 'un j<mu1l11a11 
QUirmlPérois, d'opinions brès opposées: « Le Finistèr'e ». 
Clet hebdom!ald'aiœ républicain, en re.Jabant ,1<es obsèques 
de Le Duff ode Mesonan, r,endait hœnmwge à sa lSiinloèrité : 

« Si l'on peut beaucoUiprepTOcher à ~a mém(oire cie 
M. de MesoiIl!aJl, s'il faut mauc:l!ille [a 'C8iUlS,e à Jalquelle ~l 

av'ailt voué 'sa vLe, et qui a fait le mallheur d'U pays" on 
d'oit lui 'sa'Voir ,gr'é, du moins, d"alVoir ISUPlP'oTté pour elle 
la sOUlf\france et de 'l'avoi'r épousée dans J'a;dversi,té .. . 

« .. . OeJa ào~ empêcher que sa mémoire rSloit iTrémis-
silblelmernt «londamnée par 'l'es hommes qui voudraient 
voilr de pareils atlt8ichem'ents se vouer à une 'C8illile p~us 
j'uSIte, pour l'honneur des c,a!ractères ,et ,la grandeur de 
l ia nation. » 

A. MAlRZIN. 
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Un épisode marquant de l'émigration bretonne au Canada 

LA FONDATION 
DE LA PAROISSE DE SAINT-BRIEUX 

(SASKATCHEWAN, en 1904) 

1. - I NT RODUCTION 

A \"ant d"elntrer clJans 'le vU du .sujet, je v,eux f~ire quel­
ClJUies 'DemrarquleiS Iimlirnaœres'. 

T ollit d'a1bœd!, je tiens à r ,emre'rci:er rIres Ancrnv,es lClJéprur­
telIIllen tlailes du Fimistèl'e, des Côtes-du-NOl'ldr et IdJu Mio['­
bli!hJam, qui nO'UlS ont toUjOUIDS !réservé l"atocueiJ le paus 
emIPressé. Baur 'un travari'l hi\9tori.que ert 'géorg;IilliPhliqrue 
oornrrnJe .Qe,LUli que j'ai ,entl'lelpr1ls « Sur la piste des Bretons 
d'Amérique (Canada, U.S.A., Argentine) et d'Océanie 
(Australie, Nouvelle-Calédonie) », av,ec tOlwte llia COf['ieS,­
ponicliaJruce mimli!s1JérlÏ!eihle, prèf.ectorral1e, ,et pamf,oùs ffiuruci­
pa!IJe ou tpIiivée, r3.,vlec l,ES l'Iegistres des passe'POIrlts - héLas ! 
dléfiaillillarrrtJs pOlur la périod,e 1860-1930, l'a pl us irntétrlesl­
srunte -, avec l,es quotbd'i,en s ou hebdiolIIllaldiaiil'lEIS rlég1o­
naux, teilis que La DépêChe de Brest, L'Ouest-Edair, La 
Résistance de Morlaix, Le Bas-Breton, L'Océan, La Croix 
des Côtes-du-Nord, Le Citoyen, ,cher à Geol1g,es Le ~, 
etc., les 8mootlives sont une m!ine inèpWSi~bte pour le 
ch oochewr. LI y f'aut beaucoup die palti'enCJeet c1e pemé­
Vléll1~nce; m~ts cette lecture des vieux jOfUrnafUx J.1é'g1o­
I1i8JUX Id'i'l y a soixan te ou quatI'le-virngts ,runs esrt pa~on-
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nante et instructive à lia f'OIis, qwand on n 'est pffiS trop 
pI'Iessé. 

IMa~heU!rewSlement, Les journaJÏJstes &taliJent l1a.:J.~as 'et la 
poilliittque l "elffilPol1ta1t siur l'éoonomliqUie ert J.'événelffilent 
quotliidfuen. C'·est ainsi que nolliS :av'am; vlaiiIlJetmentoher­
ohé la trl8JCle du {loU<l1aiIlJt d'émrugrlatLon vers J!a Répwb1'iq1Ule 
A!rgenltlinle qUl, ,en 1888-1889, lentraîna Ides mlilllJiJell1S die 
BretJons, dont ,enrvLmn 150 de Ooray, damlS l:a t'r.llIg1~qlU!e 

aventure de ,la PlaiIDjp<a. 

Les IcoUlI'ants d 'émfugratilOn ver's 1Ie CaLUlllidJa et Les Ebruts­
Unlis, à lia fin du XIX· \S-ièo~e et ·au diébut d!u XX", .pas­
sent tout à fiait inaperçus dams ~e~ journoox, SaLUG doute 
faute die oorrespondants -axés sur 1a qwestion eit, hl faut 
blÏ!en Ile ddire aUlSsi, fllllurte de ~ec'te"U!rs. 

L e « rlliSih » VerI1S l'Amérique Idu Nord qui suivit la 
gl1ande ,gwerre fut t elLement important qu''Ï!l fiiIlü .par 
inqwÉlbe'r le gouVlel"l1lement, et M . In;i~n, député incre­
pendJa!ll!t du Nord-Fin:iJstère, inteiflpellia le !l1l.Ï["illSitre de 
l 'Intéd euT Ile 1°c févll'1leT 1921. Ma;Ï!s nli La DépêChe de 
Brest, ni L'Ouest-Eclair n e Sie lSiaiSWr1ent die la qUielSt.iJon. 

Ill. oonvient am s'si die noter la neutralité du gouverne­
ment en matière d'émigration: il n ' est ni pour ni 000-

tr.e. TowoefOlis, en,tre 1850 'et 1910, inldliiI"led lelffilent, pa:r d'eS 
a;rtileles « Lnsprrés » .dans la presse rÉlg'tonalle, iJ els'Sia,ya, 
à ruverses reprises, die dé'boulI"ner nos B œtons dJe l'Am!é­
ri:qUJe pour Les omenteir verls n'Os ooflolI1liJes d 'MnqW8 dlU 
Nord. Oe fut en vain: ni l,es pŒ omess'es lies .pJ.ws 'rullré­
ohJ~IlItes, ni les mlisas ,en gaxde les pll\.l"s foocmeihloo n'Iempê­
ch ÈIDent .l'es pays.ans des Montagnes Noli:œs ou dJu Léon 
die ,Sie ]a!I1Icer à la recnen:he diES te,flr,es vjJeTge\S <)IUle l ieur 

Bretagne Inatale étailt inoo,pa!ble de lie'u:r fourœ. 

n y eut un 1ffiI000000ent, ,o€ipendlant, en 1928, où, SIUr 

l 'i:nJoorrvenltJi.on .pressante des IdliTiilg,e3lnts Ide J.'Of,fllc·e 0eLD..­
tr8JJ des SynldltCla,ts a;g.rdcolelS dlU! ~stèrle let ,des Côtes-.dJu­
NlOOd et de quelq'UJes -pa:rlltementai:œs favoraibIes à l'ïim,­

plantrutilorn des Bretonls en swrnombœ iffil AqUILtJaine, le 
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gouvernement feTlffi<a na porte, ~',e\Slpace de quelqUle" mods, 
à l'émliigll1atioI1 des BrtetoiIhS en Amértique du Nord. !L'an­
IlIée SluÎlVallite, S'U!rV'enai't I.e krach de Wall str<eet, à Nie<W­

Yiar'k, ,~niÎIVl de la crise économique américaine, die 1929 
à 19,32, quJ. amlelfi'a ~es Etalts-Unûs, de lieiUII' ,côté, à fermeT 
l.eUlI'\S POIr't!es à l'émig,r:ati'on emopéenne. 

N',aYlant pu UrQuver toute l'a dlOC'umelIlluation aulX AT,ch[.:. 
ves ,déJpaQ1temlelIltiatLes, nous avons dû cherlchell' dans 
d'a um"es dfurect1oms. 

imlevé à Oonay, puis ayant erusedgné Ipendant Vingt ans 
à ,LeUihan, tout près de RoudouaUec 'et dIe GoocÎlfi , plilys 
d'es « J\imJér1caiinB' )} pair eXoClElllelfioe, toute 11O't'1',e enfwnce 
a hruLgné dans <Ce .allim'at elt dans les ré~tt~ dies ancd,ems 
AmÉlrilDailnlS. Tout ,eJ1lfan t, j 'ava'is à peine h'uât anIS, il me 
sOUivrent de vod'l' 1e·s « Amér'kai!rlIs » de C'olI"lay 'em. vaœn­
DelS, ,3.Ivec Ilies sOluliers j anH118S à bouts 'reJ:evés et w~s 'bd'lJ'et<S 
de banque chiffonnés qu "ils sorvaJlent Idle [eUir POIcihe­
rl~v,oJV'er. Il y lavait aUissi un « Améüc<am » qui nous 
attilflaÛlt lP,arti'cuJièrement, car 'iQ avadt la boucihe ipleJne 
die den Us en or ... 

Beu apTè<S la ,guer·I1e de 1914-1918, les :inn\aJgli:nla,tJiJons 
fm',ent fi"laip<pés par l'arrivée, pJla.ce die l 'EglliiJSe, d'un 1Oe1l'­

aUJedIl vitmé, 'où le mort, V'E:nu d'AJillérfrqUJe éta,it parré et 
f,a'r,dé ,oomme 'une figur,e du mIU'sée Gr:év'ÎIfi. 

L'Amérique nous appa,rlaissait 'CCllIl!II1e un pays extra­
or,dIiIflai'De, f,rubuilioox même, où ill sUlffisaJi!t de se pné",en­
ter pOUlI' Œleihlir des dloll'larrs (U.S.A.), des piastres 
(Oanada) OIU des pelSOS (Argentine), 

A GouTin, Roudouallec et LangonT/;et, comme, à un 
degré moindre, à Leuhan, Coray et Châteauneuf-du­
F,aou, rares sont ~es familles qui n'aient pas un frère, 
une sœur, un oncle, ou un cousin d'Amérique. 

UInJ ,de m ielS mei'l:l:eurs ,oam:arade:s d'ècüWe, AJ\aÛln Collo­
retc, die Co:ra,y, émig\l'a en 1925, à l'âge die 17 arus, attia'é 
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lUli:-IIIlêrnle pa.r quellques ainés de Pen-Pavé qUIÎI l"avaJ!ent 
Pfléicéldlé. li troqua hiardliment son pOll'tJe-prumie de comr 
lI1lliS die pooceptton contre Iles .c!isali!l]es die jardliJniler, plUIis 
,eontre Jle coupwelt de bouche'r. Qu~ques 25 ,aJntlliées phm 
tM1d, il1 ,dlevint rpTlésild'ent de l'.A!ssoc'Ïati<on des iBretons die 
New-York, r ,eprés'entant les 15.000 Bretons de 'la cité des 
gma tte-cLet 

P'ellJd'ant mes ViLnlgt années d '>ense.iJgneme'lllt à Leuhiam., 
oer.llaJi.nement 'l 'ul1!e des 'CŒnmULTheS d:u F.iJnliLsttèœ OOlffilp­
tant le pllus d' « Américain\') », le fUiS 'cOIll1espondiant du 
joullma1 Le Télégramme et, ,ohalque été, j',ruvails ~e pl'Msir 
cJl'i!Il!tffi'~i!eJWell" Iles « Amlérilcains » ·en vacMllces, 'très sou­
v,ent Idles: ipar,enhs ou des amis. 

C'est 'ru~nsli que, peti:t à petit, j le Î'usamjeLThé à c.œluser 
la question, à me documlente<r sélmelusemlenrt SUIl" Le rpI",o­

bLème dies Br,etonlS d'AlrnJérique et dl AiUstra[ie. ilJetS reLTh­

setiJgnJemjiIDltls que ni les archivles, nli. .Le loootruC't dlÎJœiot 
aVlec l-es èrnjrgrés en va!oanües n'Oint pu m ie fOUJrinlix, je 
lies aiobtenll.lls pair .oorlflespondance 'a,vec des ém1igrés que 

j le ne 'ooiUIlIaislS1a1s plaIS, mais qui, 11" p[us s'oUIVenrt, Slont 
deVlenus mies am!is ,et se sont fait 'U!Il p1~lr die me ,ren­
seilgnler Sim .LeUirs dlU,ficull>tJés et l,em réUJSs:Lte. C'est >ains~ 
qUl'on li'I'la rpà'UlS ~oin l ,es témoL~llIa.ges sincèr.e,s et érnJou­
VlaJ1!tJs de PLeTœ Kernrall>èguen et 'dlz son rus PalUlL, OTlIgi­
ntaJill1es de PiiiOla:ré, de Low Demay, SlêlcI1é1baill'ie de m)ai,rie 
oWE~eaJlJt, et de Lou'is L e Ga:r;s, original'!1e de PIo!n,tmiJeiux. 

Il ne faut pas .oublier, nlOn 1P11UiS, que l-es faits que nOlUlS 
-a1hli0lrllS ,l1e]ater se pla.clent Lmffilédiatement rupr'oo 1re vote 
,et J ~alppUClatilon des ['o:i's cünltr,e [les· 'ClOIligIlé:galt~arus. lr,eU.­
.g,~auses (1902-1904), dont ,r,ésu~rt:,a l'exipurnlÎlon OtU lie dépa:rt 
VlOIJonlla;iJ1e, d'un très grand nornlbI'le .die Icamu:ntunaturtléls et 
d'·alUltm8S OTg1a1llILsat'ions 'relilg.Leuses. I>l y en. eu à s'eXliJle;r 
en Bellg1~que, d',aiU't~es en Ang1etelI'lre, mruÏJS ibelaUlooup a(UlSsi 

,prlétlÉ:lrèrent èmi'grer au Oanada, €!ntllaIDaIll,t ,dlalIls IletUir 
sil11l3Jge un cert'ain nombre d'ié'rnûgrlal1Jts bœ>tJons" LnqiUliets 
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de leUT ,aiV'Emlir spirltUleil.. Ceci est justement le cas de 
l'abbé Paul. Le Floc'h, 'and.en Dectem die M~gQ.rur (.côtes.­
du-Nord), qui fut à l'origine de la paroisse bretonne de 
Saint-Brieux, wu oœm die 'l'Ouest canadiien,. 

Et maiJn,ten,amt ·commenoe l 'mstdiJr:e d'e Icette élmiigmtdon 
elSlSentli:elllement die -car,actèœ reHgiewc. 

En relisant « Maria Chapd.elaine ». 

IEn ,exergue à cette étud!e, nous .citeDOns 'ce pas,salg,e de 
« Miar.iJa OhapdlelaJinJe », du Breton Lorus Hérnjon: 

« ... Nous sommes venus il y a trois cents ans, et 
nous s01'TUmes restés ... Ceux qui nous ont m,enés ici pour-
11atent revenir parmi nous sans amertume et sans cha­
grim; car, s'il est vrai que nous n'ayons guère app'ris , 
nous n'avons rien oublié. 

« Nous avions apporté d'outre-mer nos pneres et 11O-S 

chansons; elles sont toujou.rs les mêmes. Nous avions, 
apporté dans nos poitrines Le cœur des hormmes de notre 
pays, vaillant et vif, aussi prompt à la pitié qu'au rir,e, Le 
cœur le plus humain de tous les cœurs humlains ; il n'a 
pas changé. 

« '" Ici toutes les choses que nous avions a,pportées 
avec nous, notre' culte, notre langue, nos vertus et jus­
qu'à nos faiMesses, deviennent des, choses sacrées, intan­
gibles et qui devront demeurer jusqu'à la fin ... Il no'Us 
faut rester dans la prairie où nos pères sont restés, et 
vivre cormme ils ont vécu pour obéir au comrmandement 
inexprimé qui s'est formé dans leurs cœl~rs, qui a passé 
dans Les nôtres et que nous devons tra,nsmettre à notre 
tour à nos nombreux enfants ,' au pays du Québec, rien 
ne doit mourir, et rien ne doit changer. 

« ... Maria Chapdelaine sortit de son rêve et songea " 
« Alors, je vais rester tci... de même. » Car les, voix 
avaient parlé dairement, et elle sent,ait ,qu' il falbait 

obéir. » 

Oe paooa.g,e d'e « Malr,ia Chapde~aine », d'wrue g,raooe 
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sér,é'ndMet d'une poésiJe i'I1lcomlp'ana'bJe, pourralit s'appli­
qu:er mtéglI"al,emoot aucX 0oUT'ageucX et vertmeux pliJOIl1nlÏJers 
'bretons quJi suliJVi'I1e:nJt lieur pa:stelU'r, l"aJb'bré PaJUll Le F1J,tOc'h, 

SUT 100 mes dru ]ac Dénore, ,en ·lIa l 'o;inrtame Sa:skatlchewan, 
oolioniisée et féClOndlée, en 1904, pa,r ~els Pier'I"e et Pla'Ull 
K €lrIllla1égulien, DêlIly\s Ble'rgo't, LÜ'ulS Le Gla'liS, Ma;tJhj,as 
Bœ~t, :F1~anço~ Tynév1ez, Vilctor QUiniOlUi, ViIl1lClelIlit de 
GiOeISJbl'~aIlld, J,ean Fen:é, Louis DelIIl\ay, J'ean MléVieil, Le 
beaJu-frèœ de TIlotre amli, Ile Cap-hornier qUlÎll1jpéwâLs Hien­
ri! Ketrg'oat. 

Le colon canadien ili y a un siècle. 

OOlIIlllUe tolille die fondl à la maglIllilfiqUie é)POiPée de nos 
piJonn~€lrs d:e Saint-Brilelux, noUIS aurions pu chol~1ÏJr une 
palg1e du gIland ~éo;g'raphe et soc1oJogwe A1ndil'1é SriJegi'l'ied, 
diOll1lt l'éllwd'e s'w' lie Oanadia est J'a meliHleme par:we ,SUlr 
Cie 1iIu:j 1elt, ou une p,aJg1e die Mla u:r'LCIe-00ll1stanitm W1ey€T, un 
aJI1IC:ven ,die Siai:nt-,QliallùcLe, quli: fit ,emrr<l'er l'Û'wesit ICaIllacllÎlen 
dlam la IllvtM:,rallure, .ou de MalI'lte Le F'flalI1lc, qui, .eJJ'e laJUssd, 
a ,oonbr~bué, comlrne Louis Hémon, à fa;i!re 'connaîtll'e et 
aJilmlOC la NOll'\',eHle-Fr,aTIl0e. 

Mais nlOUS avOllIS ,préféré ,ce,tte page d'un ·a:UlüelUir angtais, 

J. Sh!É.UiJdan Hogan, écrite 'en 1855, et qui cadrte maeux 
aN€lC a'eslpu"ilt die nome étude. 

« .. . Quelque grande qu'ait été 7Ja prospérité de l'Amé­
rique et qui distingue la magnifique contrée que 1WUS 

venons de décrire, la nature ne s'y est pas prêtée sans 
épreuves et ses trésors n'ont pas été acquis sans une 
lutte et des ettorrts dignes de leur valeur. 

« Ceux qui ont eu l'occasion de passer par de nou­
veaux défrkhements, dans le Haut-Canada, doivent avoir 
été frappés de l'apparente tristesse, soliDaire et même 
désolée, de la petite hutte en bois rond du Golon pri­

mitif· 

« Au milieu d'une épaisse forêt et avec un « Lambea1l 
de défrichement » à peine assez grand pour ·que le s,oLeU 
puisse luir,e sur lui, ill De'sS'em'bte lPaJs mla:l à UIIl hom\me 
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liutbant pour sa vie au mmeu de l'Oc.éan. : il se passe 
des semaines, et souvent des mois, sans qu'il voie la 
face d'un étranger. La même forêt s,ilencieuse, sauva,ge 
et sans bornes se présente chaque matin à ses re'gards; 
et ce qui seul l'empêche de craindre qu'eUIe ne Le tienne 
enfermé pour la vie, ,c'est .lia hiaJche qu~iJl a sur l'é,pa,uJ.e. 

« Quelques tiges de blé d'Inde, paraissant entre des 
souches dont les racines s'entreLacent, tant e~les sont 
près les unes des autres, forment sa seuLe sauvegarde 
contre le besoin, tandis qUie qUlelqrues plants ,de pommes 
die 'terne, croissant dans de petites fosses éloignées les 
unes des ,aut/"es et lutt,ant pour s'e maintenir contre la 
touffe de ronces ou l'épais bu~sson, ,doivent former Iles 
SEmllences ,de SlQ!ll. .abondianoe :futUll1e. 

« Des pins élevés, sillonnés et noircis par le f ,eu, res­
tent ciebout, CO'lnlme tristes monuments de La solitucie 
qui existe, tandis qtte la forêt elle-111J,êm.e, comme une 
immense mura~Dle autour d'une forteresse, S'/3I7nble ,dire 
au colon: « Gomment l'a pa.uVll1ebé pelUlt-eI!lJe ,oopfu'er 
s~éclh8JW)er jamais d'une teJae ,prison? » 

« sept ans plus tard, je passais près de la maison 
de ce même colon. La petite hutte en bois Tond se'rvait 
de cuisine derrière une maison en bois can'ée à d,e,ux 
éoog'es et peinte en blcmc. Auprès était une ,glranJge rSlPa­
cileuse, aVle!c des 'animaux de toutes sortes dians Za basse­
cour. Une luxueuse m01Jsson de mars était se·uZe en pos­
session ,de la pbŒce où' les pommes de terre Œvaient eu 
à lutter si péniblement contre les ronces et 'les buissons. 
La f,ol1êt, quelqu'épaisse et 'impénétrable qu'eUe parût, 
av:a.iJt été 00nsidlér,aibJement r e'c'l.llée par l<e bras noueW(. 
die l'homme. 

« Un jarrdin, brillant de fleurs et entouré d'une joUe 
clôture en piquets, ornait le devant de la maison; un 
jeune verger s'étendait par deTrièTe. 

« Comme je m'en allais, je rencontra.i un fermier 
revenarnt de l'église a1le,c sa fem,me et ses enfants. 
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C'ébait un dimanche, et il n'y avait rien oons leur a.ppa­
rence, si ce n'est peut-être la couleur brune de Zeurs 
vis,a.ges, qui pût les distingu,er des habitants riches des 
v~lZes. Le wa,g,gon dans leqwel ils éta.ient, 'leurs Clheva,ux, 
leurs rvarnais, leurs habits, en un mot ,tOI\l!t 'Cie qruiillis 
aVla:ilent ou pmtaliJellit 1nd'iiqUJait l ,e 'bi!oo-êtme ,ert l 'iats,allllc,e. 
Je demandai à l'homme quel était le pTo'[JTiétaire de La 
ferme.' « EUe m 'appartient, monsieur, me répondit-il. 
Il y a neuf ans que je m'y suis insta./llé et, Dieu lIw~',ci, 

j 'Qi assez bteu !réussi. » 

Get1Je ~toliJrle 'est {!teille de m'j'lMer.s d ie oo[mlls QaŒ1JadlÏlell1Si, 
aJ.;ri~és al.1mlés .seUll.emeilit d',une ,chamr ,ue à boeUlfs, d'Ulne 

hilllCihe, ,cMune f'aucilLe et d'une f,aux , IIliallis Iq:U:i n'oot !PIas 

ménagé JlelUlr rp.elrne et l eurs efforts pOUir Idlo!ITl\Pte.r 'U)l1e 
naooll'e sau,vage et h osrtHe. ElUe est die tous l ,es tem!ps et 
die 'bous a'es pays, dlam.s 1,e's débuts d e 1a DoiLonilSartfion. IEJJie 
nous ,aj,dle~',a à ffilieux ViVI'ie ceJQ1e, à p eu p!l'ès td!enrtdqUle', 

die nos pl"em~en9 ,coTons de Saint-B.r~eux en 1904. 

* ** 

II. - DiES BRrETONIS FONDEiNT SAINT-BRJIEUX ElN 1904 

LES ANNEES HEROl'QUIEIS 

ISa;int-Brieux,oenJ1JIl'e im!poil'tant die oultU!l'e mixte (bM 

,et 'éaeva;g1e) dans le Novd-IEst die la S'a\S~atchew,an" ,comp­
t ,e pa.rmli J'es pwroreses les p ,lus popllJll'eUISles et lies IpalUS 

!plI1ospèJ:1es ,cLu dltocèsle die Pllince-Nlb errt. Le v'LlQagte,coque't­
tJemjent Ibâ tli sur le versant d"une 'DQIHilnle" a-u bmd du 
la-c LenOl1e, ,eslt ,dloué die toutes les :institui1Jion~ s<~oladirleB, 

éoonomiqU!es et s'ÜC.iJail:eSl désilJ.'wbles. 

œv.IIa'iis quel patient labeur et quelle persévérance il a 
fa~lu à ses vaill~ants pionniJers bretons pour aocOlm,pUr ce 
mimcle! Les p'rem~ell.1S twr'enJt des Bretons des Côtes­
dU-iNülld, du FLnilstère (dlu L éon en palJ.'tilaooerr-)etcLu 
pa-~s Nantais. Puis vÜlirent ,dies F1I1angais ,dlu Nord, odes 
~osges, dlU PoritO'll, elle l'Auvle,rgne et d'aHJeuil's. 



De Saint-Malo à Prince-Albe'rt. 

Le l e, ,avrWl 1904, le « Ma.1JOlu » qUJiutJa:i:t lie port de 

SaJiint"'Mia"Lo à dielS'tinaticon du Olllna.dla. fi y ,3iVlaÜ à bord 
1.200 pêobieurs, qu~ aJlUJa'i!ent pa'sser iJ.,a s3ilson die ~a mpl1ue 
S'UJl' lies !bOOICS de T'eirre-Neuve, et 3'ÜrQ émigramts recrutés 
dans diverrses régions de Bretagne. 

Une pla!I1tJire de 'CIelS dlermeT'S devait sie l1endre dans le 
Nrol1d de :lia ,SiasIDat,chewan. A leur tête se WOIUIWilÎlt l'abbé 
paJUJl Le floc'n , anc1:eln recrtJeur ,de Ma~oa.r fjOôtes-ldlu­
Noodi) , qUii ,était venu, l'année rprréioédlelnlt.e, étucL1er lia 
SIiJtlml.tiJon ,et ,expLorer h~s l,jelUx. 

lC'étJa~t l ie vendredli! saint, et l,es pêcheu:ns IS11lP'emti~eIU,x 

I11iumllura:iJent que part~r un 'uell joUJ: portemaiitilllta.Lcihiooloe. 
lJa tnaV'eIltSéle, ~,orn,gue et alnigolirssoote, fut m '3ifqJU!ére :pair de 
g;randes iJermjpêtes et die la brume. Le « MaliJoUJ » faisait 
sen prremLer voyalg,e. A pe'iIn,e ,achevé, le nav:trle illlanqœlt 
dies Icomlmiodiitéls [es plus 'elSlsentiellles ,et les passaJg,e'l'S die 
l 'oot['lelptorrut se plalilg;nkent JUS/Dement :du peu d'érg;ards QUie 
l'aru eut pour eux. 

[je 15 aVlrâQ, le « Ma,l'O'u » fit ese3ile à Sailnt-Plierll"le et 
MliIetuelion, po,u:r ydléipo's'e'r 1es ipêcoheul1s. ,Les glruoes bJio­
quèrent .cLams liJe pOJ:'t Ile navire, qrui n e pU!t repartir que 
l,e 21. Derux j oU!r,s a;pirès, les 'émiiJgmrnts d1élbrurrqœienrt 
enlfin à Hal1f,ax, d'où un train spélCiaJl les ,OOlnldluisit à 
MontJréail.. Les trots qU!aJrts d'Ieln'oœ leux - . 225 p ell"scm­
nes - étJaient assllgnoérs à la p:l'Ovmce ,~u QU!élb'Slc 'oru à 
dli'vers pioin:ts du Maninob'a. Pour 'cJe!ux-là, J,e vOYlag,e s:e 
deIDoUlla sans incdidentls nlOtab~es. 

:El n'eiI1 ,fUit ,pas de mêrne pOUl" le grou.pe d"e's 77 qui 
dievaient se re1/)dre jusqu'à Prince-AlbeTt. Dams lia val­
lée die La rivièr,e Qu'AplpeHe, une inondJation, oalUlSiéle par 
l'a fonte dies llie,i'g,eset de ~a gIliace, w :airt coupé lia voie 
f,eŒIDére ern dliv'e'rs ipdirnts. Une p'aJrtlÏle .ducon'l'oi ,dlult s'a,r­
rêœll." à Qu' Apipeae, ·et ,j'aurtr,e à Rieg1ÏlnJa. Demewés dans 
l leJUll's wagons servant de dOl'toh"s, 'Les Br1eltons mlalIlglela1ilen t 
dJams lies r ,eSltaurants locaux, alUX fl"1a~s die lia OœnlPagn.ie 
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de Ichemji.Jn de fer. Oe rut ,um.:e longue et énervante atten­
te de d01We jours av:ant de se m let'tlre 'en T'Ouibe. 

A Saskialtoon, nouvel obstrude: lia IIivièœ é'tla.'ilt so;nme 
de sen [1t et ~e ponlt de -chemin die f.er ,avait -élté ,elffiiPortê 
pM ·la 'V1~ol'en0e dlU üou:ra;nt. Il jja;llut franchltr 100x anille's 
en voilJuirles et tr:averneT l 'e fleuve dans des b3JrqueiS afin 
de Tej oLncl1re 1,e l'ail 'p ou'!" la d!ernièr,e étape du wruj et. 

Le jeudi 12 mai, ,fête de ,l'A!soemsion, 43 jours alPlrès le 
dlépar.t de Sailnt-Mlallo, ]Ies voya:geul1S ,rumiivlaiJent ,e001'1, 

SOUIS La Pllu~e, à PrlÎnCle-A!llbell't. Fourbus, tristes, démora­
lisés, jJJs failSai'e«1t peine à vOlÎlr <et nie Sie Sle«1ltaruent g,uèlr:e 
cJIi1WOSlés à reparrtlir sltr-le-,Cihamlp vers leur ultime d,es,tâ­
IlIrutjlon. 

L 'aoCluelH ,patel'Illel que 118ur réser'."a l'évêque, Mgil' Pm"œl, 
11errJiClnta heuJrleooe!lTI1e«1lt -I,es c'ÜlUll1a;ges. 11 lies TieÇlUt ,et .1e1S 
Illownr'Lt IPendrunlt hulilt j ours, à il'évêch!é. Le piliéiJ.!rut é.taiJt 
hem eux, ,dlhsait-H, ,die Tlendl'e à oes lenf.aJIlJbs Ide B:œt3lg,Ille 
Cie que J-eUir 'Pl'ov~nCle ,a '."alit faiit pour !tes milSSionnailr1es die 
l'OuŒt 1c.an.1!adi'en, pail' l'en tremJlsie die Jia Pil"'opla;g,altd.on de 
La 1'10[. Mgr Albel't Pa'sical, né ,en 1848 à Sladnt-Genest­
de~Beauzon (Ardèche), avaiJt éVlanlgéldsé lieS « Mianlg:e,urs 

de Oa~r~bous » et .l'es Monlta,gnalils du ,lac Athabrusc'a. 

Une terre boisée et rocailleuse, 

De 'ooef du ,dJiûcèse, d1aJo0oil"ld !av,ec l'abbé Le fiOlc'h, 
a;v.aJit décidé que le .Ueu d'u ni()lU'VtE~il é1taJbI1'iI,,'1S1em\eiIllt sell"ai,t 

Slur Les 1b0l1dls du la;c Dmarl€', à 80 milles au Sud-Ouest 
de Prince-Albert. Oe choix ètallt dlieté à l'évêqUle, CIl"odJt­
Qn, par l1a <CI1a1Î.nte die ,"O'lr s'Iétendœ à loes T,egm/IlS une 

fOll"'te 'Clo]onLe a111emande en voi!e de formation dans Jiê 

'."ollsliInaAge. 

Le Père Auguste Maisonneuve, mLssiQiJ11l1lalÏ.lre OIb13.lt de 
MaruiJe, qui irlésidait ,aJOl1S à F1l,ett's Spil'Ï.ngs, ll10n 1,Oiin du 
liaJc L enol"le, vint prren(i,l1e 1a tête de la car;a;vane. Les Bo:-e-
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tons avaient fiait l'acquisition de ,chevaJUx .plulS ou moins 
sall.l!V:ages et die « waggoifis » daJIllS JI€~'que,11S ,]l's ,pllia~èJ:leifit 

l eur,s affaires personnelles ,et ,dîlvens an-tilcU,es im:l.i,slPensa­
~elS à UIIlIe première 'instalJation. Des felIIl(mles et ,l,es 
enlfantls Ide1I1iellJlrèrenlt temiporair,ement à Plrince-Ad.bert . 

. oOe f 'ut un amtre dur voyage de quatre j.ourlS, prur dies 
oh:€IIltiJns à peu près inexilstants. En ,die nomlbl'6mr ,endlrIOH;.s" 
l,es pts tes tétaient cl!ev'e<nues de vér'itaWelS fonJdrières et, 
pl!UIS d'UII1Ie fom, pOUir ne pas y il"ooter enltsés, ill ftM~ut se 
:lil1ruY'eIl' à La hlruch!e UIIl paoorugle sou1s bOlÏ.lS. Powr Jia nuit, 
pas d'ruUlbr.e a,bri que la tente. 

Le La,c Le'nol1e mesura~t 17 n1l11l,es die ~Oifilg e,t atte!ignaliit 
jusQlu'à 6 lIIliilli1es de 1arge. A ces hommes, ilnruOOOlutUll1llélS 
à 'Uln Veil! ,specbade, ICleltte peti1Je mer jlntsrli!e"Ull'e apprurut 
singultièl'€II11jent maj astueuse. Quant à l'aspect sauvage 
du pays, aNelc sa terre rocameooe et fortemlent bOlis!ée, il 

r.'éta~ pas PQwr les lef'fray,er. 

Le 24' mai, jour de l'arrivée, unie graUlid'e t1ente Icom­
I11I1.lll1!e fut ér,lgè:! dJan:s « la Pia'ilne », ai~nJslÎ nOll11lffilée prur­
oe que ,c',était Ile seul endlmÏ't dénué d"airlbr,es, .où ]1 ne 
pOUJSSa.ilt qu'unie h erbe plutôt rnia-igl'e, Icomjprurée a,ux pâtu­
l'rug,es plantUll'e'ux de Bfle.tagne. 

Après deux ou tl'Oi!S joWl'lS 'ClGTI's'a,crés à ! 'iQIl1gamsa.t1on 
dlUI qUaJrItilelr g'énéral, on ~Ie m.it à f 'a:i!re wa vente delS te,r­
!"a,ins. Ce n 'était pa!s chose a.isée, à tJrav,er~ Ile bGlilS le!PIais, 
de 'l1elpÉfl1er lies limibe~ de ,chaque 'CŒlICleJwl'cn et de sie f<atilre 
une jrmste 'i!dée du sol. Le Père Mrui:lSollillieuv,e ~UIt Icf'lUŒl 
glI1rund secou:rs pour gu1ild·e1r 'l'es plaIS die 'ces nov.iJaes à iLa 
118chemhe die ]eUirs futurs dOffilM'llies. 

:Mais 'oommeifilt procède'r à l'atltlrlilbut:ilon .des ,liOlbs ilndii­
vdJdlue~s? On convint de tilreT am SiOil'lt pour fiX'8T J'or,dir,e 
drums ~equel -oha,mm des coùons deVla.ilt se p['\é\sen1:ielr au 
bwrIeruu ,dies terres. Avant, ,le l1etCluT à PIr!ÎlIlioe-A!lIberl, en 
vue de cette formlMité, l'ablbé Le F1looc 'h fit rubart!1Jrie le (piliu1S 
bel al,bre qu'on put trouver, afin qu'dIl sielfvît à lia cons­
truction cZ'une croix rustique, qui fut lé!r'Ïiglée SUir un ter-: 
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tl1e, <non loin [die ~Ia tente, pour marquer la iprilSe die pO\S­
sessilOn. 

iLeL9 pI'IemiJèœs faJn~ll~es comm1eneent à [alI'll'iVlf~r, et Il''Ün 
se Pl1éOCoOlllpe d'éIlbo['d de se Ibâti.r ,ehéllcun son IMerl sot. 
L 'aJblbé Le FUoe'h a a.mené de lia viNe ,dle'UIX dharpent'LeflS', 
mails sans expmience de Ia [Clonsnruetion à la mo.dle du 
pa.ys. Ils Idlo~v,ent se metta'e à :11ooolle d'un fil'ère Obla,t de 
Maxie 3Jlllemand. 

lie Iprélcieux Pèr,e Maisonneuve vient amlSM Id!oonoc à ses 
cOIIllpruDriiotes quel1qUles I],eçons pl1a!tli:ques S'U~ il'Ialrt de tJ:a­
Via:iJllller ]00 brcnles d"a:rbr,e en qU'eue d'aronde. Une mai­
son-cl1apeille, de 20 mèbI'loo sUir 7 m\ètl1es, s'éIèVie b~entôt 
sU!!' we bord du l'a.e. !.Je ,rez-de-eh:éIlussée sell'1Vill.'ta Idle loge­
ment ,au prêtu.'e, et l ,es serv~ces [l'ead,gi\e1ux se fieront à 
l'étag[e. Oet état de choses un peu primitif durera qua­
torze ans. 

Oomme toutes lelS œ[oni1es naiSlSantes, Sralilnlt-BrjJeluiX 
eut s'a Illamge prurt d'[épreuves, de SéllOl1ÎfiJCes et Idle déioelp­
tilO!IllS. Un pe,tit J:]:()Iffiore [des pas[~g,el\9 du « Ma'lou » 

s'étJailent étaJb[ffi dès 1<e cMbut sUir leurs « 'homestea.ds » 
(= f,el'lIIll8s); les autres chetrtchèrent à 'g1l'OISS1r l1el\.1Jl"s ,é!oo­

nomliJes en tJravaihlant à P.fli.noe-Allberlt ou aliIlIIJeUJl1S'. Qua­
tl',e ans après sa fondation, le centre ne oompvait encore 

que 60 foyers . 

Il f[aJIlIaJit avaiT de vraies têtes .de Bretons, [cormm,e 0II1 

dJilsairt al1o.r8, pour e.nwepI'endre die [odIonliisloc une régi10n 
a;ussj ing1l1atJe, ,J.'IooailHreooe et fortement botsée. Quelq1ues­
UIllIS se Idlooothl'lagèrent, jetant ütuéI1al~ent ]/e manMe 
après la [oQglIllée, 'elt se firent rapatJri'er, loe qui eut Ides 

écbJoo fâlaheux en Bretagne, mais sans tourt:Jerfrois nlUi'œ au 
I100I1utelIIlioot futU!!', Ma1Js les énel'lgi'ques let l ies patile\I1ltls 
flUlI'lent lC\lS1Sez n omlb'œrux POUT assU!!"er ,lie succès ,de l'entœ­

prliLge OOII1Imlunre. 

P;anni les premiers colons. 

A!u norn\bre des uout prierrnens Icolons se troulViaient il!es 

famlilHe,s Denys 5eI1got, ~'autei\lT d!e « RéimIi'n'Lsdences d!'UIll 



- 299-

p1onn!iJer de Sairut-Bri'eux », Mathitas Bum, F1r,runçodLs 
Fliignou, P'ie!l1l1e Fmc, Jlean-MliIriie G!a1l]aJi.!s, Yrves IR !ii111on , 

Riélmy <BUJMlJ, JelilI1!-P1Je'I"re Théba'ud, ]!;mnço:i!s RJOUIaIUlIt, 
Jle,aln.-<MililrliJe Rocher. 

Il Y tavalilt aussi. des cél1bataliJJ.'letS qui, pour ,~a pluipalrt, 
rue 'lJaJridè1,ent pas à fonder U'il foyer. Mtchel. F'rugniOu , 
Fll'aJIlJçolis Tynév,ez, Théophiile R'udiul1ier. Et queLqlUJes Idéllii­
batJailrles 'endJuricis: Jean LUC<aJs, VictOif QuiilndIOIUl, Yves 
Ol'HvJiJelr, yv,es Le Pape. 

L OII'S de l<a cé~é~at1i:on ,en g,mndie {lérémonte du cIiIn­
qUlamttenla:ire, en 1954, Mme Mane RoU\anùt était JJa seullie 
1i€ll11111le mwiJée d"alors surviv'<l.ll1Ite du voyage die 1904. 

De r ,egistre d'es ,baptêmes s'ou'V'l'e \Swr oell,wi. d'wn fi!ls de 

Fl1ançais venu au Claillalda en 1897; ID. haJb:ilt.e 'elncQlrle, tout 
près die Saint-Brieux, l'a:nctenne :mIiJssdon de F1eitit's 
Sprillng.s, 'alPpe1ée Pa:tihlow. Jean DuclaJUX, qlUi SlU:iv:iJt, étia.i.t 
du même -endroit. C 'est YV'ollIlie RJallDon qwi fUit Ile pœ­
mliJe!r ,enfrunt m u die la vrla,ie 'coUonÛJe Ibr'e1JOIlllIl;e et d'o.ri­
giililie totJaJlieanel1't f'l1aillça1ise ; eUe lest maJÏntenanlt fixée 
cl.a.Iœ l 'orrtta~'to, 

ua Br1e!tagne f'OIU1rnit ,emuite ~es f'an1liJm€lS P&ru1l',e BJoJis­
sière, PiLemre-MathWI'iIn Coquelt, Jeam Fetrll1é, Lou:iJs R odlif:II: , 
Joo8lph iRionrveU, VinlCent ,die Goesbriand, J'ÜIS€IP!h CliIrfen.­
t 'liIn, YVle,s RJoil:l!el., F11ançoÎ\S K '€lr lerQlux, Fr:alnçolis Le BÜlrg~e, 

FlmnçOiÏ!S Gluéguen, GulLHawme Jézéquel, Fra.a1'9o~s L.e 
B em'e, ,Jean Doualan, Clawde Le GUJi!l'lOUix, AUlglUiSte N<élœel­
lec, Sezn y J'É'Zègolu, GouJlrven Btl",e<1Jon, V:]CltÜ'r-EiInIrnla:nIUlel. 
GiUJé:z.illle (oomte d 'e La Suzenaie), JO'~le,ph Béilléig;WÏiC, ve!\we 
Mar~e Le Gars, Joseph Orozon, EUlgène ROl1ic'e'ray, Ma.:thw­
riin Ooëllm,e'Ulr, Joseph K eTdlraGn. 

lEt <eIllcor:e des 'cé'lliibata>hreiS, fuburs ,chefs die f1am!iilllJe: 
Jos.8IPh Orffi1r elr, D euils Cl1eurJelr, Jean-lVDaJr'~e Thélb:ruwd, 
Fl'1aJIlJçoils ,et PiJemre Thébaud, P~elrre Riocl1leT, Jlo\SleJph L e 
Jlan, Jean Briens, PÎJerl1e ,et René Kern la1ègUlen, ,die P:lJoaJré 
(qJUJe nol\lJS !rewouveTons prUJS loÎJn ) , JIOSepth Le Floc'h, 
JOSe,ph [.'Hén:aff, ' Fl1ançoils Pele-aJU, J1ean Coutlllr,d, RoIb8lr,t 
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de CerVlaU,e, Prigenlt Bleuven, Jean Le Da:n, Louis Le 
Mio~gne, Ohr~sbop.he Cam, Yv'es Mazélvet, ,ebe. 

D~au1Jres, qui! n'étalelll't 'D'rus des Bve'tonlS, vdmieIllt se join­
d!re à loeUlX-ci. Dès 1906, ·rurr'Ï'VIaient ~es f 'amüIhllelS a1rrrees, 
Léon GaJrlbassle et Helllri DEmay, venus iœlspecrtlilvemlent de 
Partis et ,cLe BOrflŒOOIllX, ct'a;u~r:es, que nous nie pouvons 
l1Iommer tous, venu:s du Püitau, ,des Vrosges, .di'AilJgérie, de 
ila Seme, du Liimolusm et du T'a.rlll ... 

Le poids de l'isolement. 

Qans loes prem1Jeu\S temps, oUltrle ~e 1Jl'aViruill. i3.lrIc1u ·et les 
priJvati!ollllS de ,chaque jour, jJ} y e'ut 1e 'P0ÏdLs de l'isoùe­
ment. Les looJ·orns vivai'ent €Jli(litgnès .lIeiS UlIl\S des autJres, 
rue ClomtmllUl'iqUa.nt que par ,les r1'Ï1gnes d!"a:lIperIWruge, qui 
tmiVl8U.1Slaâenrt bOlis et maralis. RaJ11es 'éta;ient les n IQuv'e,lIles 
dleIS pru'el1'bs, et allllÜlS 11aJi'SIS'OO aJU pays na.ta.I. 

;Le bureau de poste Ile plus proche, F1ett's Springs, se 
tmoU'Vairt à urne boolne distance, et quel 'chemlin efl1royruble 
pour s'y reruœre! Cepen:dJaIllt, grâce aux démarches 
répétées de l'abbé Le Floc'h, l'a colonie eut bientôt son 
servioe postal hebdomadaire. 

C'est 'ar1ors qu"eUe prtt le nom de Saimt-Brieux. il !peut 
paraître ,élJl1angelr die v'o1Jr le Srai!Illt-Br'.ileux de Ùla Sooka,t­
ehewaJn ISle 1Jernùner oHicrjleUlement prur un x, laJU ltBiU du 
c ,t:radiJtJDonnle,l Ides Côtes-diu-Nord. P,l'usi,e,urs eXpild'clalttœw 
ont été ,diorllJll'ées ,de cebte anroma.l!ie. S8Ùlorn la ptliUl.3 w.aa­
semjblllliWe, diES a,utmités d'ottawa 1u.rrent mal l,e nom 
manUlSClTlilt qu'OIll lem lavait ·llidlfletSSJé. Le tiJm'brre 'dlu bur'ea.u 
die !poste ÜOllS'ama ~'OIrthJogmphe iiaJutive, 'c'ar plèlI"~OIlllIlJe 
!nie S'I!llV'Ïlsa de demander une ll"eotiIfioatilion: on ~wrai't 

cî'!llutr.es SlolUcis p.hm prreooants. Malils >d',aJU'bre p<a<rt, en 
F1rIaJllioe, 'au m lornJent de la Rév01 utiOlll, Sali!nlt-Brweuc ,dies 
CôtJ8IS-dlU!-Nrortd s1écriva'it 'aJUIS'Si avec U'll x . DOIIlic,aulSlSÏ. 

JJien 'ce sont nos coUJSi,nls 'bretcms cLe Saint-BlTii1e'ux qui OIllt 
lia vra.iJe >(llr'bhogvruphre dlu nom! 

Le swnedi, jour du courrier, ne tardia paiS à poondTe 
die l'.ilmlP0rrtanc,e darus la vie die ]a IcolIIliffilUrlllalUté. On 
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dlevlallliçaliit souV'ent l':a;ppivée du « posrtiillilio\Il » porwr avoir 

~e p'lailS~r die blwa,rdler avec [,es 'ûamau'wdes au bu:r'ealU de 
post'e, qui elU!t ~our pT8Imlie.r loœJ. Ile wQgjs dJu: prètlI'e. 

1L'·rufflulelIH,e ébalit pl!UlS nomb:I1etuJsle eliliCOIOO le dimanche, 
poU!r F,a\SiSlÏlStrulloe à La meSlSle. Avant et ,ruprès Jia 'ûétrénw­
l1:iJe, J!elS ,eonversat1lans amoroé'es lia veÎlille reprl€\Ila1ent 
llJV'ec lie même entI1ain. Et en pmllJllt d!evant ['raJUitiell die 
lleUir hiulmlb[,e chalpe1tlle, ces drrétilens et ces .cibl'é<tiennes 
l\€\Ilou'V'eliaille[l.1t l'a ,provi:s:i!on die üC'UlI1aJgJe let ,die lPaltliJenDe si 
nJéceSlS'ailr'e paUl' r'aICCom!p,lliissement de ~eur tâJch~ joolUlI'na­
nèœ. 

Am nomJbœ des pl:u'S fidèbes étradJent le père et ba mère 
Thébaud. Ces dieux ,sexagénaires, qUli h8.lbita1enlt à huit 
ki~1omètœ€JS die [à, paJl'ta'ient de graIlicJI matiu.1i à pied, IUr.a­
v,er.sant ma.rlais" .foul'rés, OI'nàères, d ' U[1J Pli;S ,alertie et ,dléICi­

dlé. Av:ant d 1ruutJeindl'e lia zone de ,la 1l1ÙiS\S'~on, iŒIS èchan­
gealLent JeuDs vê1Jemi8nJUs tr,em1pés ,et bouelux 'ûonltlre [eulrs 
haJblibs dlu dI~ffilaJnche, soignelulS.eme11't pQlrtés \S1D'UiS Ile bras. 

Des histoires d'ours au dénouement heureux. 

Laahronique des premiers temps de Saint-Bri'e,ux œn.­
jjermle plUlSI~elUlrs histlotres d 'ouns, pa\Iljjo~s 'UlIlJ ,peu m.a;ca­
bres, mlaJiIs 1JÜ'uteis d'un dèlIloru:e·rnJen!t heUDe1UQC. IJ. ,est lCrl,alir 

qUie l'arr1vée des ,colons dans ces paraglEls dél'aI1l.?;.ea un 
peu les haJh~budes des ·C3JrnasSil€lI\S qUli y alVla,~ent ,{wu; d.amj. .. 
diJlJe. Le prlEmiJer fit Sion a!ppa;r~tion !dès le IlenldJemailIl ete 
La pr~e die pO\S1S,ElS\SliŒl . 

llbravlell'sllJit la « Ploaine », non lÜ'~n de l ia t.eTIite .com­

rnIU1l1e, direlSSée La ve,iU'e. SUll'pr ils pair ,des I CII'I~ i:msdites, LI 
s'amr,êtla pOUir '~am~ner les iJnrt;rus. ,QuEil'qUle1s-u:ns OiIlJt 'OOIUil'U 
à ~eUlr ,f,ml; ma:iis, au l11omen't où ]1s vont trurell', ,j'OUtl'S 

se 1èVle SUII' ses pautes de d!€'J.'Imère, OUMrlan,t 'Une Jlalrge 
gueuilie. Et nOlS hI'lliives die se r'~Jiilell' lSiag.emenlt veTls :La 
benbe. La bête f'ait ,demi-tÜ'UII' et grimlple dans un arbre 
VOi,sID. Les ,chasse'U,rs reprennent ,ooUirruge, 's'aviaJnDent de 
l1IOU:V:OOJU ,et ,cernent Il'ennem!i dianiS ISla o:e:t,rJaitle. Au sl;lgnaJ 
dlQnIIlJé, ltiou'1Jes 1,elS rurmes f.ont fieu IEn, même t,emlpr$ ,et l'an~-
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mal, oriblé de balles, tombe lourdement ,sm le sol, à la 
grand·e joolVe ,de l 'a.ssIilstJan'oe. 

Nos fi'ers nemrods se promettaient un fle,s'tin fameux 
aVl8C ]le iplrlodimt de leur ,chalSlsie iIIlaJtten!d'tre. Majspl1uLSliieurrs 
heUires ,cVeculils'sOII1 ne rÉJUlSlSlilr'e~t paiS à ,a,t:telIlldirilr 'oeUe 
chai[ corJilaoe. 

[,e ,oÉŒilbata'Ï!ve VîctorQuI~ntoiUJ, quli a oOlI1iStruit u,ne 
'c.la!banle sur sa tepre, ne s'y sent pas en séCllllI1i!tJé. Un ours 
VI1Mt liui ,rell1ldI1e de :tl!'IéqUle'llltes viL3ttoo, looemhian,t UIIlle 
oUiVertiUre pOlUJr pénétrer à l"i'llItérdJeUlr, 'oolJ.lant SOII1 m \lliSIea,u 
à l'runiqUie fenêtœ pour ClOII:templer d:'UIIl œïll glOlulrIDIEmd 
~e iplvc\Pl'ilètaJÎIl'e et l,es vicuuaJhl1es Iplacées sUir l'a tla,olle. Il 
Vla j lus'qu'à pi!'atiqUier Uln tI'OU dans lie tOiit, paUlI' mWeux 
sUlvv,eillJ'EIr les g,estes du pau'V'reQu'indiau. Un voisin, à qui 
ce~UIi-ai. fa;Ï!t [part de ses enill'ulis, Qui d!iJt SiilinIPUJeme'lllt: 
« PouvquiOi ne l'e œçoiils-tu <pas à 'COUIpS de fusiQ? » Il 
sUlffiIs,a.tt (l'y pe'lllSler. Le cŒllSelÎl f 'uJt ·Sluivi. 

« n n ',est pas 'tombé, avoUla'i!t modJestemenlt Ile Bre,ton, 
lllal~s il ,S'ElSlt enfui en gmogIllaJnt et j ,e Sluiis ~ûr de l'alVoilr 
tOUlcih!é. » C'étJait vTali:: que~ques j'Ülu~ pl'us ItlaU1d, ,Ile même 
v,aDsliin ,diècoUlvrtt la d élpQuillQe du v'isitJeur :ilnidiéSLvabll!e à 
u!DIe 'oenta:ilrue de mètJr>es du 10gW de Quin:~ou. 

Le premier hiver et la première école. 

Les piiOlIllItiJE'DS Ide SaJÎ'll't-BIr1iieux se sonlt tOIUijOIUIl',s sou­
v,enus die ]erur premi1er hiv8[' en Sas~art:lc,hewan. 

On Leur avaJit bien pa;rlé d'e ses rig'uems ,extr·aovdinai-

1'<::3, mais '~es s~endfudes jOlu:rnées di'laJUibOlIll\DIe <lembliaJiellt 
I IÉJ!Joltgner pOIU[' .t'i!en de'S' &emlai.nEs ·enOffile. Il SUJI'VlÏ:!I1t 'en 
b11ai'bre, sans ~e moindre avertissement, ,avec \SelS 'tel;ri­

h~els tem/Pètes de llIelÏJge 'et S'EIS fX'mctSl sDbélri'ens. ·Les V'ête­
mentis ,apPOTtés de Frranc'e Il!e gal'aJllIt:i.ssaienIt guèœ l,es 
odIJOilliS COilitr.e p'areill. IaJssaJutet les proV1ilsiOIliS ,die bois 

fUlve!I1it V'illJe lépwilsé'es. Cette d'Ulve e~périlence servit die 
lleçon. 

'FlrIalThçoo F1a;gnou tJena:iit ,chiez ,1:00 UII1e pet~te épLcer.ie, 
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et P raJUJ. iBoul!ang,e'r - <un F1I1ança'i!s VlMU dJu ManJi.toba _ 

av,aliit ouve!I1t U!Il mrugwsin près de 'la mismOlIlI, ,ae qUli ne 
VleUlu palS IdiJr:e qUie bous pourv:ajJentt a~sémlelnt 'se pl'OtCllier 
des VNres sans aVidÏlr die ~ongue's -dliIsltrunces à ;pa:lIOour,1r. 

Dès 1906, les faml]lles l%abll~e's dans le voisiJna,ge de La 
mlMson-lchlapeJ.'le 1SI0rut déjà 'WSis'ez nOllllibreuses, avec une 
popuDatton d'âge scolaire qui soulève le p/'loblème de 
1'éd,ucation. 

Ua: demeure de Boulanger, d'evenue Uibœ ,après Ile dJ~p,a,rt 

die son pI'Oipr'ilétaLre, fOUlrmra U!Il ,eXice.l:lient r~ClClal, d'un 
pr~x .abOI'dlalb~e. Mais qui consentira à ve,nir faire La classe 
d!C/;ns un pays si pauvre et si désolé? 

Les 'condi'tÏJOIlls ,exceptionnel,Les ,nte -dlé!CloIUlrta,gèrent pas 
Mflll1De~AlIlII1e MANSIEAU, de Sa:ÏJnlte-AlnlI1e-,dJu-Cblêne 
(MMllitJoba), qtwi 'aocepta sruns hJé!s~ter ,die veIllÏlr. OetJte 
VlaJ~Lan.te i ll1istliwtrfuoe troUiva 1(}',a:n1S ,~a j eUine ,col!anLe lbl·,e­
tJorme un mmÏ'e'u parf,aiteJment à .son ,goût ,et eHe ,ne talrda 
pas à s'y fix,er ;poUir t()lujOUlI1S. 

Un sa:mJedli, eLl'e éta:ilt 'ruu burealu de poste, ;attencta.nt 
avec d'autres l"heulre du 'ClourriJer, lomqUl'!e!I]ura Ji()IS·epl1 
BRJ]AND. Ge üo~on, TIOUlvel:le'ment a.r\rtÏV'é, i()o!I11.lillle pOUir se 
lDbéllw d ',Ull ,cauJCll1!elmaa: ,obsédant, attaqua au:sl'iJ.ltôt un 
l100Dt à t1ailiI1e dJr·elSser ,lies cheveux 'SUir Ilia tête : eIllCOlrie une 
lltstaire ,dt'oUlrs, qui s'e,ra lia diem,ièDe. 

Ayant dû passer l ,a nuit rdlaJllIS UTIle loa.bane d'aJfjpenteuœ 
aJbaJIJldkmiIllée, ID s':étali:t endol'mi :sm Ilie's pJJanClhes galrmes 
die :lIoiin, son SfllC -de pl'OVÏ'S!ÏJOllIS som ~e ~i1t. Au beaJu m(iJlwBu 
die la IlIujlt, ]a parue IS'OUVI1e av,ec WaJ0aJS. RJèv'eiitlllé e\Il ffilIr­
saJult, il! ,rupelr'gOlÏ't, à La 'ClI'aJrué de la IU!Il,e, 'un oUIrIS énomme 
quli s~aVtrunCie veil'S Luli ,et le fLaJÏJre 'dlu vil&age a>UD{ piieldoS,. 
MaJDs l'hlorn:me deme'Ulra i1mmlobi1le, et l 'ourrIS s'Ia;tttaqua au 
sac die !Pl'OVills~OIll'S, qUl':iJl vilda en un dliln d'œil, 'et \SI'leu :ru1La 
dans un ,soul'Id grog.nement. Quel soullia;gemelnlt J1orsq'lle, 

aJU matiln\, Joseph Briand' putsloritliJr de là, ~Ie !Sac et l'e8-

to~c viellas ! 

On s'empressa aUitourr ldu h!él1Os pcrur Ile félilc:iJter die 
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son Slang-froid 'et de sa b()[lJIlJe étod'l<e. Malrile-Anne, l'ilns­
titJVJorl1ce, très impres,s,i1onnée pa:rcetJte 'i1I1lc:I'oyalbll,e aNlen­
tUlre, "le fit présentJer à Joseph Bri:aJIlid et lUi :s~11rIa obJa.­
leulflC:IU:~ElIUlent '~a ma'm. Les choses n 'Ien 'l"eiStèll1enlt pas liil. : 
qUiBMqwEIS moils après, ~es doolX j eunoo gelI1ls se malriaJienit. 

III - ESSOR ET AFF1ERMISSEMENT 

DE LA FONDATION 

Le cUiI'é fondateuT, l'abbé Pauil Le Floc'h, étJanit pa;ssè 
aux Etats-Unis, li fut œmpllacé pail' l'abbé Piern-e Barbier. 
Ce prêtre ardèchois, qui .comptl3.it déjà 15 arrmlées dans 
l'Ouest. oanadien, allaH demeur·er l,es 15 arrmées ,su:ilvanl­
tes à lJabête de la paroisSleet y 'l'ie,v'enir plus tard .00111-

1<er s·es dern~e'rs jours. TI arrivait au moment où l'a 
oolonie, aJprès l'es dUires épTIeuves dou début, aHait oon­
naîm',e une transformation rapide et ine-spéTée. 

1913 : le sifflement de la première locomotive. 

Le l e,' janvier 1913 fut une date mémoll1able danS ,l'h:lli­
toill"ie de SlailI1t-Bri.'sux. Oe jouir-là, Mes sifflem:el1lts stridents 
d'une locomotive apportai'ent la preuve tangibl1e que le 
centJre IbIretolIl! s.e tlrouvoarilt Tel'~é lPa:r ['e ,r,adiJI là Me1f.olI"t. 
L'éV'éneanJenrt, artltiendu -aiV'e'c une ÏIrrl\pa1li'enoe Iblien ,eJQpli­
c.albLe, f'Uit ~alulé pail" un Te Deu.m d '.a;ct'ÏJon -de grâJoe:5 
ohalnté là ,l'ilSL>lue de '~a messe, ,Je dimanche Soud.v,ant. 

Les 'oulLtJhnateu:rs pUirent 'enfin ve'l1Idlr,e 1erur blé sur lP~a­
oe. Ll faMiUit oepel!lldamt iattenwe 1916 pOUir obteoo UJn: SeII"­

v]oe p!oUlS ou moins r égUJlite!I', 'et 1920 poUJr V:(lIi!r a,Clhever 
l'ernioo.'lanchement Humlbolt-Me:l11œ.,t. 

Avec la gare à p7'oxi1mité de la mission, un vill;age va 
naître au üŒ'm même de JJa oolonte. li pOlSISède Ibtl!eInJtôt 
deux maga:sins g1énérau~ , un restaUl1aIlit, Ulne qUliIllcaiUe­
l1iIe, UJlle éOUirile de ,LoUla;ge, un Em,trepôt de bodls de 'oom~-

1Jl'UlC~on. 
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La premièr,e visite pastorale. 

Oeltte même IMllll!ée 1913, :M)gr P1aISICaJl fit à Saint-Br1eux 
sa premiève visite offidelle. Trente ,oawxUers, brillaJlllJment 
hiail'J1I!!Iohiés, se ,portèrent à sa l"eIll!coni1Jœ, à :SIÎX m;iiJJlles de 
l'égldise. 

Due ip!!lr ~e doyen, J'aan-Mrurie G arlilJa.ys, J:'aelineSISe au 
rliOIlli lelies ,paTlOlilssiierus üontenlailt 'IliI1e 'aIUuJS'ÏIOn émue à 
l."!lIooU!ehl paitenne,l ,de 1904, à il!aq'\lJeùùle J'iévêque se monhra 
tJrès semslilble. TI elionna 1e S1!l1C:remlenlt de 'COIlllftrmation à 
82 pe!l1.Sorunes, enJfants et ad'Ulltes. 

A oette Q;ClCastOtn, l'e Père Ernes:t-DéSli.!l:è Orods,iler, mdls­
sLOilill'aJlne Ob1art die M 3irie, ,nlatif ,dlu FiIlllilstère, a.vai,t IPirê­
ohié La premiève ir'etirlaite de l~ p!!lro]&SJe, u ltiJ,iiSJanlt -"uroorut 
sa :liM1tgue matel'nehlle, qU!i ètatt ICleJl1e dIe la grr,a!nld!e ma"j{)­
nité. Son derrruUer seirmctn, prononcé am Ipied de La 'Ciroix 
tva.îJChemen t érigée p our remlP'l~a.CJeir ,oelllie de la prise elie 
possession, tombé en v étusté, r ,em'ua pl1ofOll1ldémen,t ses 
!!Iudiiiteur,s. D eux arus plus tarnd, le P . IOrto.itsi,er, alliffi.Ôn1el' 
m1iiliuaiilre, Idlevait ê1lre tué darus l e'3 tl'al!llDhiélel.9 dl:! l'YSleil·. 

MaJgré la guerre, l'essor continue. 

En 1914, Sa;ilnJt-iBrlieux, dresslelrvi pair lia voj:e fe['rrée, 
oŒlllPbe trois ffi'!lIgasilns génér aux (il1ldispel1ls!!Ibles pour 
i'rélCo.uJemJffi1It des produits agrtco!l!es, SOUIS fmmle ,die brloe 
!!lU! délbUlt) , Ideux 'r>est!lluraJrl'ts, un hôtel, une scile['i'e et 
CÙElUIX ,éliévlatell'!'S à ga:ain .pi'ès lcùe l a garre. Les f,e[lffies 
pl10SVèr,erut, et c'est ,1'rus,alIllCe ... 

J.;fll dléclllaI'atliolIl die guerirle, le 3 IOOÛlt 19'14, .g',a.ba.t ,00[11-
me wn COUip die t011lIler~e sur J.a ,oollonÏle 'en 'PJ1em ,esSOir. 
Dès la jpYemiève sem\lüne de m'Obildsa,uon ume dJjz,amedie 
l1ÉlSel'V'istes ,se ,mettent ,en vou te, M. P<Ï!em·le Kefl'II1Ja:léiguen 
en 'bête. D 'ruutres sui'vent et, à melSUlf.e que Ile oonrfl'it se 
pvolon,ge, l1:e TI!Q[l1lb1l'le des joeunes g,ens ,et ,dies h ommes ,en 
éb!!ltl de porter les 'armes dirrn'inue sensibl,e:mle[1Jt sur les 
l1emnes. Des viOÙlontaù,es v.ont IruOOs,i \S':en~'Me'r 'CIlalIls J 'a~­

mlée Clarua,roenlne. lCeu'l{ qua 'resbent trlavaillJ .. ent a,VI€C 
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aJCih!aJl'Iliement à Ja pr:odiuctLorn des viwes pOlur wes fomes 
aJl:l,~ées. 

'L'état ,de glUleI'lrle 'a ohliigé à sUISpendiœ tous :lies p'1"O­
jtetJs, 'en paJrtiCluilier oelui de La comtmUlotJiJon d''UIll1e égJise 
alu vrj]ag'e même. Oependant, la pr,em)ière tChape[ùe ,de'v,e­
IlIant de ,PliUlS en pLUIsilns:uffisantJe, ~'albbé BaJrlbiller IdécÎldie 
d',rulilier die ;l',aVlaJll1t , et UJll nlOuvew [j!eu d,e 'ClUi,t,e, dfugn,e 
de la ,paJrOÏJSse, sera inaulg"u!l.1é qUieiliques ·ilIl\O'iIS aV3tll,t la 
silgnlatJure die l'armdISltiüe. 

Nouvelle éco,le - Les su.ccès scolaires. 

Oe sera ensiuJÎ!1le au tour die l'lélc'ül1e de vle!IÙr OCiC\lljpeil' un 
IOCla! p11U1s vastea-ucenrore die lia Il1J00UlveJ:le ,3.lg1glJolID\ération. 

ILa {l()J.onie bretJoI1lI1Je va se sI,gn:a!l'e,r parr la be,Lle ten.u,e 
de ses écoliers. Les aniC'i~ns se sOUlvi'e'IlJIlenlteooore ruvec 
fierté <1e 'Cle!s OQiIlICOUliS en4ilie l ,es écoles des enlV1Jrons ülr,ga­
nliséls par ÙJa viMe de Me1lfort, en !pméseooe du LileuJtenanlt­
GOUIVeI1l1Jeur de La pl'Ovilnoe, Les enf,ants die :lle~rs cinq 
éoaLes (vilhl'!l!ge etcam:pa.gne) dJéfi:lèrenit ,d6IVlant Jles j 'Ulg,e\S·, 
qUli, à l"u'l1aJnim3Jté, 'l eur déClernèrle!l1,t !Le IPIr·em!Ler rpirix. 
Aya!nt :I1en loUIVellé ,cet ,expLoit peIlld'a!l1,t ,dieUlx 'a.utl1es année's, 
LES via~nqUieUins se v'i:re:nt IprlolCÙ'lliffi1elr hors 'oonICiOUIrs. 

tDejpui,s 1924, -l'écoLe pUlJ:j1~que dJu v'iIl1alge est ,el1Jtœ Jes 
.rrualiJIliS ,dies Filles de la Providence, dudÏiOicèse de Sailnt­
BrÎleuc CCô1Jes-du-Nomt), qui td3Jr1g,elllt ,aUlSIsli 'UJll .pensdJon­
nat. Le français ,et la r 'eHg.ion figurenlt au progu:llimilIle 
de brutes l,es cl alSiSIes. 

Oes inst1tuti!oos attiren.t bea:UlctOUip d'élèv,es ,ca!th!o,LLques 
des .d!eu~ Se!X'es ,et ldie lliafllg'U1oo dliVlel'3JeS dlu dehOiris. Dans 
l'a ICaJmpa,gllle t.r'~bu1la:bœ de Saint-Bl"Ii!eluoc, l'ensedignement 
est ·dIoInnJé par d'es lIaiic'S d'e :l'elitg,Lon c,a'tJhoillique, quewques,­
uns die sOUIclhe f ,r 'allÇlaiise. 

Même si le centre breton manifeste une ce:rtaine te,n­
dan.ce à s'anglicise?', on dit à voix b'as~e que l'accent et 
le vocabulaire d,es petits Briochins font de le,ur français 
le m,eiJbleu.r qui se parle en Saskatchewan. 
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. La situation au bout de vingt MIS. 

iEIlJ 1924, :JJe\S wEmte f'amillles Ibr<etorunes du d:ébUlt lliViMent 
d1~aS'Sé ilia Icenta,.iIn,e. Quellie Ibe.li'e ét~e p:aroolUlI1U1e depwis 
le JOUIr 'Où IlJOS COUirlligeuoc ,DollQ,IlIS pllantèrlEmlt ~e,UJrS· tenJte's 
SUJr wes mw'es dlu lac iUénlOre! Les « homeslœa.dlSl », rlelOOU­
ViertJS ,de Iboils épais ont été tram.,stformés en cha:m!ps fer­
tÎll.es. Les bœUlfs ont été remJ)l1a!CIés pair die ,beruux lche­
V'ruUJOC et les 'Colom;, qUli, dans ,l'es délbUltlS, 3.iSlp~naient à se 

doter d'un « IbUlglgy » - voiture à IcIDeval - iPOUif faire 
vilSiltoo et 'oourses, se promènent ,aUljourd'hu!i. len alU:to­
mJdbÜle. 

'Le déVIe10ppemenit dlu -COmm8il.1oe .a rullOOi 'a,ttdiré des 
étralIlJgem. Tout dOIU/cement, la ;pairois.se IdevLeillit qUleil!que 
peU/ iilllternatton8ile, lave,c des .èJémenm Ib~ltanQ1d'ques, aUe­
mam.ldLs, hongmas, finnclrs, SlNlJlJct:inM' 8IS, ~tali,e[lls.. 

:nrwoosement, Iles ,oOlllontS die Sa,i1nt-Bri,€lux ont ess-Mll'llé. 
On ·troU/ve UJll peu ,p3.ll'tout dams il'Ouest des BDE~toQ1s, dis­
P'ell\SIÉ\9 ()lU fŒmantde petIts groU/peso L,es IgroUIPernents 
l'es pLus ÎIIIlIportants partlent les Q110ms s'~gn.dlfic:athfs de 
Klerm;8irÏa et l 'e F1o~g1oët. 

Saint-Btr:iJeuoc r ,estle nléanmoins le se1hl centre de quel­
que im,porrtance qui ctoive s'On origine à des émigranis 
venant de Bl'e'tagne et y tonnant le noyau principal. 

A mesUire ,que 'le valSte ISe.Clteur de,ssel'vi prur :Le Clutr'é de 
Saint-Bldeux Ia0CUleiùJLait des Jill!g~ailS, {'Les AlIlI€malilidts, 
'SUll1oout dies HoIlg'l'oÏlS et des J!taliens, ,Jla. nèc,etSlstÏltté de 
s'adresser à IcelS gens dans l'elUllis '~Mltg'ue\S s'ian!plolSlait. Plour 
cette raison, l'abbé Barobier, à ·son 'grand r ,eg·œt let à 
'DeJJUJi die 'ses ouaiiHes, s~éltQt~gna pOlUlr dJOnlIller ses \SIotfllS à 
1a pruroi!Sse. aUIVergnate ,de Saint-Front. Sa Ica1'lI'i1ère active 
a,c;hevée, iII. se r ,eti'l1e<ria à Sa,i:nlt-Brileux, où ~l vivra .ses 
dioc deiI1nIiIèr·es années, s'ète'iiglllaIlt en 1943. !il. Y liepœe 
8iUlprès die la ,croJoc dlU dmetière. Un lUjo[11NIlleni die malr­
bfle bllJanc albteste ~',estdme et l 'affl€Jct'~OIll que tous ,ltUJÏ lPor­

talJe\nt. 

Depuis 1926, Saint-Bri,eux et les misstons vo~silnes sont 
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oOIllfiées à ,de's r:elligileux fr,ançails, les Prêtres die Sainte- . 
Marie-die-Tinchebray (Om1e). Le cU!l1é acuUlel, JJe P. Rivlrurd, 
est aUi pOlSlte dlelPulls pIus de vilIlgtans. 

Les fêtes du cinquantenaj'l'e (954). 

LelS fêtes QlIlganisées tpOlUf ~e <CÎ'Il!qUlaJIliuenalÏTe de la fo,n­
daitiJOIIli de S:aint-Bri,e'ux fluœnt très réussies. M. Louis 
D EIffi.llIY, ,secl'Iétla:ilr,e die mla'i'rte, noU!s a -éWbt à ,ce sujet: 

« En 'oe qui œU1loeTne '11BlS 'céaéltJ!rliJtéls qUli otnJt bien vou­
Iu rtépondirle à J'invi/tatilon lJaJl1Ioée paT l'e aOlIIÜté oil',ga!I1i.­
saJteur, j ,e pui1s vous ècri're qUie ~e oansul de Franoe il. 
W1nniJpe,g, le .comte Serge de F1leury, ,arr.ilva:nt die Frtanoe, 
a 11ait UU1 eff.or:t, pfllr avion, paT chemi:n ,d'e f,e~' et par 
aJUloo, pOIllr 'ar'rÏ'ver j lUlSltJe à temlps pOUir v,o~r ta pa:rta.fde et 
pronJonc'etr I.e disC<OIUlfS d'usllIg'e. li a même eu l,e tem\ps 
d'aslSistex à La messe oommémoraJvilve. 

P,uilS notre évêque, Mgr Léa Blais, de U1lolwe roocès'e de 
P,rinoe-Al1boot, la lhlls'ilsté e,t aildé à ,j,a, ,oélrémOlO'ile relwgletlllie 
du m.rutin ,at à ceJJ1e d'e J'a;près-m1jd'i ,du Ipreriecr JOUIr, ainsi 
qUl'llIUX llIgapoo d'u l,enldemlain. 

BUJÏls noUiS avions le ministre le plus près de nous !dans 
k~ ,eaibilnet provincial, ave,e t1tre de se'créta;Lr,e lPI'ov;Lncilal, 
l 'honol'aJbl'e W.J. Burton, le déput,é de 11IotTIe IC'ÏTlooOOClrj}p­
tt~OJlI (240 km.. ,~mr 90) siJégeamlt à Ottawa, 'Plus ,l',avocat 
J .R. Grta.ham. Et natJurleIJ;Ia.'Il,ent n oUis lWÛ!OU1S De maire de 
~a « Commune », M. Coor~es A. Ha'Dt, et Le maire de 
notre « viMage », M . AthiflllltaS€ Lavooe. 

Quelques clul'és du vo isinaJge 'et d'a;utœs persOll1ll11ailiJtés 
IllIaIl'qUJantes, qUli. ne vouJ.,ai,ent !pas ~e fame l'emlarqIUl&, 
pI1éMrèrent se joiU1dlœ à la foule !plutôt qwe ,d'e se « cron­
ger J.es ong,J.es » sur l 'estrade des officiels. 

,Après ]es dœSlOOUll"s offici<e1s let }es f.él1id~taJti{).ns IllJUX rpLcm­
n~eI's, oe fut la fête popUilaiT,e, dJont ilIa IPir1U1iciIPalJ.e autrlllc­
tion était 1e défilé l'eoonstituallit il'histoire die lIa ,eolon1e. 

En tête, à 'chev;aili, venaiit Jean. DuC'J.aiUx, ~)remileJf enlfant 
b!llptJisé die la p'll!foisse, v.oiei e'xalcitlement ,elnqulalllt,e ans. 
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Enisub1Je, v,enaient de he8JillC chws ,avec des attelages de 
,bœUlfs, ,oomme au [clJébut de la rcolanilSa;tJion, 'PUIÏiS ce fut 
l"aJI1ri~ée des F'rall1!ç'ats, l'éta b!J.disseIuenJt d'Ulne 'f8.lIIlli1lle , la 
constrUiction d'une maison de pionnrier, enJfl.n le char des 
Bretons. ,et Br'etonnes en costume de l'époque. Plus ,tard, 
ils ont obteIlJU un grand ,sUiocès .en .exéoutrul1lt dies .àam.selS 
br,etJonlrlles très l'Iéussies. n y aVlaiilt ,ruusSi dies clowns dians 
une viJeÏi!il'e FOI1d: deux jeunes émigrés de Plogonnec, 
em\plo)'léls d,e M . P~err'e ~Mna]éguen, pteTlre Be!rnard et 
Rienre Gueunealu. 

Bl1ef, tourt s'est dJéroUiJé ,au mieux, alU mltlfueUi d'UJ!lie foule 
émiUie et joyeuse, ,et tO'Ult lie mande ,en ,grurde le mei!1l€'UrT 
sOUiV·eIIliÏJr. » 

IV. - FIGURES DE QUE!JQUES PIONNlE1RiS 

Jellons UII1 T'egM"d 'en W"rlière sm qUielquelS-,unlS des pion­
ndre.rs pa;rt~cUJlli:èr.ement ,rugn,es d',atterlitJioo. 

Le Morbihannais Jean Lucas. 

J,ea;n tLUiOOS, quri f3il!sa.iJt opa!I'tie du 'conJtilng,ent de 1904, 
ét8litJ certes 'le phw t!ranquHle et !Le moins loqu'aoe qu'on 
PÛlt Ïim8!giner. D'alSipect timide et dl®OIOInai.:re, Œ:a tête 
oOllistamjIl1jent pencbJée à ,dlrotte, il fuy,ait la ,oo:rnpaJgIÙe 

et ne palliait 'In"esq'Ue jamais. 

IJes pl1emiièl1es 'années, il Jtravaillla tous !Les hw·ers à 
Prmoe-Alibert. C'étJait un habile charpentier, doublé ' d'un 
ébén~te de tJaJrent rremarquable. Parmi \Ses outids se trou­
VlOO une hache à .éqrua;rrilf qUie les A!nglla.iJS ,de .la viltle ne 
se [alSlSra:i!ent ,p8!S d~a;dmilner. 

J'eamJ 'lJUlOO6 décida enfin de '00 bât:ilr lSUJr \Sa terre, qui 
possédJaJ1't 'de ma,gn;ilflques tœmb['es. de \SOrte que son 'IJ['o­
pr1é1taiœ eût pu, ,oomme tout le mJoode, se f,a1reune 
bOIlloo maison en « logs » (m8!d!riers). Mats lrlIotJre hom­
me Ille prisatt ipas ,ce gan·r:e d'amchiteatJur,e. Avec s.a 
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fameUISe hia/che, iIl èqualrrit ·dies ibLli1es ,de bois, .qu'dl débita 
ffilISUJite, à !la 'sci,e .de long, en p1a.nJClhes et en IIlltrudiriell:s. 
La ,df:mlleuDe de J,ean Lucas de ,dilstingualt par ses fenê­
tI'es ogivales et /,es armoiries de Bretagne pilruClées au-

. deiSS)US die .la porte d"entlrée. 

A 'l'LntJérieUIT, tous .les meul1Jles, bufflet, :JJi!t, truhloo, cllai­
ses, etc., f,ment scuiliptés ou chsellés pair iliui, ,ruvec un Igoût 
palI1fait. P~us d'une j.e,unle cornjparoriotJe leût létlé fièr,e de 
vi'Vlre dans un par,ehl dlécor, mais 'toutei:diée die maxmge 
étaJit hrmévoca/lJlement 1b000000li<e <de la tête dlu maître de 
oéans. 

oet rurruoUiT fa<rllatique de la solitudie ,eut die dépilJOr;abJes 
oons<équBiIlICes. Un jour ,dJ'hhV<E~r, on trouva J,ean Lucas, 
Sa.Jh':l ,collJIlJa,hSSaT~ce ,et à demi-g,e1<é, à Ilia bariT.iière de SOIIl 

« h 'omestead! ». Il Testa quellque <temps ruu viil!1ruge, .sous 
des s'Oins inte<lli~ et d'évoulé's. PudIs, <aiV'aIIlIt ode s"é1oti.­
gne~' pOUIT toujours, pfllr gmtitUide ,erw'eIlS Yves RaJllJon, 
qui l'a.va1t IdioooorveDt et a'I"raJohé à une mOiT't c'ertaine, le 
'Descalp,é ~UIi I~ais~a sa belle terre pOUiT i1a s,oiIll~e d,e 100 

ddlil'ars. Oette propr.ilébé, très pwche du loentT'e de Saint­
B r.iJeux, f'ut dW'1sée ,en trois .lots d10ent la vente rajplpor;ta 
9.300 doll'rurs (iprès ,de 5 miJilioms A.FJ . 

Jean Fem:é, de Blain (Lotre-Ablantique) . 

Venu ,die B1a'ill ,en 1904 à destinat'iion ,de Duok-1Lake, 
Jean F oor,é prit son « bJomesbead » à Salint-BrielUX et 
deViait y mouriT len 1953, à l'âg,e de 95 ,ans. il laissait 
9 enfants, 43 petits-enfants, tous à Saint-Brieux et p'res­
que tous agriculteU3's. Les film commencent à S!eI ret:iD:e!I" 
aJU vi!llJa<g<e, JfamSISant les jeunes 'Clulltiv,er Idles fermes de 
grande V,allelUIT bi,en b âties et b1en outiJ1lJéles. 

Louis Demay, secrétaire de mairie. 

L 'un des ge:rudI1es de Jean ~eII'll'ié, iLou:ts Demay, .a tr~vé 
sa voie daIllS le ,commerce et l',adlrniin.ilstmtion.. OT'Ïlginake 
de BOlidœux et venu en 1906, il a to'llâoUITs ,tenu une 
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glt'l!lJnde pILac,e dans la v~e de ,SaÏlnlt-Brœux et dams le 
mOUJVem\enit ft'lanloo-,oonadlien de ]a !pJJovinœ. 

Ayant lpassé ses Lnté'l'êts ,oommerüilamx à sa :filJ1e aîniée 
et à son gendtle, il est dlev,enu lSecl1éibawe de 'lia mU1IlliJci­

p8!lJité du vill'Lrug'e, secTéta11re sWvLaJb!Le et 'ctill:igent, 'CŒlliIIle 
<m powrra ,em j luger i(]I'ruprès :J.'albcmdlanbe lebtIDe qu'il .nous 
rudlresoo. en 'l'épollise à un long qwesti1œmailre qwe nous 
liui ruvLoniS envoyé en 1953. 

m a s~éigé aussi à 'la gcr-andie unité Sloo]~iTe de Hlum!boJt, 
depui:s 'sla ,o()ln~tiltution len 1946. A l'échelon 'proVilniC!i8Jl, on 
l'a 'JIU p;remdent de l';As,sociLatLolll ICla:1JholiqU!e f,r:alI1lciO-'caIIla,­
dienne, et prlésiiidellit dies OomlIJli\SlS~orrus d 'élC'o']es f:m'llloo­
cam!8!ooerunes, .:l.ionctit<mdont hl s',est ll"Ietilfré 'en 1952. n est 

d!éClé!dé 00 1962. 

Son rus unlÎlque, l1<e DOCiteur MaJur~Cle DeIlllI'3-Y, est sur­
lnllerIllellanr1i elle ['Hôpi,W PSYlchi:a;t!riq'llle ,de Nl()lrth-\BaJttl1ed'ord, 
et bLen. ICOIl1IIlU daills les œrlclles mlédLcaux die l'Ouest 

caJIlJactLen. 

Quelques autres. 

Pierre-Mathurin Coquet, die Oatrqwefou (l.Joi!re-AtJanti­
qlUJe), diécédé en 1951 à l'âge de 84 'ans, a lialLSIS\é quatre 
fils et ;Leurs rc1eSClelI1ld!a.IlIVs -étaJbli!s sur ldies fermes prrqpèr,es, 
noVées [pour ILeurs InIaJgni,fiques TIEII1IdlElllllenJtS. 

Joseph Thomas, dre Ploo·enne1C, ,est aJlD.,é finilr ses jours 
en Bt'leitagne. Son wnique hér'itile'r mâl'e, aLdé de Sles qua­
ur,e fillis, expJoiite un gl'owpe de fel'lIIlles qUli. !l1aJ'P'Porte des 
bénilIDoes brès .rupprooiaJbles à 'cles V!a:ill'aIIlUs br,aJvailleulrs. 

Denis Creurer, de Bourbrliac (Côtes-'d!u-Nior,d), devlenu 
veuJf a'V€ic ptliulSlieUirs ,6IIltf'anlt.s en ba:s âge, la réussi à JJelUll' 
i!nioulquer ~"a:mour ·du travaill b~em. fait ,e.t l'ÏimIPŒ'tam:ce 
d"wnle s!lIg'e aJdimini~tTatian. Oelux-d, qUlOliqwe épalI':ptltlJés, 

sOlllt à l'lailse, et dieux ,eJ"entœ ,eux ont ét8!bJ'i: dans ~e vil­

LaJge un ŒJlIIl\ll1el1Ce très prospère. 

EtiJenne Pérault, arTivé en 1910 de Bussi€x'e-tPoi'tev,inle 
(H8!U'te-V1E1I11Oe) , ,coule 8!uj ourd'hul d'es j,ours paisilil'es3;u 

25 
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viilllalge, aJpll"ès aJVoir iI"a-ssemlbl1é pl!lliS de 700 hectares de 
pI10prtéués qwe gèr,e maintenant son fils, ,tout 'en S"oacu­
pant ,de la venUe de ma:chines agri1col!es et d'entrepris·e 
de tJhéâtTIe. 

- TemnLl1ions ,cette J'evue en ,donnant l1a ,palroU,e à nos 
cor'l1€'Slpondlrunbs de 'lIà-lbas, d'Ont les llert;tn€'s pll"€LSIootent dies 
rediites, maLs sont des ,clJomliiThenros. Le ,pDem:ïer, Ptelfl"e 
KieNlJaUi~gwen, r1éipondlaÏ't à un [ong qruestton.na.Lre qwe 
nJows l ,ui ooiVOyâmes en 1953; il ,est déiaéldlé -en 1959. Le 
selcoThd, Louils Dema,y, ègaJLement décéldlé ,depuis (l!l62), 

était bien iP1,ruoé powr nous rense~grJ.ler, du fait de ses 
fonot'ilons ,de seCJrlétailre de mairie. Le'sdleux ,ruutœs' let­
tr,elS Sonlt lboutes ,réceruties et ,émaJIl!oo,t die LOfUiis Le Gars 
et de P,au] KieTil1!a>l!~gue.n, fils 'de PielfT,e, susnOIll\ITllé. 

Pierre Kernaléguen, de P~o-aTé, nous éc'ri\nait 'en 1953: 

Oher Monsieur Le Glech, 

Saint-Brieux a été ,colonilsté ,pail' des Bretons dies Côtes­
dJu-N10~d ·et du: lIéon, et aUiS'sl poo- ,des Nlruntais. Ensuite 
&ŒlJt venus des F'rançais d'u Nord, des Vosges, 100 Po:i!tou, 
de l 'AJuv,el.1gllle, et:c. Bien que ,la pMlOiœe s'Oit Ïlrançoose 
et qwe l'oil1! enseiligne 1.e f.rançais à l'técolle, la llanlg1ue ofifi­
ciJelle est 1'!llug11a'w. Nous sOIIllmes une sorte d!'îilot flran­
çaiJs pelrldJu au millieu d"wne mer d'AngLails, d'AJJ.lemands, 
die StcandiiJmwes, de Hongro.Ls, cJI'Ukrainœens, dei Beilges et. 

d ']taQiJens. 

Ohacwn ici a débuté 'a'\',ec une ,conlceSiSlion Idie 64 hec­
<baT'es (UJI1 qua;rt de sectiotn) au 'pri:X Ide d'ix dolLlialrSl. 
OCIlTIjll1,e hl faUtait réaliseir un petit 'capital, l,es homUJ.1Ies 
sont aUilés tr,avai1ler dans les f 'errnes Ides 'grands <centifes 
\notsms, tMielrfort ou PrinCJe-AJ>beift. 

mIS ont fa:it de tOlUt. Le genre de travatÏù. .Leur imtPOif­
tait peu: i!l l ,elux faà.ltait gagner a/U pl'us vite pour s',élta,­
bliT sm leULrs tenToes. Les e~pl'oitatiiQims f'()I!.'estilèToeS Je'llll' 
ont fowrnd: du tra.vaa[ ,en hil\"EIr. Rudle 'l11létier ,certes, 'l11laiS 
1es g~ag,8IS étaient bOtnlS et Icet arg,en,t, entlre l ,es mains des 

Brert:iÜns, ,n'étaiit p-as vite -d'époosé. 
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Pour ma paJI1t, je suis 'aJDr.irvé à Sai!nt-Blrieux le 2rO m,ai 
1911, et j 'y ai! pris m:a ,conc-ess1,om. de 160 rucr1es (64 hec­
taJres). OOillime Jes autres, j'ai t.r.av:ail!l:é sur [es fe.rUl(es, 
aJU bois, et j'ai aussi fait tous Jes métlerls: d lmenlt;i,e.r, 
bûcheron, eifia:uff,eur de m ,achine à battr.e, 'etc. 

J 'aJ. ,~ b8la!U'coup ,de MOs,es, et aJus'sli un peu- ,d 'an­
g~~adl<J. En 1914, je tmvaiHaiLs à Winn.iipeg (Mianitoba) 
oomane jar,dilnier. J 'ai eu ~e priemier b'iJlJ,eIt de ehemdrn de 
fier donné aux l'éservi's'tes fra:nçails pour rejoincùœ1e,urr 
OOI1PS 'en F'I1all'oo. J'ai élté b~,essé et f,ait \P'l'iSOlllIlier à 
'I1ahiUIJ.',e 'M'e!C l'e 1ge R.I. de Brest. Je me suis mar:Lé en 
1919 avec Ma.r,guerite K;elrna:IJéguen, Idle K;e!f~a.z ert, queQ­
qU!es IIlIollis ,P['us taJrd, je suis rev,enu à SainJt-BrieW{, que 
joe n 'ai [palS qU!i'tué depuÏ'S. J'ai 'a!Lors aJcheté ma f'erme de 
130 he.ctal'e.s. 

Le\9 bemps dl'aJprès guerre ont été très ,dJuirs ,et j 'ai e<u 

pas mal de déboilres. Un incenclJie a !preslqUie ItOUlt anéan­
ti: bâ tilnlleil1lt.s, ma C1hines , semences, erc. Puis 'oe fut la 
dJéptI'le'sstOill. Enfin, tout pOU!f \cl!éooura:ger un ,dlélbulbant. Il 
m! a -flaillu tI1av'aHler dJur, beauooup .p:Iius ,dJurr qUl'on se 
l'iIn1\aJgilne en France. Pulis, nGlUIS M'ons connu des années 
meID!leull"es. Lesuerres ,défI'tchées ont pl·,old'UJÎ.lt die be~,es 

I1éOOlltesl• 

A;uj'OUlI1C:li'hiui, je possède une f,errme de 480 he.ctar'es:, ce 
qUJi. paJraît peut-êtJl'e grand en F.vance, mais ~ci ·c',est il 
peinle aJu-dessus de !La moyennle. 

Mioll1J 'oh€jpte!l ,oomjpl'end 65 :bêtes à cornes (tl'oopeau 
sélectionlIl!é HeI1efol1d, race éCOlSlS>~se xéputée poux la 
vianlde) et 260 poœs de pme raoe YorkshLr,e (1). 

Nous d]sposons d"un matél1iel i:Jrès mode,rne, qulÎ. a été 
coIIJU)Jètement r€lnOl\wel'é oes dernièr.es a:nnlées: dleuiX 
gr,anclJs 1Jractew."S, une moi'slSonneuse-b~tteU'se, un SoelIIllOd!r 
qUli. ,~aIl!d J. 'engrais, sème lie gI1ain OUI Je foin ,en 'UlI1e 

(1) M. Pierre KernaJ.'éguen, cultivateur d'élite, fut plusiems 
fois prim\é aux concours de Melfort et de Saskatoon. Il avait 
aussi. deux chevaux, atitelés seulement en hiver. 
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seull,e opérartœo.n, ICJharX'ues à socs et là ,d'i.,que,s, falUcheluse 
à lIraoteu:r aN'ec ratealU et presse-fom pkk-Uip, 'camÛlon, 
oarndlonnette, laJU'toilliobill,es, etc. 

En QU'tire, noulS dilSlposon., die tIlois ffioteuns à '€I>senüe 
et ,di'UIIle quamJtité de petitlS moteUlT's èLee1:iriques pOUir les 
besoins 'de }afeIlIDe et de ila maison. En 'Téail'ité, nous 
a'Vons deux mlailsoIl!s .po.u:rvuels die 1:iOUlt l 'e 'CJolll,fort et 
oharuffléel> 'au mazout. 

Man flll\9 Pa.Jull, qui est ÎIT1lgénli!oor agr'ÜnJome, a épousé 
u:ne demOlÏJse:l[e Orozon, de Lanil~dlUit. C'est lui qui dli'l"~ge 

mailn<t€iIlJallit ,l'ex'P1o'itJation. Mla fllUe Anne lest di!P1ômiée de 
l'UlnllV'em'iiJé de SalSlka1:ioon (150 km. ,Sud-Oue.,t lcl!eSaint­
Bl'i!eux) et enselLgne les sctenlces domesttqUiels à Q',E.oole 
cl!'aJg1r'iIcu/lltJlllr,e die 01ds-Allrhert!a. 

Depuis 1950, 'mon frère R€IIlIé, aJnrjJyé à Samt-iBriieuiX 
églalement 'en 1911, pOSlSède aUlSS[ une bel1le f 'el1Ine dallliS 
Le vo1s1.nage. 

Depui:s 1950, mon frère et moi utllllirom deux j lBUIIles 
Fiinils1:iélriens. PÎ:erT,e Bernard, de PlOiglonnec, 'et René 
GuenneaJU', de Gast, d'avril à :nJov,etmlb!rle. Bie;rlltôt, ces 

deU!x j '6U'nes SeT/ont assez aguenris ,poUJr pll"6n1dlre une ,oon­
coosion. 

En rélsumié, j 'e n',ai j iamaÎlS regl'etté d',être v,elIlu au 
Oanada. Je me suli,s fart à œ pays d'une gl1aJnrcl!e ~eiI"té 
cl!e lang,~e, de redi!gioll et de pramol'e., où il y a peu de 
ddtstilIlc1Jton de raoes et die ,olasses. Mais, ainsi que toute 
ma fMIliille, j le g'uis ,r ,e.sté Framça'ÏIS de 1Oœ:U!iI" et « BIl"e1:JolIl. 
tOlUIjoUJrs ». 

J,e sU!i..s heUll"oox dre voir que l 'on s'inltléresse ·en,ûOife a.ux 
B:I"etJon,s ém.iJgrés i!l y a 40 ou 50 ,ans. 

iUa vie ici est parloi~ ass'ez monotone, et towt à f,ait 
dlift1émrute die la vie en Franoe. Le pays .a S'on hilSibotr,e 
et €JSit DI1èsattachant, pa me qu':i:1 y a toujours œt amOlUI 
die -La terr'e inné '€'Il Dout Breton, et die la 'teu:re hl n 'en 
manque pas ~ci. Cha.cu!I1 vit dans l',el'>pioir ,d'une améüo-
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vat ion matérielLe et. aUJ.SlSi de l 'aJg'l'andrsse:ment de 1a fer­
me en vue de l'é1Jaib1~S'sElffient des 'ElIllÎants. 

Louis Demay nous éJcriv.a~t en ' dabe diu 12 ootobl'e 1954: 

Gheil" MioIllSieur Le CQ,e,ch, 

VotDe ,bonne lettre -du 30 septelffilbr,e m ',est parvenue 

dUirrunlt 'le ûOilllrant de l'a semaJine dE'rmère. Je vous 
r'éponds aJutiowrd'huri par un teiIIl1Ps affreux qu~ n'est 
qu'UlIle \SIUdte de tout ce que nous avons ,es:s:UyJé ,de,;:>uiIs la 

fonille des neig'es en aVTil-mai -de~:nteir . 

... (ANec Œ'ter,re Kemaléguen) ,toulS 'cl!eux flIOUIS avo,ns eu 
1e preœelIl,timlent que vous VOUIS at1Jencliez à belaUl00UIP de 
r,emeilgnements de Dlotr,e part, oUlwe ,oeux qui ont étl:ié 
oODlSiÎignés danlS' 1es deux -livres j ,ulbi1lajjres. 

J'€IS1Pèr,e que :M!M. Pierre Berna:rd et René G'uenDleau 
orut pu VOUIS dODl!l,e,r de viv,e voix u!n aJperçUl de CIe qu"est 
n'Otre 'iJm!me;nlSe Canada, notr'e provinc,e de Saskatlchewan, 
dlonu [a, ,partie œlati~em8lIlt ha:bi1Jée ,reoouv,ritrait l'a Fran­
ce ,et qui pou,rtrunt ne ,compte que 900.00() halbttantJs, 
notre 'PaJroi~tSe de Saint-Brieux, qU1i ,est un ptuzz}e de 
uowteiS les races, dont la popUtlatilon Est brassée pail' rlê'S 

maxila:ges ou paJr dies 'inflltratÏJonlS cl!anlS les plaJC1Œ d'affrclÎ­
l'es dlll vi:J.,l~ge, die la cünIS,eTiVaJtion de l ia ,religilcn ,caltho­
lilq,UJe tel[,e que opraJti1qutée na.guère en Bretrug'De et inten­
slémelIllt dans ,la Pl'o~nl()e diUt QUlélbe'c. 

lli> ont dû €,iga1lement VÜUIS entr,etm-Îlr de ~a dilstpe1:silon 
des fermoo, dies ,cliJs1Jances 'entr,e lia ma'ison d'haJbitation 
et ùJes étaJbLes, écuri,eg 'et 'autr,e.s bâ'tlÏimlelDltIs, cl!e l ,a non­
oorutilguïté des maisons d"h~bitat:iJon dan.s Iles vd:JJ.,es et 
viJ1J1ages, !du ,mode de viie et dJe ses étr,angelS OQ\utUIlDIeS, 
tell1es que V'U'es par un Français nOlUlV,ellem,e'Ilit a\I'rivé au 
pays, ,de tIJ'esprti!t de loomar,aldterie trouvé dans toutes les 
dlIasses ,de i1Ja sœiébé, ,cl!epu!iIS l'e ,Of.euseutr .de folSlS'é jusqu'au 
mJéclJecin ou à l',avoca.t, d'u bi,en-êtr'e dle oJa :pwulpta!'t des 
hialb:itaJruhs, ainsi qu,e odes dilffi.ouJtéS' quatsi ilDislwrtmlontab~es 

aVle.c lesquelliles D'OUS nous dèbaittons" ,ebc. 
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Et si ,c,es jeunes gens, dams Il1e'Ull' 'enthoUlsia'SIII1e oOlIIllme' 
diaml" l eUir écœul'em·8Jnt, IlIont 'PaiS as,s,ez e:xJpJiqUlé le tpOUlr­
qUioi et l1e ICIOtmtm ent des ,~ho\9E'S, je vous detmanderaI de 
biieiIlJ vemlolilr « 'PCJ'I1ICtUle'r », dans vo1lre pl'olchta'ine lettr:e,­
toutes l 'EIS que,sti'o<rllS qui, à vos y'6UX, S'ont importames 
pOUir I~a Téda.dion de vOitre trav,aH. Il VQUlS 'sUlffi'ra de ÜOIU­

cher >,os questions sUir l ie pŒpi,eT et die dloil1llletr Ile betmjps 

di'y rtéipolD.tdlre. 

LI ne falUlt paiS oublter que lie noya,g de Bretons de 
Saint-Brieux est le seuZ, à ma connaissance, qui ait pris 
racine dans notre Province, que beauco<up d 'a.urtmes iBire­
DemiS SCù1lt v eniUIS 'au pays; se sont d'iispetr'sIOO à tIlavetrs la 
Pl1ovÏJIlJoe de Sa-ska>tohewa.n ,et Iles laJUlwes Pl'orV:ilD.Jces, Siur- ' 
tout :lIe Québec, et même lesvill'loo, où. ils cmtCT'Ù han de 
se m a-r1er en dethoflS d ie lieur ;raice ou de ~oolr ,1'eŒ'~gton , et 
que, ,détmlolgraph~quement, ils sont perdus pour ' ~e eher­
cheur. 

L ets 'Pan.'o~ses que VOUIS eliuez, te[,jles que Sam:t:,e-Rœe­
d'u-La,e, Saint-tLa-u,roent , Saint-Claude 'et N .-D. dle LowrldJes, 
sont sl~ttUlÉ<es dans l ia Pro:vhll()8 du Man~t.QIba, à que'lq'll'eS 
oenlial il1les de k;jllotmè1lres d'id. 

SUir IlIotJr,e j ournal de ~aJllgUie fJ:ançai:se, nous voyons de 
tmnjp19 en tetmlpiS de's fioUlvelllelS de e,ell'tailD.lS Bœ1Jons: un 
poi!nt, c'eslt tout. 

El s8Il'ai!t peut-être bon ma,tntenant Ide prlenld1r'e l,e' livret 
du 25" 'anniversaire et de passer en revu.e les Bretons 
aes « temps héroïques » (1) . 

LliS'I1E DElS OHEF1S DE FAIM:I'LLE OU DES C'ELffiIATAliRlES · 
VENUS DE BR'ETAGiNE' 

1'904 H9) tDanis Bergot, de Plougastel .. <DaoUilas (venu de Nan­
tes) . 

IMathias Buzit, de Pleyben. 
Jo&eph ICreurer, tDenis Creul'er leur mère Larmet, 

de Bourbriac. ' 

(1) L 'absence de précision qu'on constatera à propos de cer­
tains noms s!'explique par ce que dit plus loin l'auteur de la 
lettre sur la tenue de llétat-civil au ·Oanada. 



19G6 (14) 

190'7 (4) 

1908 (2) 

1910 (2) 

191<1 (4) 

1&13 (1) 

1914 (1) 

1916 (3) 

1917 (1) 
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iFr.ançois ,Fagnou, du Vieux-Marché (C.-du~.). 
Pierre Froc, des envirüns de Rennes . 
Jean-!Marie Gallays, de Saint-Béver ~C. -du-N.) . 
Yves-lM:arie Rallon, des environs de Fon~rieux (C.-

du-N.). 
Jean~M.arie Thébaud, des environs de Blain (L. -A.). 
François Rouault, de !Montauban-de-Bretagne (1.­
et-V .). 
Jean-iMarie Rocher, de Carquefou (iL. -A'.). 
Miichel Fagnou, du Vieux-Marchlé (C.-du-N.). 
Joseph Le J an, de Locarn (C.-du-N.). 
J ean Lucas, de Malesb'oit (!Morbihan). 
Yves Ollivier, de Pont-'Melvez <C .-du-JO . 
Victor Quiniou, de QQuesnou. 
Théophile Rudtùier , de !Magoar (C.-du~ .). 

François Tynévez, du Vieux-lMlarché (C.-du-N.). 
Hlémy Buan, de Pontrieux, et sa femme Yvonne 

Gallic, de Tréguier. 
Yves Le P ape, de TrégUier. 
Pier!'e Boissière, de Carquefou (L.-IA.) . 
Joseph Carfentan, des environs de LamlbaJle. 
Pierre-Mathurin Coquet, de Carquefou. 
Jean-Marie, Fené, de Blain (L.-A.). 
Joseph Thomas de Plabennec. 
iFra.nçois Le Berre, des environs de Plabennec. 
François Le Borgne, des ,environs de Plabennec. 
Alexis Mlénard, de Mla.rtignJé-Ferchaud (I.-et-V.). 
Louis Rocher; de Carquefou et Saint"'Miars-des-

DéserUi ~.-A.). 
Joseph Ronvel, de Plabennec. 
Alexis Toullelan, de Guing·amp. 
Mme veuve Marie Blandin, de Carquefou (L.-A.>. 
François Gaillard, de Quessoy <C .-du-NJ. 
Vincent de Goësbriand, de 'Daouias. 
Jean Levé. de Quessoy. 
Jean Douaùan, de Quessoy. 
GLaude Le GUillou, de Plédran (C.-du -NJ . 
Augu~te Ntédé1ec, de Bégard (C.-du-N.). 
Jean Briens, de Dolo, par Jugon (C. -du-NJ. 
Jean Garin. 
Kerdraon (Finistère). 
Pierre et R ené 'Kernaléguen, de Ploaré . 
J .-E. Lespéru (sa femme, née Guillet), de Plédran 

(C. -du-N) . 
Jules Hamonic, de Plabennec. 
Jacques Chevalier, de Sainte-Anne-1a-Pallud. 
Yves Le Floc'h , de T11èrr;!év,en (C.-du-1N.). 
Louis Le Gars, de Pontrieux (G. -dl.1l~N.). 

Jean. Mlével et sa f.emme, Marie K ergoat, de Sainte­
Anne-la-Palud. 



1919 (2) 

1920 (1) 
1921 (1) 
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tEmile et Jean Leray, de la Guigonnay, par Nozay 
(L.-A'). 

H enri Hamonic, de Plabennec. 
Yves Abily, de Lesneven. 

SUITtE 'DE LA LIS'I'E, SANS INDICATION DIE :qATE 

François (MJigadel, de Saint-Pabu. 
Tanguy !Perrot, de Ploudalmlézeau. 
Victor !Ferrot, de Ploudalmèzeau. 
Sezny J éJZJégou , de Milizac. 
Louis Jestin, de P>louvien. 
J oseph lL1Hénaff, de Plourin. 
J ean GUléguen, de Plourin. 
J ean LaUirans, de Lanct:éda. 
François ~erléroux, de Lannilis. 
Victor Gué2ille, de R ennes. 
Joseph iBel.lJéguic, de Douarnenez. 
Yves Rohel, de Plouédern. 
Jean Le Oam, de Plabennec. 
Fral1JÇOis Pe1leau , de Landèda. 
J ean Ooutard, de La Guerche (I.-et-V.l. 
Henri et J ean Le Grand, de PIlogonnec . 
Joseph Guittet, de Quessoy (C.-du-N'). 
Gou/lv·en iBreton, de Plouvien. 
GuiI1lawne J éeJéquel, de Ploudalmézeau. 
Joseph Crozon, de Lanildut. 
Prigent .Bleuven, de Milizac. 
Eugène Ronceray, de Rennes. 
Mathias Buzit, de Pleyben. 
Suignoo-d, de Pont-de-Buis . 
J ·ean K.ergoat, de Douarnenez. 
Fmnçois Thébaud, de Fay-de-Bretagne (L.-A.). 
Louis Le Moigne, de Bulat (C.-du-N.). 
AbJ::jé J.-IB. Bourdel, de Bouvron (L.-A.) , devenue prélat à 

'Prudhomme (Sask) . 
Joseph et Louis Portièvre, de Bouvron, aussi il. Prudhomme 

(SaS!\...). 

J·ean M acé, de Sainte-<MJarie-de-Redon. 
AbJ:jé Paul Le Roc'h , de Magoal', le fondateur de la paroisse 

de Saint-Brieux. 
Christophe Cam, de ·Plabennec . 
Mme François Thiébaud, né e Philomène Le G all, de Locarn 

(O.-du-N.), 
Yves iM!a~évet, de Ploumagoar (C.-du-N') . 
Paul Le Goff, de Saint-Gilles-les-Bois <C.-du-N'). 
Mathurin Coëtmeur, de Pontivy. 
Joseph GuiUa ume (Morbihan), 
Abbé BiLair, d 'Yvias (C .-du-N.) . 
Catherine KerdJévez <Finistère). 
Alexis T owleùan, de Ploëzal CC.-du-NJ. 
J ean ·et Jose ph Guédeau (Morbihan) . 
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Jeanne Guédeau ~orbihan). 
Jérôme Gouarec (Morbihan). 
PoU!lain (~rbihan). 
Aim\é et Louis Falhun, de Landéda. 
Laurent Le Moa! (Finistère) . 
Gabriel Le Roux, maintenant à Loguivy-de-la-Mer GC.-du-NJ. 
Pierre Bompais (Morbihan). 
Em:iIle Naël (Morbiha.nL 
R emi Delhommeau, de Nances. 
Joseph Kerdraon (Finistère) . 
Yves Le iPape, de Plouguiel (C.-du-N.). 
Louis lM!aillot, actuellement à Théguier. 
Provost, de Magoar (C.-du-.NJ. 
Couillard , de iMagoar (C.-du-N.). 
Joseph !Le Gall {Finistère). 
Pierre B ernard, de Plogonnec. 
R ené Guenneau, de Cast. 

Voi·oi qUJelil!e a été ·la paJrt dies !Cinq dléparteme:ruts bre­
tOThS .dans Jle peUJplement de San-Brdieux : Fin.istère, 50; 
Côtes-dlu'-Nolid, 45; Loire-AtlantiqUJe, 1'5; Ille-et-Vil:aine, 
]0 ; Morbihan, 9. - Total: 129. 

NOTA. - Sems les ,cheTs de famille sont ICOIlllPrisd!ans 
ce ,chifIir.e, 'oe quœ l'epré.~ente au total pIliUis .de 500 Hre­
tons nés en Bretagne. 

... Oet1Je lettre, oœrumenoée Le 12 octobre, 'aIl'IJ.ive à La 
paJge 5 le 1'5. FoUIr moi, .c'·est un reoord que 'VOuls 0QIm­

prendiI'ez mlÏJeUlx paa: la S'Ulirte. 

lMIes« avenJturll!ers » Pierre Bernar:d et RJené GlweIl!llleau 
vom ont dirt qUie j'omis secr:étailre de mane. Ma. foi, Ns 
nie pouvaient mieux dltr.e, drurus ;Le -sens f 'l1am.çaills, 'OOX ·urne 
tmdUJotnJon Ide « searlétai'l'e-tr:ésOr'~er » ne dit prus exac ­
tement ,ce que nom faJisons Idam; 'ce métier. 

BoUir mieux éalla1:rler votl1e Lanterne, j.e dioïs vous ,dilre 
qrue, ·130 popUllatil()n étant infiniment moins .dense qu'en 
F1ramoe, nous 1ll/'·aV'OiruS pa,s ILe même oUJvrag·e que Ichez V·OUIS. 

Oe qui est -comUlJUille pou[" vous,ruve1c a~gJiomlèration, 

se 1Jmid'1Û!r rutt ici, au plUiS vrès, pllir « villl1ai~e » .et ffiUlIli­
cilpailité <r1.lll13.1e. J'en ISUQs offici<eùù·ement le seCIiétaire-trê­
soner. 

Mon tr.av'a:i!l consiste à rel1ever le .CaJdastre, faiire toru· 
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tes les éc.ri1JtIil'es, ,oomptabillité · .et ()Ol"r,e.spondJa.nce, peœe­
voir tles 'imjpôts pOUlI' les « mund1cilpa;lités UIlibaine et 
11UlraJ:e », (poU'r les 'écol,oo (qui 'Sont payantes), pour les 
oamjpagmdJes de 'téléphone, ~es hôpitaux, etc ... J ·e dois tou-'­
<.iller à toutes scmtes die cnapi:tres de la vie · des' cwti­
ViaJteUlI's 'et dies citadins. Je su~s ,tout s·eul à iiair'e le tout; 
malis notr·e Slystème étant r·éduit à sa Pl'UIS ,sDmjple e~pres­
sion, nous ar1"Ï'Vons à joinÙl.'e '~es ,dieuiX boUitls et, {)Ollljlll8 

aUljoU'vd'hui, je !puis ,corusaoDer quelques heures à vous 
éorill'e ·et à a:,echel'cner [·es noms de filOO émliJgmés. 

Quoi que filotœ système se perf'ectiJcmne tQIUJS l'cS a Ils, 
SUl'toU't à l"eIllJdroit de la a:rupidité des wruvruux 'et des expé­
diitilorrs CIl!érilcal·es, une lruoUllie doit vous être préci!sée, Icar 
Eille 'OOIllOell'll,e l'e nom des gerus. Nous lIJj'ruvOIlS ·pas à .dJécJia­
r·er notl'e 'année de nadooanc.e, notre pays d'oi!'iig1lne, e tc., 
à 'tOUIt v,enant ·et à chaque hôte,]!, <ClœnJme oel.a se pm tique 
en Fll'aflIoe, !pM" e!X€'1llIple. Les naissances et beaucoup de 
morts sont trans.crites dans Les hôpitaux, et les « records» 
de notre ébat-civil deviennent, !pOUlI' adru;d. dire, inappro­
priés aux re'cherches. 

li mie f3iut ·dJOIltC 'avoir T'e,couns à ma mérnoiœ, à ,celle 
dioo 'oopains qui v~vent enc'ore le ,teJIJ\ps prussé ,elt à qUlel­
qU!es 'fam:illilJes qui ont eu des sourv'emrs éCll".Ïits oU! ,récités 
oClllllIIlle des 1égendes. C'est ainsi qUle j'ai plU éc,r:itr1e tous . 
oes noms, ·et même queœque ;peu réussi à 1lr!OUVtelr [ewr 

patelin, soit d'oriigi!ne, s01t de [pOint de ,dJélpa['t pom le 
CaJnaidJa. Les personlIllelS poU'r lesqueù!JJes nous n'arvOliliS .pa.s 

le Idlépalrtement ·d'origine vous sCllIllt .données à t~tre- itllcli­
caJtJiJf. m -se pQurrrait qu1avec l'aiilde de 'ces r.eniSe'ilgnem€lIllts, 
vous pU!i&sÏ!ez ,con'MU!eir vos rec.blertchœ et tomlbea: sm un 
Virai ruOnt. Dteu VlOUIS ailde ... 

Vous ver.vez 'rUtmSi que lbeaUlooup de noms inscrits sur 
La iJj;ste ,du 25· amûrversaiire ne sorut pas sur ma Jiste. 
« Iik<I n'étaleIlt pas Bretons, ma!lls F1rIançaiis », oudJu 
md.ms de souClhe française, 'CaJr nous avions des Oruna­
di~em-Œ1rançaJÎJS die !l'Est du Cam'ada et de J:'Etart; du Mitn-
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nesota (U.S.A.) venus ici pour adJdIer à ~'éta.bl:itssement 

de la paroisse oatholique de sang fIl.'OOlIçais,. 

J,e ,,"OUIS ai donné le nom des Clhefs die flamliJlllle ou des 
aélilbaJbruilr,es. J,e ne pense pas ,qUie vous Cihe['che.z à savoir 
les namJS des g·rurçons et des ftNes diev,elIlloo pèl'es et 
gfla.ndis-;pèroes depuis . 

... :Ll ·est maintenant tem:p\S die vous ILaiooe.r savOlÎJI' qrue 
joe sui9 Sorldiela'ils, m'ais que j'a.i époooé urue jeunle flJ~e de 
Bliai.n ~L.'A. ). CeJ.a ne m'œnpêCihe ;pas d 'Iavorr un g1rIOS 

cam de mon 'CŒur pOUir Q'a Bretagl'le, où j 'ai été si bien 
rec;m lors die mon pér,LpJe de 1951.. . 

... J,e temlline le sa.rnedi soÏ[' 16 octdbre, en son.lihaitanrt; 
qUie Ice ~OIIlg lbavardlaig,e VOUlS ,aura ruro>orté bealUlcoup die 
ce ,cowmge cruurudl1en dont on nous 'dit êtr'e si « I ,emlplLs », 

sans tourtefois ôter l'es grandies qUaJli:tIéIs de ténaicité et 
di'albnég1atiJon que nolliS avons héritJées de aa vieille Armo­
rique. 

Et bien que nous soyons entourés :tci die nlOItre famUle 
et Ide vieuxamls, Jorsque nous €<ClrivoO!l11S a.ux gens de 
F'raJnce, il nous semlbJ,e voi'r deVlaJnt nos yelll'X cette phrase 
bien ,oonnue : « L'émigré ,partout es't s'eI\lL » 

Lolilll DFMA Y. 

Louis Le Gars nous a écrit, toujou['s d'e Sai.!nJt-Brieux, 
uue :JJongUie l'ettl"e en d!lite du 12 octdhre 1967. Nous en 
l'ésulll'lOIllS '1es débuts, où Ü IaJppe!l[le ,son ,enf'!linlce diffi­

cille: nié à PontrieuQ{ le 20 dé:oembre 1896, hl pe'I'Id son 
pèfle 'en 1899 et sa mèroe -doit traJVaililer ,cowmg-eusement 
pour Il:'élev,er, I~UIÎ. et ses dieux fu'ères . En 1907, ,eUe faU la 
l1eIl/contrie de l',ajbbé Le noc'h, V,MU reClfluter dies Icolons 
pOUlI" sa iondJatiion de 'Salin:t-BI1i'eUtX -et ldiéci!Cl!e 'die prurtir, 
oonfi!lJl'lt ses troits -ga,rçoIllS à lII'Orphe!lmat Don Bosco, tenu 
à GUlernesey pail' l,es Pèœs Saùlésiens ... 

« Elae poamti:t .dIOl'lC seul,e pOUil' le OaJIli!lJdia, en l'année 
1907, ~rès nous '!l;VOil!: 'promli.'s ,qu'!liuss1JtÔ't qu?eJoLe en 
a.ulnait Jes moyems, nous iriorus la rej oi'I1ldire. Alpirès un 

%6 
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séjüur de qU'atr,e années rcbiez }res Pères Siallésiens, t!lJotœ 
rrêvie fut end1n l1éia;lÎlSlé ,et nous wri'Vâmes :au Canlruda en 
j,urn 1911. Je dois tO'llrtefoilS un 'smcèI1e melrc'i à 'ces Pères 
pOUir .la SlélrjreUiSre édluication 'I1eçue ohez eux 'et qui nous 
a rpermirs de fai:r,e notre ,chem:in dams Qa VI~e. 

AipI1ès aNo~r traversé la Mlal1lche pour 11e 'port d'Avon­
mlouth, en Anglreter,re, notre d!elStirnation était Mon'tlléal ; 
de là, t'rois j oumées et 'brois n'll,~ts nous Sléjpar,a~ent de 
notre poilnt d 'a,rrivée, MeLfrort., dJans l :a Province IdJe la 
SaslŒJtCihewan. Ma mère nous attmdJatt à la gar'e; mais 
j Ulg,ee; de notrre rdJéc'eptJion quand eUre nJÜ'UlS diilt que nous 

aJV~OIlJS encme 30 m:Hles a'Vlanrt d'ax:ri'Ve!l' à '.lJa m.aison. Ge 
voyag,e 'se fit av,ec un attel'age die bœUlflS. 

Qum ,clhangSlnent et quel rCO'l1Jtrras1Je entre :la beùle He 
die Guernesey et 'ce pays inculte .où les J'loutes n',êtaient 
que sentiers entr,e boi,s et maroocag,es! La vie de lColon 
comlmelnçaLt pOUll' noU's, et parfois elùe fUit dur,e, SUcrtOlUt 
pendMl!t Iles h~vers ri'goureu?{. 

LE]}re fut in,1JerrrOmiplUle pour un loa;ps die temps, ,pail' Jia 

gUE!l're 1914-1918. Engarg1é comme vo:J.lonltaiil'e dJa;ns !l'armée 
oana,d'ie'l1Jne, je fus ~"aJPatrié en mai 1919. Eni JlJovem(bre 
1920, j ',é!p Olusai Milile Anna R rul:llon, n ée à Tl'ém lély,en (iC.-'du­
N.l , et dl8/VjJns, ,cOlmime ],es autres d'a;iù!l!e'UiT\s" un ,pauvre 
f eil'mwe,r . 

Noms ,r ,esti1m-es 25 anIS S'UIl' notre ferme et, finaù,etmlent, 
nlOUS nous somanes r ,et1!rrés au viJrlJag,e die Sainlt -Brieux., 
31près ruvotr .cédlé Ira feI1me à notr,e fiJJlre :un,~ue . La vie 
n'a pa,s é1Jé facHe: il nO'llS ra faJllliu tr,av,alUler fort pour 
dJéfriidhler ,et~aJboUlI'er ,cette rterll"e Iboi,sée 'et, ,en pIl:us, fair,e 

doo éloonlœnLes. 

B'ten rdies 'gens ont l 'lmp~essdJon que ,1'aJrlg'ent se rgagne 
f,ruc'iIlernent rau Orunrudla,ma:~s, ,croyez-moi, iùs se ,t,rram­

pent. Domme 'a1J.ùeUlrs" il faut travaiW1er et, rparfo!ils, se 
plliiVIer de beaUlCJoUip die choses. 

La s~tUlaltton a b fOJaUiClOUIp ,challllglé de ~os joUll's. Le sys­
tème de looédiit a tendance à ,dimI~U'e[' il'amlb~tÎlon ,des 
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g,ems. !Il Sl\llffit d'un petit pai'effilent oO[!jQ)tant pOUJrooqué­
rÏJr qruoi que ,ce soit. Al~ors, pou:rquo'i se ipflwe'l:? 

1.Ie 'temaàmJ, ainsi 'que lies ma'chines ffilodeT'nJes, som à 
des .prix ,e~olr.bitamlts, de sOI1te qu'hl est1mlP'oss~bU,e à UIJ.1 

j eUlnie hCllmlme .de s',ooablir S>UII' une ferme sans :l.'aiJde die 
ses pM"MtS. il mie fiaudroait des prug,es 'et dies p~g,es [pOUIl." 
VOUIS expilîquer notil."e système écomŒnlÏ'qure. Je pas,se donc 
à l~urtJl1e (~hose aussii impoI1tant: notr,e bilHnlg'uilSlme et le 
système scoJa'Ï~re. 

De nos jOUll'S, nom avons, d:an!s 1a PTlOvinoe die Quléib:elc, 
Uill grQlUjpe qui se noon!me ( s,épa<rattste » :elt ldiésimnt se 
sÉjprurer "Jiu Ire:ste du Oani3JcLa, en ce sens que l'a Pm,vince 
die QUlébec deiVienn'e une Provinlce neutr:e, S'3Jrum.tJ.LlstiI."ant 
elIl'e-II1Iême. A mlQIll point ,c1e V'Ue, <Ce setrla~t une ,COltJas­

t'rophe, t3Jn.t pOUlI' le Quélbe,c que IPOUlI' ~Ie œst,e diu pa,ys. 
En ,oontrOla.nlt le fleuve Saint-LaUivent, l 'e Quélbec se 
trIOUIV,er.a:iJt dla.crm urn.e position où U paur,rait presque dic­

ter ses i1!OIÎ!s .au reL':l1ue du Oanad'a. iPou:rtant, 'ElIt tOUijolUil's à 
man poilnt de vue, ,cette province a reçu u:n plLus ,g'lrand 
nœnlb:r'e ,die oOon,oesstons que toutes 'I.es autl'es pa:nvinces. 

iElviidiemlmtent, il y a toujours la qUJe'stiJon ,de J'a 1a.n,gue 
fiI1ançaise dans iIlIotl'e palys. Lei, 'en ,Slaskruuchewan, ,l 'ensei­
gIJJemlMt se :fiait dan,s l ia l,a.n:gue a.ngJ!aiise. On noUIS ,adcor­

die 'cepemldlarut une heure de français par jOUlrœe ,c1e 
clame. J 'ruelm,ets que {Je n',eslt 'Pas 'beruucol\llP', nl\3Ii\s1 nous 
a'VIons un si glrand nombre de nat~olnlaJl.ité9 'an ce lPays, 
qu'hl ,est dilffiiC11ie de l,es s,aJtilsfla:1re tOlutes. Je dl~irer.ais 

qUie tOlut s'arrang,e et que nous ,restions UIIlIe n lat10n 'Unie. 

VioUJs me demandiez Ir'étenidue de rua ,feI1IDe,. Oomrm,e je 

vous l'rui dlit plus ham,t , nous nous ISOlmmes 'l'e'tirtés 'au vH­
Ilruge, mais moulS possédons enco:re 320 aores (128 helCta.­
l\eJS, que j ,e l :oue à ffilOn, gendlr'e, qui, entre l lu:i et ma 
fi,llle, PlQssèldJerl!t 960 oor'es, -ce qui leur donne dOilic une 
étenk1ue de 1.280 3Jcres, soit 512 helCta:res. ToutefoilS', 1e 
tout n(estp:alS ensemencé, 'CM" i11 Y a 1es UeiJ:lf'oeS à foin, 
le pâtumge, le bois ,et oertaines pail'oties IltliClw:tes. 
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Les petites f,erfile\.'> tendent à IdrÏSipal'l3,îtil:e, à oause du 
coût eXicessif des ma'chines modernes <et du manque de 
main-d'œuv!l:'e, .du pau'V're délboulChJé de IlOIS produits a,gri­
o~es let ùles dépen.ses ,consiLd1élI1abl'e5 pour œ mam tlen de 
la f'eI'lme, 

Nous ne faisons paIS fOlrtmne, mais pOUlVons quand 
mlêrrlje avok une vie oonf1orta;ble. N',alJ,ez pas lCiroilre que 
ceoi ,est éCll"it drll;ll'S un esprit .cLe V'aIlIta.rldi,se, wu ,oontraill"e, 
mais tom siimpl-ement pour .r'épondI1e à vour,e q;uestiJOn. 

Si llJOUlS a;vons bra;vaill,1é, nous avons été aussi bvords€s 
pan: tLa iPll'ov~drence, à dlffér.en,tes reprises. MiaJliheUlI'euse­
ment, j'ai pell1du ma f.elIIll'ne hl y a eXiacteme:n t IcLeux anIS, 
à ia suilte d'un 'cancer. Oependia'lllt, ,oamlme ,clOnsol1ation, 
j"ai ma ftIlIl,e et sa famiNe, qui halbitent p.rè.s de icillez 
moi, et je peux me 'l'endive ohez 'eù~e ,chaqUie jOU!I'. J 'oUiblie 
ai!nm ma solitUide pour quelques instants.. 

Oomlme I.e temjps me manque en ,ce moment, je dois 
temniner mon bavaJ:1da,ge pour aujouJ:1d''hJu:i, ,espéira:n.t ,que 
oes que,}ques dlétaills 'Vous seront utilles et loe 'se.rait pOUIr 
moi wu IgJ:1and! plIaisilr d'aVl'OiIr de '\"os nourvell[es de temps 
en tmnlplS... J'e vous prie dlOnc ... 

Louis LE GARS. 

Note de l'CLuteur .. - Nous l'emercions très vi'Vel!l1~nt 

M . ILauLs Le Gars pour ,son Ialimabille ,l,ebbr'e, 'a'u <ClJélbut ·de 
llaQ!uel1e il avait <Cette phrase que nous ne citons qu,e 
Ill\aintenanlt: "« Imaginez-vous que je suis i1c:t, à S<aint­
Bri'6ux, dlepui:s 1911. Cependant j'ai towjOUlI'S essayé da 
cOlliserv,er ma [Mljgue mabernellLe, ,ce qUli dev~e:nt de jour 
en joUIr plUlS druffkille parmi ir1JQlbr-e j'eune génération .qui 
s"est v:~te .adaa><tée à ~a l'alligue angilawe. » NoUIS avons 
pJ!aisi!r à loonsbatelr qu~m ,continu.e d~ manier f,art bien le 
fll'ançails. 

INlous ,allons faia'e ~a même consœtation 3lg1l'1éah1e en 
lilsant lia llettre de M. P'alwl Kernal1égu'elll., qui, 1U1i ,est né 
là-Ibas erll 1921 et qui est, depUlis 1960, maire de fta pM'ois­
se de Saint-Brieux. 
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M. Pa,ul Kerna,léguen nous écrit donc Ile 10 février 1'967 : 

Oher MOTIsiierull" Le Olerch, 

J',ai N~ÇU dlernièl'\emlent votre à'e1lbre ,adlrresslée à III1Œl 

père, P1erll'\e Kema1ég'Ulen, et je m'errn)plres\S,e ,die vous 
li$ondre. 

iPil'em!tèr,errnent, }e dlots VOill'3 IdLre rqule filOn pèr,e €\St 
dJéiCiéidé ILe 30 mai 1959, d'une abtaque ,carr:diaq]ure. III soUif­
fmît d'Ulilie ma'r!licl!ie <de Icamr les trois IdJerlIllÏlères 'année,s, 
mlaœs létait 'enoore lactif. Oe matin-ilià, il avait VlÎmtê la 
f'elrunJe, 's'e~t s'ernti mail et a ma'rché Vffi'IS rLa III1ta1ÏJOO1Il, 6'eslt 
aJss~s ,et est mOT't subitement ren quelques lrI1Î!Il'Uibes. Ce fut 
Ulili <dur ohoc :pour ,La farrn'iille de soufflr:iJr rClette sélparatd.on 
si souJdJame. 

Vlous !parlez a.oosi die M. Lou1ils Demay rdlMllS votre Let:-. 
ove. III ,est aussi: dispaTu en 1962, de ,la même malli!lidie. Il 

lliV,a~1J ,eu 'UlUle 'atb!liqUle, a été transporté à l'hôpirtJaJ1 et est 
dlécédlé leln qUler1ques heures. C ',oot ruinsi que les pilOil1IIÜers 
s'en V'OIIlt, et Hs sont de plUIS ,en pŒ:urs X!liresl. 

Vous Icl!errnandlez l 'adr,erssle de brois ou quabr'e . anciens. 
pour 'l'aJoonter -leurr expérience canaœenlIle. Je vous 'con­
seilaeraïs d!'éClI'i~e à Louis Le Glalns, Samt-BriJeux. li \9'e8t 
DeltJilflé am villlaJg,e, a perdu sa femlme Il'anJIléle pas,sée. J,e 
penlse qtu'ru Sreflait heUirreurx de oOTT,erSlpOtl1dlfe avec vous. 
Une aUitme pionnière <de la pcI1elII1ièr,e !h!eur.e SIeŒ'ai lt Mme 
~nrnli.e DaJhmer (née DaulbeIllf,elid, Idle Sa,int-BrileIUlx, qui 
ailmie ,aUiSsi à parler du « v'ieux terrJù)S ». 

Vous Icl!emarndiez s'ia y a e~CIO['e des It 'ffi'fes .l!~br'es il. 
Sa'itnJt-Br~eux. 11 ,en reste très peu, ,et rlies belf ,res Sie v,en­
dent àwn haut prix: 150 à 200 dolLla'I1S l"aJc'r,e (0,40 hec­
tare) . Les fe'rrnres s'agrandisisent 'et les Ipilius peti:ts cu[­
tilVlaJ1:IelUl"s 'Ont lbeaJUiDoUip de mlsèT,e à tenl1r. li y a ,géné­
raù:ement d1ans ~e .pays un g'l'Ian:d! mOUivemern.rt ,de popu­
latJiion veJrn les villes. 

PopUilation de Sruint-Brieux (vr:!J~age ) : 450. 

PopuJatLon <de la "PaJroi'S~e (200 famiUes) : 1.050. 
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neSOenJdlaJIlIts de Bretons, à ;peu près: 450 (1). 

!Il Y aIYeaucoup ,de rnlaTiruges mixtes en fait -de ['·ac·e 
IIljailntenant; œ'lwams ~ardent l'a langue, d'ruutI1es La lPer­
d!enrt. 

J 'aNaÏlS 'W1T,êté ma 'le-btlI'e POUII' ,Cihemher queùques por­
tJralits (2 ) et un'e ,ca.rte de l,a iffiIu:niiciJpaàd.'tJé >de Lake­
LenoI1e. OOtInme vous l'e v eIr'rez, Iles nom:s flI'aJ.1JC(aiis sont 
glénéraJ,emen<t iPrès d/u viao,age de 'Saint-Bri'eux et à la 
m.i!ss'Ïlon die Kerm!aria. 

Je suis le maire de cette m.unicipalité r'Uffa-le o(].,epuis 
1960. Oeci: oomprend tout ce tenitoÏ!re, e~oepté }e vina.ge 
die San-Brieux, qui a son iCoooeill ·et son ma~rte. Ce ter­
ritoir.e mesure 18 mill<Les ,ca'nés ,et est poartlllgéen six 
dlWWJdlons, av,ec un comseiU's'r pour chruque d'ivisl<oo 'et un 
m1ake pour la municipalité. Mon père availt été coooeilHe1' 
die la dlivls'i'On 5 de 1937 à 1947. 

J,e sms ructi!f d'ans p~.us~eurs ,ooOlpélI'ativ.e's: « Wheat 
Pool », ,ooopé1"alt:ive de :grruins, « Caisse populaire de 
Saint-Brieux », fonldée en 1956, ,dont je sUIÎS' 1<e pflési­
d!enlt -derpuilS IC'inq ans, « Moagasin coopér<atif de Melfort », 
ebc. Mon père 'avait été l'UITIJ ,dies f'o:nJdateU'lI's ,diu « W:heat 
Piooo » dams ,cette r,égion en 1926. AIU~ourod'hu~, ill y a un 
é~évaJteU<lI' à ·grrui,ns de 'cette oorn:pagrri:e 'coOiPérati'Ve dams 
Pl'E'sque toutes les viUes et les villlwg.es de lia Sa:sk,a'chewan. 

Ma sœurr Anne est p.rof.esseur od'éoonlomi·e 'domestiiqiUe 
à It'Uinilv.eIl"SitJé de l,a SaJSikaJtchewan à SaJSkatoon . Cette 
aJnnée, ,e1J.'e 'est ,en oongé pourr oproel1JdI1e son Idootoirat à 

l'Ull1IiiverSlité d"Utafrl, aux Etats-Unis. 

Ma mlèl1e se porte assez bien et de:me'lliI"e à la ferme, 
ct:aJnlS ·sa ma'~san, qUie mon père avatt lbâtjje en 1954. 

1(1) Les des.cendants des 129 chefs de famille ' sonJt mainte­
nant des milliers. Mlais les familles breton:nes se dispersent 
dans les paroisses voisines, changent de ProviIllCe, ou son.t 
attiI1és par 1es hauts salaires des villes. 

,en Le « portrait " , c'est la photographie, en français du 
Can1lJda... tout comme en breton. 
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Depuis que le « portrait » d,e l,a Ï'ernne a été pri.s, j'ai 
bâti UIIlie 'I1Iou'Vel'~e m'3!Lson, une étable ,pour l,es vaches à 
liai:t, et auBS'i! Iplus,ie,wrs ~rainerjtes Ùbâtiffilen.ts ffiiObi!les p()J1J)r 
rnJettre le gu"ain). Je n'ai pa,s UroUJVlé un :bonj portrait 
à',élJJé'viatewr Ide Saint-BrJ.eux : 'c',est trop oommlun poUtr 
aovoir un portrait ! 

Je ne 'sai,s si ma ù'ettr.e VOUlS aLdJera ·beaulClou!p. Si vous 
voullioo dI',autres rensei!g'neme'IlJts, j·e serai heooeuIX de vous 
~81S donner. Etant l[lJé en 1921, j.e n 'éta:its iPas Jià au dlébut 
de la pruroisse, mailS je me rappelile aNoir vu de\S bœufs 
tva'Vruhller ,dams les ,champs. 

Itl y a un 'grand ,changem,ent pou:r arri'VeT aUlX tr,acteurs 
à'amtiOlUrldlbui, quri. sont Ide Iplus en Ipl!UIS g,r'and:S. - KielIllavo. 

PalUil KiERJNA!LEGVE'N. 

V.- CON'OLUSION 

On peut mr,e, en s.oocl1\me, qu'à part ,de rares 'eXlc'eptiJons, 
toua Œes ,col,onlS brebons ",eIllUS à S'aint-B!rieux a,u diélbut 
dtu siècle 'et au>rès Ia ,guerr·e de 1914-1918, onlt aJoqWlS wne 
lavge a1s8.lll,ce 'en se H'V'I1ant à la IculIbure mixte, à llaJqweJle 
la 'l'légion 'eISIt spécialement adaptée. 

Leurs enfants, deme1trés agriculteurs, ont essaimé CLans 
les environs. Les BretolllS ont ,dm1Jc aCI()olffi\Pli, dams ce 
ooin die ,La Saskabohewan, la mission ,qui 'Ieur avait été 
confiée, ru y a plus die 'soixante ans. 

Ceux die 1euns ,descendants qui n'ont pas troUlvé prlaoe 
sUir la felI1IIle sont paI'ltiits, un 'Peu au hasard, à tr,av'ers le 
Canada. On 'en trouve dans l 'Ontario, le Mianitoba, en 
AIlIberta, 'en Colombie britannique. Miai:s n "es!t->Ce .prus le 
destin ·de toute catmrmunauté qui progresse normalen'/;,ent ? 

Vio:iJ]à JJa beŒJ:e hist(jive d 'unie peüte B!r,etagne d',au-dela 
die ~'Ooéàmt, de « 1~ 'Aob bond », 'Domme diselllit st bien le,;; 
Oan:8Jdiens. cette hitsto1T,e ne l'end prus comlpte, évildem­
ment, des dd.'fIfi,cUllMs de toU't,el.S sorbes et des oS\Ü'ufflrailices 
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phiys ilques et morai,es qu'enldUlrèrlent nos val,elurreux Bre­
bons dwrant .}es 'Pf,emières a;nn:ées : IdéfriClhEID1!enlt iIllg1l'at, 
rilguewr extrême du 'olimat, inondlaJ1JiJoms, sécheresse, mou\';­
tilques, ;perte de Ibétail, ioflloell!d~es , ,état ,eff'roj'lalble des 
pilsbes, crls'e économique, etrc., et qUJi 'eurrent raislon des 
moins €iIlJdiurr,crs ou des plus maJlchancewc. 

Des éc:hecs, il y 'en eut; et, rdJevlant les rléruction.s de 
pJ:usj,eu:I\') fam1ili1e\S qui s'é taient fant :r.~a1:irier comme 
1:1Iéoa."Site>Usets, les autorités eocàrésiasot:Lqu:es Idle Sain:t-BTLeuc 
<CÔ'tes-d'U!-Nord) f.r,eilnèœnt 1',émigrllJtion, qu'elles 3lvaiJent 
d',a.bord enoourra,gée, 'Puis 'la 'combattirent llJVelC acharne­
ment. L'orrga;ne de l'évêché, « L'IndJélpenidaruee !bretonne », 
entama urne ca.m;pagne Ide rpr.eSlSe oonbre oes d/éparts 
ha;sa;rdeux, avec preu'Ve\S et téanoLgnl8iges à ùI'3.\PIPUi. 

C'est Ice qui eXlplrilq'll!e, saurs d'Oulte, I.a v'enUJe die l 'raJbbé 
De F11oc'h dans le Finistèr.e, où Sels nombreUISes 'oorufé­
T,ences firurent ;par 'a.mlene,r les pou'V'O'Îrs pulblics à inrter­
v,enilr. Uinle enquête de police eut 'lieUi et, ,en juilJùlet 1904, 
une circuZaire ministérielle é tait a;droosée aux maires de 
toutes les communes bretonnes powr les mvitrer il détoUlr­
ner ~e ffiouveanent v,ers ['Algérie et l,a TunIiIsi'e. 

Mal!gré Ues dIiOuù.allires ministéfi.eIJes et une 'camtpagne 
de presse gOUJv el'IliemJentaJl'e qui alPpruraît très nettement 
dans 110es quotLdl'ens réigirOnllJUx <de l ',épaqUle, les pa,ysans 
de Bas.se-iBretag,ne, jUisqu'à la guenre 1914-1918 e:t d,ans 
1es annIées 1921-1925, ,oontLnruèrent à émilgrer au Cana,da 
et a.ux EtalUs-Unis oÙ la cadence de quelques centaines àe 
départs PM an. 

Les uns pllJrtaient sarus ~dée de 'retour; le,s a:ubr,es , ass'ez 
l1!amlbreux, 'rentrèrent en Frwnoe [pour aK:lhe'be:r f'errne, 
maison, ,aJteli!er ou ]OIl!dIs de ,comm'eI1ce. p~ ,contr,e, les 
pionnie,rs du Manitoba (Samit-Laurent, S'aint-CŒa.ude, 
Sainte-Rose-du-,Da.c, Notre-Dame de Lourdes), de la 
Saskatchewan ldianlt Iceux de Saint-Brieux) et dJe l'Al'beJ·ta 
(Gaurrin-CÎ!ty, Elcofie Qué bec ) ont tait souche dans les 
Prairies . 
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Oebbe IémLg'ratLon oOl!Jl<ec,ti'V,e des Bœbons de Sain,t­
Briieu~, dl'ms,pkation religteus,e, es't à ralPpiroohe[' de loeU'e 
des 162 AJvIey'l1Onnlais qui fonldèrent la villIe de Pilguë, en 

R~Ulblique A'11ge!ntinoe, 'en 1884, dlont 'lie mai're est un 
Samséau, de Ooray, 'et de ,cel1le de cesau:tll'es F'J'ançais 
aJventureUIX qu:i ,oontrilbuèrenlt }rur,g,eme:nt à 'J;a ,orea:tion 
die Santa~Rœa ,et de TI"aJigen, 'au ChU. 

Et oette magnifique llémssLte nous pelrmlet dI'linifirmeT 
l'assertion quri a encore trop S!OIuve!I1lt 'cours dans: bealU­
ooup d'étUidies sur ['élmigratilon hretonne: « Le Br,eton 
est voyageur, mais pas colonisateur. » 
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